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ALFO  NSE,  XIIJ.  ROT  . 

de  CaUHle,  > 


ALfonfè  fils  de  Ferdinand  , fut  1314. 

reconnu  gencralement  pour  le 
Icgicime  heritier  de  la  Couronne  de 
Caftille;Mais  le  conamencement  de 
fon  régné  ne  fut  point  plus  heureux 
nyplus  pacifique  qu'auoit  eftc  celuy 
de  fon  pcrc.  Dom  Pedro  , frère  du 
de  fanû,  auoit  pris  le  eouuernemenc 
de  PEftac  par  le  conlentement  des 
RiCyacs  : I-*lnfantDomIcande  Ca^  ^ 
Toro.ll.  A 


1 Abbregi  de  tHiftoire 
ftîlle , & leati  Nugne»  dc  Lara  , re- 
tournèrent de  Valence’ & de  Portu- 

Diaifîon  s*eftoient  reftigiez,  ne  V0U- 

poqr  le  lurent  point  fooffrir  que  Doni  Pedro 
gouuernaft  PEftac  : La  Reyiie  meüe 
dcJ’E'  ra'jonloir  radminiftratioii  de  Dotn, 
ûat.  Pedro  \ la  Rcyne  Conftance  vefiie 
^ de  Ferdinand  , vouloir  que  les  deux 
Rfiflce5  nou/ueljeroent  airiuez:,  fu$* 
li;,  lent  rcceus  à I^gonuetnecrLes  Grids., 

’ ' commencèrent  à fc  jetter  dans  les 

înterefts  de  Pvn  & de  Pautre  de  ces 
partis  ; La  pliifpart  des  villes  fc  can- 
tonnèrent ^ Celle  d*A«ila>  où  le  Roy 
eftpit  gaidc-  par  les.  haLitaiis  , rcw»  • 
connut i\Tiith.orité  delà Reyne  Marie 

& de  Dom  Pedr.Oi  alnlî  ce  pàrty  qui 
eftoitàcouncrt  du  manteau  Royal  > 
le  trouua  d'abord,  le  plus  fqrit. 

Bftâtdcs  ejependant  le  Royaume^  4^  Gte-^ 
de*Grc*  nade'cftoit  trau,aUlç  des  mçfmes  de- , 
nade.  fordres  qui  troubJoient  celuyde  Ca? 
lyile.  Il  maël  fiîsde  Fccrachen,  Gour. 
uerneuede  Malaga  , pourfuiuit  Mar 
homet  Abci^Azgr  meurtticc  de  Ibn 
ffefC';  Ce  Prince-  s’clloijc  retire  d^ns.; 
JaCiratdelle  d*Alharnbra,il  l*y  al5e- 
gça.  Dqii>  Pedfo  qui:  fût  ajerty^  de 
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ces  troubles,  fe.mit  on  campagne 
pour  fçcourir  Mahomet  contre  If- 
maël.  Il  apprit  au  milieu  du'ehemin,. 
qu^e  Prince  auok  cédé  fa  Couron- 
ne à Ton  ennemy,&  qu*il  s'eftoit  con- 
tenté de  viùre  à Cadix  en  homme 
priné  j II  fit  tourner  tefte  à fes  trou- 
pes conCrele  Chafteau  de  Rute,dont 
les  fortifications  eftoient  excellen- 
tes, le  prit, &:  par  cette  prife,fe  rendit 
plus  confiderable  quil  n'eftoir.  > 

En  effet  , la  Reine  Confiance 
eftant  morte  en  ce  mefme  temps^, 
Dom  leata  qui  n'efloic  appuyé  que 
patelle,  rechercha  les  moyens  defe 
mettre  en*  bonne  intelligence  auec 
luy.  Cette  affaire  n*eut  pas  toutes,  les 
didicultez  que  luy  - mefme  auoit  re- 
doutées : Dom)  Pedro  ne  refufa  point 
l’accommodement  qu*on  luy  propo- 
fa,.ik  deraeuterént  d’accord  qu*ils 
goauerneroîent  cét  Efiat  auec  pa- 
leilie  aurhorité , 8c  que  cependant  la 
Reyde  Marie  ayeiile  du  Roy  , aiiroit 
enfbnpQunoirla  petfonnode  fa  Ma-i 

L’Afïfcihkloe.  des  Eftats  generaux^ 
«â^trconuoquéô  à Biirgos  peu 
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4'  Abbregé  de  VHtfiotre 
temps  apres  cét  important  accom- 
^ " raodement,  les  chofes  dont  ces  deux 
Princes  eftoient  demeurez  d'accord, 
y furent  confirmées  par  vne  voix 
. vniuerfelle  : Tout  le  changement 
( qu'on  y apporta  Fut  de  dire  , que  la 
tutelle  & Ja  Regence  du  Royaume 
feroient  réduites  en  vn  feul  corps, 

, entre  la  Reyne,  Dom  Pedro,  & Dom 
Ican,  en  telle  forte  que  l’vn  ne  poar- 
' * . roit  rien  faire  fans  le  confentemenc 
des  deux  autres  5 & que  où  I vn  d'eux 
v'  viendroit  à mourir, elle  deraeureroic 
' aux  deux  furuîuans,  & à vn  feul  fi  la 
mort  en  emportoit  deux. 

Coati-  - Cet  accord  ayant  pacifié  toute  la 
jua^on  ^ Pedro  fc  mit  en  cam- 

guerre  pagne  , pour  aller  déliurer  Mahomet  - 
icsMau'Aben  Azar qu'Ifmael  tenoit  fort  re£^ 
les.  ferré  dans  Gadix.  - Ce  defiein  fut 
auantageux  à fagloirc  ; Il  combattît 
rarméeM'lfmacl  laifla  plus  de  deux 
ni  il  le  mort  fur  la  place  , au  nombre 
defijiiels  lè  troùucrent  les  plus  bra- 
^ ' ues  de  tous  les  Maures  de  Grenade  ? 
prit  les  chafteaux  de  Cambil  & df  Ar-' 
danodoSieropdrtk  la  ville  de  Bclrhès, 

& pi^elTa  le  Maure  de  telle  façon, que  ' 


.4 


^ d*Efpagne.  y 
ne  luy  ayant  point  voulu  donner  ,dé 
quartier , il  le  contraignit  d*enuoyer 
en  AfFcique,pour  implorer  le  fecouts 
du  Roy  de  Maroc. 

Cette  campagne  qui  fut  celle  de 
1319.  fut  aihii  fort  auantageufe  à It 
r^utacion  de  ce  Prince  ; ccl|c  de 
1 3 10.  eut  vn  fuccez  bien  contraire  êc 
bien  different  : Ce  mcfme  Chefs'e- 
ftant  mis  ^aux  champs  auec  Dom 
lean  pour  ^ller  continuer  la  guerre  au 
Roy  de  Grenade  , ils  parurent  deuant 
les  murailles  de  la  capitale  de  ce 
Royaume , & y demeurèrent  vn  iour 
tout  entier,  fans  qulfmaël  fift  fortit 
vn  homme  pour  leur  difputex  les  ap 
proches.  Mais  ces  Princes  ayant  ce- 
pendant concerté  s'il  feroit  bon  d’at- 
taquer la  place , & n'ayans  pas  trou- 
ué  qu’il  fuft  à propos  de  le  faire,  dau- 
tant  que  leur  armée  n’eftoit  pas  aflez 
forte  pour  affieger  vne  telle  place  , 
dans  laquelle  cous  les  Maures  qui 
prétendoient  ï la  gloire  s’eftoient  re- 
tirez;il^.conclurcnc  de  ne  s*y  arreftet 
pas  j.d’aller  faire  des  conqueftes  vn 
peu  plus  aisées  : & pour  cét  effet,ils 
decamperenc  dés  le  lendemain  : Ce 
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6 Ahhregede  tHtflotre  l 

»-  qu'lfmaëi  ayant  appris  51I  mit  Fiors  | 
»:  des  murailles  tous  ks  meilleurs  fol-  : 

dats  qu'il  eut , agec  ordre  d'aller  fer- 
rer la  queue  aux  Chreftiens. 

Les  Maures  qui  ne  manquoient  ; 
point  de  courage  s'étans  donc  auan- 
cez  auec  chaleur  , ils  attaquèrent  fî 
vertement  l'arriere-gardc  conduite  ' 
par  le  Prince  Dom  Ican,que  ce  Chef 
'füi  contraint  d'enuoycr  à toute  bride 
vers  Dom  Pedro,  pour  luy  dire  qu'il 
fift  retourner  l'auant- garde  , autre- 
ment tout  eftoit  perdu.  Dom  Pedro, 

- qui  fans  doute  auoit  beaucoup  de  va- 
leur, tourna  vifage  tout  au  me  fine 
^ -temps, & commanda  qu'on  euft  k i- 
marcher  droit  aux  ennemis  ; Mais  il 
\ irouua  des  foldats  fi  mal  difeiplinez, 

- ou  pour  mieux  dire  tant  cftonnez, 
que  ne  les  pouuant  ranger  en  batail- 
^ le , il  mit  l’épee  à la  main  pour  les  y 
ranger  par  la  crainte  des  chafiimens  ? 
en  qiroy  il  fe  traoailla  tellement  à 
crier,  à menacer , & a courir  d'vn  co- 
Eftrange  ^ d*autre,Que  Phalaine  luy  ayant 

monde' ^ jt  ^ 1 

Dom  Te- tout  d vn  coup , U tomba 
dro  de  loide  mott  fur  le  champ. 

Caftiiie.  auerty  de  cct 


accident , en  foc  fai  fi  de  relie  façon, 
qw€  ne  fc -pauuant  plus  teiiir  à the- 
ualjil  tomba  par  terre  fi  bien  pritié  de 
fentiment  , commença  de.  don»- 


d’Efpagne.  J 


Et  de 


I 

Dom  . 
- rcao 


lier  des  fignes  dVnc  mort  prothairte^ 


E-n  efFetjil  mourut  le  iour  mefme  ; & 
fa'raott  fit<|ae  Tarmée  n'ayant  plus 
de  Chef,  elle  fut  mife  a vauderoute.: 
Son  fils  <jue  l'on  nommoitDom  lean 
-le  Borgne,  fut  fon  fuccefleur  àla  Sri*- 
gneurie  de  Bifcayc. 


meillcor  eftat  que  jamais  : Il  Ct  ûr-  Grenade, 
oit  de  l'occafion  qu'il  auoit  ; Il  prit 
Huefea  , Ores  , Galere  , força  Mar- 
tQs  recotiura  plu  ficurs  autres  places 
qu’ils  aooit  perdues-,  & fc  mît^n  telle 
pofture,  qu'il  obligea  les  peuples  de  . " 
i'Apdaloufie  à luy  enuoyer  des  dé- 
purez pour  obtenir  vne  fufpenfion  *4 
d'armes  : Il  l'a'ccorda,  ce  fut  à condi- 
tion qu'ils  ne  rcconnoiftroiem  point 
fcs  nouucaux  tuteurs  que  les  Eftats  -r. 
jdonneroient  au  Roy  s'ils  ne.  promet-  , 
toient  d'approuucr  la  tréue, 

La  Caftille  fut  alors' metücilleure- 
ffienc  embrouillée  , car  Dom  Ican  le  ^ 


Ifinaël  auoit  efté  fort  eftonrdy , 
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'8  K^hhregè  de  tHifteire 
. Borgne  » & Dom  lean  Manuel  y qui 
eftoic  vn  des  plus  riches  Seigneuro 
4e  Caftille  ÿafpiroiént  à la  dotnfna* 
lion  de  TEftat  : La  Rey ne  Marie  n*en 
vouloir  point  demeurer  d’accord  ji; 
elle  leur  oppofa  Vlnfent  Dom  Phi- 
lippes  fon  fils  , qui  eftoit  oncle  da 
Roy  ; Ils  commencèrent  tous  à fori 
mer  des  partiestFerdinand  de  la  Cer-- 
de,  qui  efioit  alors  grand  Maillre’  de 
Caftille,(è  méfia  parmy  ces  difFerens 
ciuils  ; Enfin  l’on  fut  fouuent  fur  le 
point  d’en  venir  aux  mains,  Toutéî» 
fois  cette  gran'de  querelle  fut  appaU 
fée  : Les  Eftats  affemblez  efleurene 
ces  trois  compétiteurs , pour  cftre 
conjointement  tuteurs  d’Alfonfc:Ce 
fut  le  moyen  de  leur  faire  quitter  lës 
armes,  & de  calmer  la  tempefte  àni 
'V  menaçoie  l’Eftat  de  Caftille.  : 

Eftat  des  - mefme  anne'e  de  1 5 20.  fut 

affaires  tres-  remarquable  pour  les  affaires 
d’Atragon  ; Le  Roy  làcques  ayant 
fait  affembler  fes  Eftats  dans  la  ville 
de  Terragbnne,il  y fut  ordonné  que 
les  Roy'aurncs  d’Arragon,  de  Valenr 
ce  i & la  Principauté  de  Catalogne» 
fÊroietit  •pet'pctuellerocnf  vnis  fous 
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i'Efpagne,  5 

la  domination  d*vn  fcul  Prince»  (ans 
pouuoir'  eftre  feparez  par  quelque 
nombre  d*enfans  qu*cu(rcnt  lesRoys, 
& Ton  vit  en  fuite  vne  chofe  qui 
n*4  que  des  exemples  fort  rares. 

Le  Roy  lacques  auoir  deux  enfans, 
taifné  nomme  lacques,  le  J^cond 
Alfonfejlacques  auoit  fiancé  flnfan- 
te  Eleonor  de  Caftille,  tous  les  Sei- 
gneurs le  confîdcroient  comme  le 
légitimé  fucceffeuf^de  la  Couronne 
d’Arragon:  Neantmoins  fur  le  point 
que  Ton  parloir  de  faire  des  Nopces, 
il  fit  vne  déclaration  ouuerre  à fon 
pere  , qu*il  ne  vouloir  point  regner 
ny  joiiir  des  embrafiemens  d*vne 
feinme , & partant  qu*il  qaittoit  la 
Couronne  àfonfrere  Alfonfe. 

Tout  le  monde  s*eftonna  dVn  dif- 
cours  qui  fembloit  choquer  la  rai- 
fon  : Son  Pere,les  Grands  du  Royau- 
me,&  ceux  qui  pafibient  pourauoir 
infiniment  de  l'efprît  & de  laSagefiè, 
luy  reprefenterent  toutes  les  raifons 
qui  I^obligeroient  à ne  point  fuiure 
vn  fentimem  qui  ne  fembloit  pas  le- 
gkfmc  ny  judicieux:Toutefoisils  ne 
gaignerenx  rien  fur  fon  efprir,il  der 
^ Av 
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#0  Ahbrege  àe  l'Hîfloire 

, <toeura  ferme  j & en  prefcnce  de  tou- 

- ^ te  I^Aflemblée  des  Edats , prit  Thabit 

“des  Cheualicrs  de  S.  Ican  de  leru- 
- ^ Talem. 

La  Rèyne  Marie  Douairière  de 
Cadille  > mourat  peu  de  mois  après, 
qui  fut  en  I 3 % 1.  quatre  ans  après, 
Denys  Roy  de  Portugal  fut  mis  au 

Aifonfe  tôtnbeau.  Soti  fils  Alfonfe  occupa 

fucccdc  Trofne. 
a laCea<  • ^ «mi  • i 

ronnede  La  Cattiiie  auoit  tcUu  bon  Contre 
Tortu-  içs  orages  qui  s'eÔoient  efleuezpen- 
^ ‘ dant  que  la  Reyne  auoit  employé  Tes 
J foins  pour  la  gouucrner  : Tout  auffi- 
^ toft  qu'elle  fiit  morte, on  y vit  renou- 

, uçller  la  guerre  cipile  5 & les  dèfor- 

3--  ^ dres  y furent  fi  grands,  que  l'on 
I , -ne  parloir  que  de  violences,de  tyran- 
. V,  nies,  de  razement  de  places, & de  fa- 

erileges:  de  forte  que  les  plus  confi« 
V ' ’•  derables  du  Royaume  eftoiént  ceux 
. ;.qui  fe  portoient  à la  fedition  auê'c 
‘'-plus  d'infolence  & de  cruauté. 

- Ges  maux  intedins  affligèrent  ce 

- grand  Edat  depuis  1321.  iufqu'en 

I32é.  auquel  temps  Alfonfe  edant 
arriuéen  (à  Majorité, il  y eut  vne  pe- 
-litcimage  de  tranquilité,&  le  peuple 

# • ^ 
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d^Efpagne. 

conhracpça  de  rcipircr  pbs  douce- 
ment  qu*il  n*aupit  fait  pendant  ces  ‘ -à 
quatre  ans,  ,Dom  lean  le  Borgne  & • 

Dom  lean  Manuel, ctans  neantmoins  " ^ - 

fenfîbVcinent  piquez  d*eftre  reculez 
de  l’adroiniftration  des  affaires, ils  fe 
reiirerem  de  la  Cour,  fé  ligucrcnt,& 
firent  reuiure  la  fedition  , qui  cuft  ^ 
peut-ellre  caufô  dé  plus  grands  maux  p 
qtie  ceux  que  l'on  auoit  éuitez,fi  le 
Roy  n'cuft  eu  l’adrefTedelcs  defvnic 
par  la  prorfeeffe  qu'il  fît  à Dom  Ma-  • • 
jiuel  d'époufcr  fa  fille. 

Le  repos  fc  roftablit  donc  en  Ca- 
ftille  par  la  prudence  de  ce  jeune  “ 

• Roy:  Les  chofes  allèrent  d'vne  au-  me  de" 
tre  façon  dans  le  Royaunsc  de  Gre^  Grenade 
nade.  Ifmaël  fut  tué  par  quelques- 
vns  de  Tes  Capitaines  , au  (quels  il 
auoît  voulu  rauirvnc  cfclaue  Chre- 
fiienne  dVne  trcs-excellcme  beau-  • " 
te.  Mahomet  Ton  fils  fut  mis  fur  le 
Throfne,  bien  qu'il  n'cuft  pas  encor  > 
. atteint  la  douzicfme  année  de  Ton 
age.Le  commencement  de  fon  règne 
fut  côfiderable, par  vne  remarquable 
vengeance  que  l’on  prit  des  meur- 
triers ^ de  leurs  complices.  .i  . 
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Il  Ahhregé  àè  VUtfioire 
Cependant  Charles  le  Bel  Roy  de 
Eftat  du  France  , poflcdoit  toute  la  Nauarre 
Royau-  au  prciudice  de  là  niehce  leanne  fille 

W®C  Q€  TT*  • /%«ta 

Nauarre.  1-OUys  Hutin  , qui  en.cftoit  legi-» 
time  heritiere  5 mais  ce  Prince  eftant 
n)ort  en  1 3 iS.  fans  auoir  aucuns  en- 
fans  j cette  Princefiè  qui  efioit  ma- 
liée  à Philippes  Comte  d'Evreüx', 

^ fut  reconnue  des  Nauarrois  pour 
leur  Reyne  ; & en  fuite  > le  Comte 
d’Eyreux  fon  mary  , arriéré  fils’ du 
, * Roy  S.  Louys  , fut  couronnié  auec 
elle  fo'us  le  tiltre  de  Philippes  II.  & ' 
^ fut  le  vingt- neufiefmc  Roy  de  Na- 
“3tre  \ ce  qui  fit  que  les  Roys  de 
France  n'eurent  plus  rien  à prêtent. -> 
dre  à cette  Couronne, 

. Philippes  paflbit  pour  vn  Prince 

’icCoin- g^^creux  & braue  ; (à  réputation  fit  : 
te  d’E- auflî  que  jg 

deuiéht  ^ point  d cnrans  , ne  pouuant 
Royde  aymerle  Roy  de  Caftille , luy  delà  * 
^ auarre*  jQyg  jgj  droits  qu*il  pouuoit  auoir 
fur  les  Prouinces  de  Guipufeqa» 

♦ - d'Alaua  , & de  la  Rioja  » lefquelles 
auoient  efté  vfurpecs  fur  la  Couron- 
ne de  Nauarre  , par  les  precedens 
Roys  de  Cédille.  Maj.s;bien  que  cei- 


s 

i 

i 

i 

\ 

ù 

\ 

I 

! 

I 

i 


( 


_ ^d-Efisgne. 

tâ  céfuotî  fuft  tres-auantageufe  à ce 
Prince  , il  jie  voulue  pourtant  poitic 
tefmoigncr  qu’elle  Tobligcoit  ; au  ^ 
contraire  ne  faifam  point  paroi ftre  ^ 
de  pa(5on  plus  atnbitieufe  que  celle 
d'âuoir  l’amitié  de  tous  fès  voifîns,il 
enuoya  des  AmbafTadeurs  aux  Roys 
de  Caftille  , de  Portugal  & d’Arra- 
gon,pour  leur  dire  qu’il  defîroit  Icut 
alliance.' 

r ■ ' . t 

, Les  Arragonnoîs  auôîent  cepen- 
dant cKaudemcnc  employé  les  armes 
contre  les  Pifans,  pour  la  polïèflion 
de  rifls  de  Sardaigne.  Cette  gran- 
de  querelle  finit  par  vn  traité  Fait 
entre  le  Roy  lacques  & le  Sénat  de  ' 
cette  ville, pat  lequel  il  fut  dit  qu’el- 
le dépendroit  Souueraincment  de  la  ^ 
Couronne  d’Arragon.  lacques  Roy 
. de  l’Ifle  Majorque,  rendit  encor  vn 
rnefmc  deuoir  à ce  Prince  , en  fouF« 
mettant  fa  Couronne  à la  fienne.  Ce 
fut  les . deux  dernieres  fatisfaéHons  ' "n 
^qu’ils  receut, car  il  mourut  cette  mê- 
me année  apres  vn  règne  de  trente-  Aifonfc 
lîx  ans  & deroy.  Son  fils  Alfonfe  fut  àïaCo^ 
fuccelTeur  de  tous  fes  Eftats  : L'Vni-  ronne 
l^^ucrfité  dç^Lctida  doit  foncftabli£Te-gj)J'/*" 
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ment  ï ramour  qu'il  eut  pour*  les 
lettres. 

La Caftille  joüilToit  cependant  de  .. 
quelque  repos  par  Pa  dre  (Te  qa'Al- 
fonfe  auoit  eue  à rompre  la  confpira.i 
tion  des  Princes  Dom  Manuel  & J3ô 
Ican  IcBorgne.'Mais  cette  tranquilitc 
fut  pas  de  longue  durée  : Alfonfe  ne 
pouuant  ofter  de  Ton  efprit  le  relTen- 
timent  qu'il  auoit  des  attentats  de 
ce  Prince  Borgne , il  le  flatta  dç  bel- 
les promefles  , luy  donna  de  gran- 
des marques , d*vne  bien-veillance 
Royale  : &pour  le  rendre  fans  dé- 
fiance y le  fit  inuiter  à difner  rn  iour 
auec  luy.  Dom  lean  qui  ne  vouloir 
' pas  feulement  foupçonner  vne  lâche- 
té dans  l*ame  du  Roy , ne  manqua  pas 
de  fc  trouuer  ï ce  feftintU  y fut  maf-  ^ 
facré  par  les  ordres  de  ce  Prince  cou- 
Aùc-  uert  & perfide.  Les  choies  n'en  de- 
Rov*<u  rneurerenr  pas  encor  en  ces  termes: 
caûijie.  Il  falloir  vn  prétexte  pour  couur-r 
l'horreur  de  cê  crime,  on  n^cut  poii  t = 
de  peine  à le  rêcontrer.On  fit  leprc- 
cez  à ce  mort, il  fut  condamné  com- 
me traiftre,fes  biens  qui  confiftpient 
en  plus  de  quatrp-  vingts  villes^ou' 
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chafteaux  , fuient  confifquez  à la 
Couronne  i & me  feule  fille  qu’il 
auoic , fut  contrainte  ét  Ce  fàuuer  à 
Bayonne  , qui  efloit  alors  pofiedée 
par  les  Anglois. 

Dora  lean  Manuel  auoit  toufiours 
efte  dans  vne  intelligence  eftroicc  _ 
auec  le  df  funâ:  j là  mort  luy  donna  , 
lieu  de  craindre  vn  pareil  chafiimet: 
il  fe  tint  aufli  fi  bien  fur  fes  gardes, 

• qu’Alfonfc  ne  le  put  jamais  faire 
fortir  d*vn  cbalUau  qu*il  auoit  fait 
fortifier  quelques  promefles  qu’il  luy 
piîft  faire  de  le  vouloir  honorer  de 
fon  alliance.  Ce  Roy  voyant  donc 
qu'il  ne  luy  pouuoit  faire  perdre 
‘lombrage  qu'il  auoit  pris,  il  conclut  Guerre 
d*aller  faire  la  guère  aux  Maures.  La  jes^Mau- 

* première  conque fte  qu'il  fit  fur  eux,  tes. 
fiit  de  la  ville  d*Ôluera,qui  capitula 

’ la  fécondé , de  la  ville  & de  la  Cita- 

» _ ^ ^ " s 

• delle  de  Pruna  , dont  l'afliete  eftoit  _ , 

^ beaucoup  plus  ananrageufe  que  de 

» la  première  y latroifiefme,de  la  Tour 
f - d'Alfaquin  i la  quatriefme,  d'Aya-  • 
-mont  ; la  cinquiefmc  , fut  la  défaite 
,d*vne  flote  coinpofée  de  vingt-deux 
'‘galcfes  Maures, 
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Ces  grands  exploits  ayant  beureu- 

fement  finy  Tannce  153.8.  Alfonfe 
ne  parla  plus  d’époufcr  Conftanee  ^ 
fille  du  Prince  Dora  Manuel , qu'il 
auoit  fiancée  ^ mais  l'Infante  Marie 
de  Portugal,  fille  d' Alfonfe  quatrief- 
me  du  nom  , furnommé  le  Brauc  5 
Ce  qui  redoublant  la  hayne  queMa- 
nuel  auoit  c6ceue*  contre  luy  depuis 
tîgttc  le  meurtre  de  lean  le  Borgne,  il  s'al- 
wcUô'  pi»  Roys  d'Arragon  & de  Grena-  . 
fre  le  dé" , mit  de  belles  troupes  en  cam- 
Caftilic^  pagne  ; & fe  jettant  dans  la  Caftille, 
y fit  des  rauagcs  fi  grands,  qu'Alfon- 
lefut  contraint  défaire  partir  vne 

V armée  pour  s'oppofcr  à ces  violen- 
ces, Cette  armée  alla  camper  deuant 
la  ville  d’Efcalon^ , celle  de  Manuel 
attaqua  la  Haerte  : Elles  ne  firent^ 
pourtant  rien  toutes  deux  , car  cc,s 

" ' deux  places  furent  fi  bien  défendues» 

V < que  les  deux  Generaux  furent  con- 

trains  de  leuet  le  fiege. 

Le  mariage  d’Alfpnfc  (c  fit  cepen- 
m dant  auec  l*lnfantc  de  Portugal , & 
-celuy  d'AÎfonfeRoy  d'Arragon  auee 
Eleonor  de  Câftille  fœur  d'Alfonfct 

II  s'enfuiuit  de  là  ytie  ligue  entre  les 
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ffois'  Ëftàts  de  Caftille,  de  Porwigaî 
êc  d’Arragon,  dans  laqueltt  il  fac  ar- 
refté  » que  îons  cejs  Roys  ne  retire- 
rôicnç  point  les  rebelles  les  vns  des 
aiirrcs  cjue  ceai  d'Arragon  & de  ' 
Portugal  contribüëroient  à Pcbtre- 
tenetnent  d'vne  armée  pour  cbalïèr 
les  Maures  d*Efpagne,  • 

Le  Rôy  Caftiile  témoignoit  vne 
grande  paflîon  pour  cêttè  guerre 
en  effet,  elle  faifoit  toute  Pambition 
defon  ame  : Neantmoins  Ton  juge- 
ment luy  ayant  fait  dire  qu'il  ne  fè 
falloir  point  engager  en  vne  entre-» 
prife  fi  gtande  pendant  qu'il  aurolt 
des  ennemis  domefliques  dans  fes 
EftatS  9 il  fit  la  paix  auec  le  Prince 
Dom  léan  Manuel  , & luy  accorda 
vne  partie  des  chofes  qu'il  pouuoit 
efperer  auec  juftice. 

Cette  affaire  cftant  beuteufement 
arriuce  au  point  où  ie  dis,!e  corps  de 
l'armée  Chcc  flicnne  s'affembla  dans 
Cordûüe  ? L^Roy  de  Portugal  y cn- 
uoya  cinq  cens  cheuaux,leRoyd’Ar- 
ragon  fournit  de  fa  part  des  troupes 
plus  fortes  ? Si-toft  qu'Alfonfc  fe 
ttouua  capable  de  mettre  en  campcï- 
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gne,  il  cnuoya  camper  dcuant  Thie- 
be  Ardaleas  le  Roy  de  Grenade  com- 
mit Ofmin  à la  coi^duite  de  fcs  gens 
de  guerre. 

Le  General  Maure  ne  fut  point 
heureux  dans  la  fuite  de  cetie  entre- 
prifcjil  voulut  fecoiiiir  la  placCjil  fut 
défait^  fa  dcfroute  canfa  la  reddition 
de  la  ville, & cette  reddition  celle  de^ 
Priego  & de  Cagnette  , qui  furent 
abandonnées  par  les  Maures. 

Par  le  traité  de  paix  qu*Alfonfe 
• auoit  fait  aiiec  Dom  Manuel,il  auoic 
efté  accordé  que  ce  Prince  atraque- 
roit  les  Maures  du  cofté  de  Murcie, 
pendant  qu'Alfonfe  occupetoit  leurs 
plus  grandes  forces  en  vn  antre  eii- 
droit  i Dom  Manuel  ne  le  fit  pas  , & 

' Pon  aucrtit  Alfonfe  qu’il  continuoit 
fes  pratiques  auec  le  Roy  de  Grena- 
de : Cela  fit  que  menant  rafraifehir 
fou  armée  apres  là  conquefte  de  ces 
trois  places,  il  entendit  à vn  accom- 
^ modemenr  qui  liiy  fot  pjropofé  de  la 
part  du  Maure, 

Cette  paix  fut  fuiuic.dVne  choffe 
très  auantageufe  à la  Couronne  de 
Ca{lil!e:Les  habitans  de  la  Prouince 
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d' Alan  à au  oie  ne  accouftume  d’élire 
ftireux  vn  Seigneur  qui  les  corornan-  . 
doit  n>us  la  Souueraineté  deCaftille;  mo. 
Ils  renoncèrent  ï ce  priuilegc  en  fa- 
uehr  d’Alfonfe  , & demeurèrent 
d’accord  qu*il  feroit  efteint  pour 
eftre  vnis  immédiatement  à la  Cou- 
ronne^ 

Ofinitt  general  de  l*armée  des  Mau- 
res, eftant  mort  peu  de  temps  apres 
qui  fut  en  1331.  Alfonfe  chercha  n 
de  nouuelles  iniientions  pour  rom- 
pre la  rteue  ; ce  qui  piquant  le  Roy 
deGrenade  jufqu*à  vn  point  qui  ne  le 
peut  dire,  il  pafla  iufqu’en  Affrique, 
demanda  le  fecours  du  Roy  deMaroc 
contre  les  Cheftiens  , qui  le  perfe- 
cutoient  fans  celTe.Ge  Prince  Maure 
l’oüic  de  bon  cœur  ; Il  luy  donna  des 
troupes, luy  fournit  vne  grande  fom- 
me  d’argent  : Il  repalTa  tout  au  mef- 
me  temps  en  Efpagne,dépercha  vers 
Dom  Manuel,  pour  luy  donner  auis 
-de  ce  qu’il  auoit  fait.Iean  Nugnez  de 
Lara,  lean  Martinez  de  Leyna  -,  & ic  ligue 
plufienrs  autres  , fe  auec 

Dom  Manuel  contre  la  Caftille  : on  auec  les 
vne  açroée  qui  commença  la  guet-  *^»“'«** 
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io  Ahbregè  de  t Ht  flotte* 
re  da  codé  de  Murcie.  Abomelic  61s^ 
du  Roy  de  Maroc, arriua  dans  ce  roef- 

^ y * 1 • 

me  temps  fuiuy  de  fept  mille  che- 
uaux;  afliegea  la  ville  de  Gilbatar,  le 
Roy  de  Grenade  attaqua  le  chaftcàu 
de  Rio  d'vn  autre  codé.  Alfonfe  qui 
ne  s’atrendoit  point  à de  fi  grandes 
hoftilitez  , enuoya  les  grands  Mai- 
p ftres  des  Ordres  de  S,  lacques,  de  Ca- 
latraua  & d*  Alcantara,  pour  s'oppo- 
/ fer  aux  defTeins  du  Roy  de  Maroc  9 
Sc  marcha  en  perfonne  de  l’autre 
' collé  pour  répondre  au  Roy  de  Gre- 
nade. 

^ Ces  deux  fieges  eurent  des  fuccez 
differens,-  la  garnifon  du  chafteau  de 
- Rio,  fe  comporta  fi  vaillamment  à la 
defenfe  de  la  place  , que  Mahomet 
, fut  contraint  de  leuer  le  fiege,  Gilba- 
tar ayant  efté  battue  par  refpace  de 
Giipatar  cinq  mois  entiers  fans  auoir  efté  le- 
couruëjfe  rendit  au  Maure, 
le.  Alfonfe  fut  fenfiblement  affligé  de 

la  perte  de  cette  place,  ôc  tous  les 
efforts  imaginables  pour  la  recou- 
urer , car  il  TalScgca  deux  fois  en 
vne  mefme  campagne  ; Mais  forr  ar- 
mée ayant  elle  mal-menée  pât  les  in- 
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côtnmoditez  qui  font  infeparable- 
ment  attachées  aux  guerres  ,&  par- 
ticulièrement aux  fîegcs  , il  fut  obli- 
gé de  s'accommoder  auec  Abonielic,  . 
qui  auoit  pris  le  tiltre  de  Roy  d*Al-  ^ 
gçzifc  I & auec  le  Roy  de  Grenade  , 
auec  lesquels  il  fit  tréues  pçur  quaice 
ans  antiers/ 

Cette  treue  futcaufe  de  la  mort  du  Eftat  du 
Roy  de  Grenade,car  les  chfims  d*Of- 
min  qui  ne  l'auoient  jamais  aymé  j Gicnade. 
prirent  de  là  fujct  de  confpirer  con- 
tre fa  pérfonnc  , & en  fuite  de  le 
faire  tuer  par  quelques  aflaffins  apo- 
fiez.  Il  aaoic  tenu  le  Royaume  de 
Grenade  vnze  ans  , le  plus  jeune  de 
fes  frétés  qu'on  nommoit  lofeph 
occupa  fa  place  au  préjudice  de  fon 
aifné  nommé  Farrachen.  Rodran , 
Capitaine  de  grande  authoritc  chez 
les  Maures  > fut  caulc  de  cette  efle- 
éUon  % par  laquelle  la  tréue  accor- 
dée auec  le  Roy  de  Caftille  n'ayant 
plus  de  lieu , Abomelic  & ce  nou- 
ueau  Roy  demeurèrent  d'accord  de  , 
recommencer  la  guerre  contre  les 
Chreftiens.  V ilôH  * • 

- Il  arriu^  potitànc  vn  accident  qui 
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les  empefcha  de  le  faire  ;Le  Roy  de 
Maroc  pere,  d'AbomcIic,  fc  trouuanc 
fore  empefehé  dans'vne  guerre  qu'il  ' 
auoit  aucc  le  Roy  de  TrerneiTen,il  fie 
/çauoirà  fon  fils  qu’il  feroic  bien  aile’ 
qu’il  trairaft  de  paix  auec  le  Roy  de 
Caftille  ,afin  qu’il  le  puft  fecourir  de 
toutes  les  forces  qu’il  auoit  tnences 
en  Efpagne.  Abomeirc  dépefeha  des 
Ambaflàdeurs  en  Caftille  , poat  par- 
ler d’accommodement.  Alfonlè,  qui 
voyoft  fes  Eftàts  meiwcez  d’vnc 
guerre  ciuilc  par  l’cfloigncmeoc  de 
Dora  Manuel, de  Nugnez  de  Lara,  Ôî  ' 
des  Seigneurs  d’Aguillar,qui  s’eftoiét 
déclarez  en  faneur  du  Roy  de  Grena** 
de , ne  s’efloigna  pas  d’v ne* propor- 
tion qui  le  mettroit  à couuert  d'v» 
orage  qu’il  redoutoîc  ; Il  demeura 
d’accord  auèccePfinre  d’vnc  trcué  dô 
quatre  années  ,•  Abotnelic  voulut  quû 
le  Roy  de> Maroc  fon  pere  fi]  ft,  corn» 
pris  dans  ce  trairéjAlfonfe  y confèn- 
tif  auec  joye  : Le  Roy  de  Maroc  do-f 
manda  que  le  Roy  dé  Grenade  rie:fulb 
point  exclus  de  ce  pDiuilcg®  de  paix  ,’ 
& qufe  cependant  il  fuft  libre  da>  tfi-r  , 
but  auquel  il  eftoitiobligdi  Gètce  de-  ^ 
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mande  fafeha  fort  Alfonfc  Néant-  Tréue 
- I moins  nefe  voyant  pas  en  eftat  de.RoyVc 
: tefufèr  quelque  .chofc  à des  Princes  caftiUe 
^.qui  le  pouuoient  incommoder , ilac-  Maïrcs. 
^ corda.cc  qjft’pn  defifoit.  ■ 1334* 

, A|foniè  n*ayant  donc  plus  de  Prin- 
ces Eft'rangecs  for  les  bras , il  appli- 
, qua  tous  fes  foins  à remettre  les  re-: 

Belles  à l*obcïfl[àhcej  enquoy  il  rdu(- 
fic  tant  hcureufement , que  Ican  Nu- 
gnezdcLaras'cftant  mis  le  premier 
> au  deuoir  , Dom  Manuel  s*y  mit 
^ auffi  quelque  temps  apres  : Ainfi 
' toute  PE^agne  fe  vit  en  repos  dés  le 
CQmmencemcnt  de  l’année  1554. 

'Cependant  la  Reync  Marie  de  Lco- 
' noedfi  Gufman  maiftreircd’Alfonfe, 
luy  donnèrent  des  fuccciTeurs  ; la 
Reyne  accouicha  d*vn  fils  qui  fut  ap- 
pjîUé  Dom.  Pedïo , & qui  fut  fuccef- 
feutdetQus  les  Eftats  de  fonpere; 

E^onor  de?  trois;  en  fans  mafles  nom- 
njez  Henry  j,  qui  deujnt  Roy  de  Ca- 
j ftille»cpmme  nons  dirons  dans  la  fui- 
ç ta  de  cette  Hifioirc.:  Frederic  k Fer- 
dinand  fijrenc  les  deux  autres. 

^ Sur  I4  fin  d%  cettC:  mefme  année,.  - ^ 

, l*A«çheBerqjue4e  * SatragofiTe  & Pedro , 


Dom  îe- 
dio  arii< 
ue  à la 
Couron- 
ne d’At- 
lagon. 
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Gonçales,acheucrêm  le  traité  de  Ma- 
riage d*entce  l'Infante  de  Nauarre  & 
de  Dom  Pedro  , heritier  de  la  Cou- 
ronne d'Arragon  » Et  ces  deux  Eftats 
cftans  joints  pat  cette  alliance  , aica- 
(querent  le  Roy  de  Caftille:Mais  cet- 
te guerre  fe  ht  à leur  defanantage  , 
leur  armée  fut  battue  par  les  Caftil- 
kns,lefquels  pouifuiuans  leur  victoi- 
re J faccagerent  vnc  grande  partie  de 
la  Nauarre. 

Ces  hoftilitez  furent  pourtant 
arreftées  par  la  valeur  de  Gallon 
de  Poix  Seigneur  de  Béarn  , car  ce 
guerrier  ayant  pafle  les  Pirenées 
àuecvne  fuite  capable  de  faire  chan- 
ger de  face  aux  affaires,  il  fe  fit  fi  fort 
redouter  , qu'à  la  première  parole 
d'accommodement  qui  fut  ponce  au 
Roy  de  Caflille  • il  fut  bien  aife  de 
l'accepter.  Ainfitouteuft  cfté  tran- 
quille en  Efpagne , fi  la  vie  du  Roy 
d'Arragon  eu  fl  efté  plus  longue;Mais 
ce  Prince  eftantmort  furces  entre- 
faites , & Dom  Pedro  fon  fils  ayant 
eflé  déclaré  fuccefièur  de  tous  fes 
Ettats , la  Reyne  vefve  qui  n'efloit 
point  en  bonne  intelligence  auec  luy 

fc 
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fcxetira  vers  le  Roy  de  Caftille  f6  frc- 
ce  ; Il  arriua  de  là  que  ces, deux  Cou» 
rones  Ce  broUillercuc  plus  que  jamais. 

, Cette  broiïilletie  ne  fut  pas  la  feu- 
le chofe  qui  afHîgea  la  CalUlle  : AU 
fonfe  affedaric  de  fc  faire  craindre  ^ 
pluftoû  que  de  fe  faire  aymcr  de  fes 
peuples  , & n’épargnant  pas  mefmes 
les  Grands  du  Royaume  , aufquels  il  ' ' 
cauÜToitles  biens  & la  vie,  pour  des 
fautes  qui  bien  fouucnt  n’eftoient  Les  ty~ 
faices  que  dans  fon  opinion  , il  fè  bannies 
rendit  tant  odieux  , que  Dom  lean  deca- 
Manuel , Nugnez  de  Lara , Pero  Fer» 
nandez  de  Caftro  , & lean  Alfonfe  odieux.' 
d*Albuquerque,  ne  fe  pouuans  aifeu- 
cer  dans  la  parole  de  réconciliation 
qu'il  leur  auoit  donnée  peu  au  para- 
uant,(ê  retirèrent  de  la  Cour^&  (è  li- 
guèrent auec  le  Roy  de  Portugal , 
pour  le  trauerfer  pendant  qu'il  auroit 
la  guerre  auec  le  Roy  d'Arragon. 

Ce  prince  eftoit  cruel  & homme 
fans  foy  • mais  il  eftoit  aûif , & pré- 
ooyoic  auec  jugement  leshofesqui 
le  pôuuoient  choquer.  Il  fit  voir  en 
cette  reneontre  qu'il  auoit  ces  deux 
qualicez  » car  dés  le  mefrnê  temps 
Ton>,  n.  B 
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qu'il  eut  appris  la  retraite  & la  ligue 
de  tous  ces  Seigneurs, il  employa 
tant  de  foins  à les  appaifer  qu'il  ra<« 
mena  \ l'obcïflancc  Pero  Fernandez 
de  Caftro , & lean  Alfonfe  d'Albu- 
querqae.  Pour  les  deux  autres  ne  les 
ayant  jamis  pû  flefehir  par  tous  Tes  - 
artifices  ny  par  fes  promefïès , il  les 
dePortu-  pourfuiuît  aucc  chaleur  ; Il  fe  mit  k 
deefare  ^ dVne  belle  armée  pour  aller 
contre  affiegerNugncx  de  Lara  dans  Lerma, 
luy*  & fit  partir  d’autres  troupes  fous  la 
conduite  des  grands  Maiftres  de 
Sainél  lacques  de  Calatraua,  & d*AU 
--  cautara  , pour  aller  attaquer  Dom 
Manuel. 

V t Le  Roy  de  Portugal  croyant  alors 
V ^ ‘ âuoir  vn  alTez  jufte  fujet  de  fe  decla- 

rer , il  enuoya  dire  au  Roy  de  Caftil- 
le  qu'il  le  prioit  de  laiflèr  en  paix 
Nugnez  de  Lara  , d'autant  qu'il  eftoîc 
* fon  valfal  : Alfonfe  ne  fit  pas  grand 
^ conte  de  cette  priere  j il  prefla  Lcr- 
ma  plus  viuement  qu'il  n'auoit  fiiif. 
Ce  mépris  irrita  le  Roy  de  Portugal, 
il  mit  en  campagne, & fut  aflîeger 
Badajos  ;mais  cette  entreprife  ne  fut 
point  auantegeufe  pour  luy  , il  fut 


' ' ifE/jraghe-  i j 
confraîiit  de  leuet  le  fiegc  ; Sa  re- 
traite fit  qiïe  les  hàbitatis  de  Letitia 
fe  trouüerent  réduits  à capituler  , & 
que  Nugnesè  de  Lara  ayant  fait  fa 

fmx  , fe  remit  à là  fuite  du  Roy , qui 
e chérit  beaucoup  du  depuis.  Qj|anc 
an  Prince  Dom  Manuel , il  alla  cher- 
cher fon  azile  à la  Cour  du  Roy 
d'Arragon, 

^ On  ne  choque  iamais  les  Princes 
qu*ils  ne  fe  portent  à vn  légitime  ref- 
fentiment  :Le  Roy  de  Portugal  cftojt 
hoftilement  entré  fur  les  terres  du 
Roy  de  CaRille  , le  Roy  de  Caftil- 
le  crut  qu"il  deuoit  hoftilement 
entrer  dans  les  fiennes  : Il  marcha 
donc  tout  auffi  -toft  qu'il  euft 
wzer  les  murailles  de  Lerma  , de  ftuie  en- 
Bufto  & de  Ville-franche  des  Monts 
d’Occa  tBeatrix  doüuierc  de  Por  dans^t^' 
tugal  fa  tante,  préuint  Ton  entrée  par 
vne  prière  qu‘elle  luy  fit  d’efpargner^ 
t le  Royaume  du  Roy  Ton  fils , à con- 
i dition  qu'elle  luy  feroit  faire  vne  fa- 
tisfaCfcion  raifonnable  ; Il  n'eut  point 
d'oreilles  pour  oûir  vne  entremife  fi 
Chreftienne  5 II  continua  de  mar- 
^ chtr,üt  vn  mcrucilleux  degaft  au 
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tour  des  villes  d’Hyelbes  , Ronchesi 
Beros  & Chelles  ; & s'il  ne  fuft  lom- 
blé  malade  dans  U plus  forte  chaleur 
^dc  fes  armes,! l euft  fans  doute  poufsc 
plus  loin  les  marques  de  fon  dépit  & 
de  fa  colere.  Cette  cruelle  guerre, 
finit  pourtant  fur  la  fin  de  cette  cam- 
^ pagne, par  la  diligence  du  grand  Mai-, 
lire  de  Rhodes  & dp  PArcheucfque 
de  Rheims  , ArabalTadeurs  de  France 
en^aftille  , qui  mirent  la  paix  entre 
CCS  deux  Princes.  ^ - 

^ Cét  accommodement  donna  la 
naiflance  à vne  guerre  beaucoup 
pjus  dangereufe  & plus  redoutable 
que  celle-là.  Le  Roy  de  Maroc  auoit 
triomphé  de  la  vie  & de  la  Couronne 
du  Roy  de  TremelTen  : Son  orgueil 
luy  fit  croire  qu'il  reftabliroit  faci- 
lement ^ancienne  gloire  des  Mira- 
mulmins  en  Efpagne  , s*il  vouloir 
porter  fes  armes  ^ Le  Roy  de  Grena- 
de appréhenda  que  la  pacification 


J 


Il 
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des  Rois  des  troubles  de  Caftille , ne  luy  atti* 
de  Ma-  raft  cc  puiflant  Prince  fur  lesbras.il 

roc  cc  - - 


de  Gre-  enuoya  faire  ligue  anec  le  Roy  Mau- 
iiadecô-  re  j Abomclic  repafla  en  Efpagne 

caûiiie.  su^ctoutcs  Ics  ttoupes  qu  il  en  auoic 


ttffagne. 

ti'fecs  peu  auparauanc  pour  aller  (è- 
courir  fbn  pete  : On  commença  ci*e- 
ftablir  de  grands  magazins  , & de  far- 
te de  grandes  Icuées.  Alfonfc  fut  tout 
incontinent  auerty  du  retour  de  ce 
Prince  Maure  , & des  preparotift 
qu'on  faifoit  : Il  ne  douta  point  qu*il 
ne  fuft  l'objet  de  ces  grand  dclTeins  ; 
cela  fit  qu'il  n'oublia  rien  pour  fc 
mettre  en  eftac  de  fe  bien  defendre, 
& qu'il  pacifia  le  diÇerent  qui  eftoic 
entre  fa  foeur  & le  Roy  d'Arragon. 

La  chaleur  qu'il  appottoit  ii  cette 
enrreprife  luy  ayant  fait  mettre  vnc 
grande  armée  firr  pied  auant  que 
celle  des  Maures  fuft  en  cftat  de  mar- 
cher,il  entra  dans  le  territoire  d'An- 
tequera^  ob  il  fit  des  rauages  pref- 
que  incroyable  : Mais  ayant  appris 
qu'Abomelic  attaquoit  la  contrée  où 
Médina  Sidonia  eft  a{fife,&  que  l’ar- 
mée du  Roy  de  Grenade  campoit  de- 
uant  la  ville  de  Syllos  ,il  retira  Tes 
"troupes  au  dedans  pour  s'én  feruir 
plus  vtilement  à la  defenfe  de  fes 
pays  : Il  enuoya  la  meilleure  partie 
contre  le  Roy  de  Grenade  fous  la 
conduite  d’ Alfonfc  Melendez  de  GuP- 
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nian  , & fit  marcher  le  rc^fte  contre 
Abomelic,  qui  s*eftoic  auancé  vers 
Alcala  , à deflein  d*y  mcirre  le  fiege^ 

Les  atmëçs  furent  heureufcs  en 
Pvnc  & en  l'autre  de  ces  cntrcprifesj’ . 
.Meicndez  de  Gufman  contraignit 
V le  Roy  de  Grenade  de  leucr  le  fîege 
de  Syllos  : Abomelic  fut  tué  > & tou- 
Le  Roy  caualctie  défaite, 
d«  Ma-  Il  ne  me  faut  point  demander  fi  la 

ccndcn  Ptincc  fut  (ènfible  au 

Efpagne.  Roy  de  ^4aroc;Tout  tranfporté  d'vne  , 
légitimé  & naturelle  douleur  , il 
protcfta  d'en  tirer  vne  remarqua^ 
ble  vengeance  : Coiiurit  la  Mer  de  _ 
cent  quatre  - vingrs  voiles  pafia  le 
deftroit , & alla  moiiiller  l'aaere  de- 
uant  Algezirc.  Alfonfe  , dont  l’Iiü- 
mçur  eftoit  fonpçonneufè  & fort  dif^  ^ 
ficilcjaccufa  Ton  Admirai  d'infidélité 
& de  coüardife  > comme  s'il  euft  efté 
capable  de  s’oppofer  au  paflage  de 
cette  flote  auec  trente-trois  galères 
qui  compofoiem  toute  fon  armée^ 
Céc  Admirai  fut  auerty  desdifeours 
que  le  Roy  tenoit  au  préjudice  de 
ion  honneur  & de  fi^  réputation  , il 
en  cpncieac  vn  dépit  que  Ton  ne 


31  I 

/çauroit  exprimer  •.  &c  ce  dcfefpofr  * *i 
le  pouffa  de  telle  façon,que  fans  con-  ^ J 
fiderer  l’inégalité  de  fes  forces  auec  r 
celle  des  ennemis,  il  mit  en  Mer  pour 
les  aller  attaquer. 

C'eftoit  vn  deferpoir  , il  eut  l’èf- Defaîr®  " ^ 

fet  qu’on  en  deuoit  attendre  : Get  la  flo,  • 
Amiral  fut  iné  , toute  raruiée  Chre-  fticnne^' 
{tienne  petit  ,*  & de  trente  trois  ga- 
kres  qui  pouuoient  tenir  en  bride  l’âr-  I 

tnée  ennemie , il  n’en  refta  que  cinq  '' 

qui  fe  fauüerent  au  Port  de  Tariffe,  - 

Belle  leçon  , pour  apprendre  aux  . : . 

Roys  à ne  point  jetter  leurs  Capi-  ^ 

taines  dans  le  deferpoir  par  le  me-  * 

pris  de  leur  conduite, 

Cette  eftrahge  défaite  qui  rendoic 
' les  Maures  maiftres  de  la  Mer  , les  ^ 

porta  jufqu’à  vn  tel  excez  d’infolcn- 
ce  , qu'ils  ne  fe  propofoient  rien  ^ » 

moins  que  d'alle  aflfieger  Seuilc  : 

Mais  voulant  commencer  , félon  la 
^ maxime  des  bons  Capitaines , par  la 
-prife  des  places  qui  lent  pouuoient 
ouurir  ou 'fermer  les  paffages, le  Roy 
' de  Maroc  , qui  par  vue  infinité  de 
■ trajets  de  Mer  , auoît  mis  foixante 
tuille  cheiiaux  & plus  de  trois  cens 

B nij 


3 ï Jhhregè  de  ÏHiJïoire 
Tariffe  jnille  fantafEns  fur  terre,  affiegea  le 
parka  Port  de  Tariffe  auec  ce  prodigieux 
Maures,  nombre  de  (bldats. 


J 


■ y 


Alfonfc  auoit  jette  dans  cette  pla- 
ce vne  pui  (Tante  garnifon  fous  la 
conduite  d*vn  Capitaine  qu*on  npm- 
moit  lean  Alfonfc  de  Benauides , & 
Tauoit  munie  de  toutes  les  proui- 
fîonsnece flaires  à vn  long  fiege,  dans 
refperance  qu’elle  arrefteroit  la  pre- 
mière fureur  des  Maures  , & qu’elle 
luy  donnerok  le  loiflr  de  faire  tous 
les  efforts  pofliblcs  pour  diuertir 
cette  tempefte  ; Il  ne  fut  point  trom- 
pe dans  l’opinion  qu’il  auoit  con- 
ceuë  ? Alfonfe  de  Benauides  fit  des 
chofes  qui  femblerent  aller  au  delà 
du  pouiioir  des  hommes  pour  la  con- 
feruer  ; & le  Roy  fe  feruit  fl  judici- 
eufement  du  temps  que  ce  Gouuec- 
neur  luy  donnoit , qu’il  eut  la  com- 
modité de  pratiquer  tous  fes  amis , ôc 
de  mettre  fur  pied  vne  armée  de  qua- 
torze mille  chenaux  , & de  vingt- 
cinq  mille  hommes  de  pied. 

Ces  forces  cftoiënt  bien  cfloignées 
de  celles  des  Maures  , neantmoins  les 
Roys  de  Caftille  & de  Portugal  qui 


d’Efpagni.  ÿÿ 
’ s'en  eftoîînt  rendus  les  Generaux , les 
croyans  capables  de  faire  plus  de  la 
moitié  de  la  peur  aux  Arabes,  ils  leur 
firent  prendre  leur  marche  droit  â 
Tariffe  ,en  refolutioi)  d'y  attaquer  le 
Camp  enneray» 

Si  toft  que  le  Roy  de  Maroc  eut 
app'ris  que  les  Princes  Chreftiens 
elloient  en  campagne, il  leuaiefie- 
ge  pour  les  aller  combattre  en  che- 
min: Cependant  il  fît  auancer  fbn 
fils  à la  tcfle  de  deux  mille  cheuaux 
choies , pour  garder  le  pas  delà  ri- 
uiere  de  Salado  : Mais  ce  Prince 
ayant  eflé  défait  par  vne  partie  de 
deux  mille  cheuaux  & de  quatre  mil- 
le fantaflins  que  le  Roy  de  Caftille 
auoit  dérachez  de  Ton  armée  > il  ne 
put  empefeher  que  ces  troupes  ne 
pafTaflent , & qu'elles  ne  fe  jettaflentfccournë 
dans  Tariffe  ,qui  auoit  befoin  d’vnP^,'^ 

,ih  grand  lecours*  ftiens, 

^ . Ce  trait  de  bonne  fortune  ne  fut 
pas  le  feul  qui  douna  de  l'efclat  aux 
armes  Chrefticnnes  : Les  deux  ar- 
mées s'eftant  le  lendemain  prefen- 
iées  fur  les  bords  de  cette  riuicre , les 
Caftillaosla  pafferent  en  dépit  de» 
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|)remîca:cs  troupes  qui  fe  prcfente- 
^eiît  pour  cmpcfchcr.  Le  gros  de 
l*attuée  des  Maures  arriuanc  fur  ces 
entrefaites,  on  commença  de  s*efcat- 
moucher  : la  chaleur  emporta  les 
entre  les  VOS  & les  autrcs  ; de  l’efcarmouche 
chre-  on  vint  ï vn  combat  general.  Les 
fes*Ma^  Ghreftiens  s*auancerent  des 
«es.  premiers  pour  feruir  d*exemple  k 
leurs  gens  ? Ils  furent  fuiuis  auec  vu- 
courage  qui  fembloit  auoir  quelque 
- chofe  de  la  témérité.  Les  efeadrons 
& les  bataillons.  Maures  , s'eÇonner 
icnt  de  fe  voir  enfoncer  de  la  forte.'i;: 
ils  lâchèrent  le  pied , le  defordre  fe 
mit  parmy  eux  les  Roys  Chrefticns> 

^ prirent  leur  temps  pour  faire  redou-- 
bler  Teffort  de  leurs  foldats  qui  femi  - 
bloîent  autant  de  lyons  •,  Tous  Ics^. 
tftran-  Maures  prirent  la  fuite,il  en  fut  alors-  J, 
Sgedcf  carnage  fi  prodigieux. , que  ^ 

>ia«res.  Jcs  chemins  le  trouuercnt  couuerts- 
J3+0.  lîe  morts  à plus  de  trois  lieues  à la  . 
ronde. 

Le  Roy  Maure , qui  s*eftoît  pro-  ’ 
mis  vne  facile  conquefte  de  toute 
l'EfpagnejUe  fut  pasie  dernier  à (è 
gaientir  par  la  voye  des  lafches.  Sa 


^Ejfagnt,  ' J J 
retraite  fë  fit  du  cofté  d'Algezitc , 5c 
dans  la  refoluiion  de  rallier  tous  le^ 
fbldats  pour  tenter  le  fort  dVn  fé- 
cond combat  J mais  il  perdit  bien  toft 
cette  fèntaific  ; Il  appréhenda  que  la 
nouuelle  de  fa  défaite  eftant  portée 
àMaroc  >nc  donnaft  fujct  à (on  fils 
afifné nommé  Abderanie  j de  fe  faific 
de  fa  Gouronne  : cela  fit  qu*il  (è  re- 
roiû  fur  Mer  dés  le  lendemain  ,pouc 
• rependre  la  route  d*Afl&ique.  Quant 
au  Roy  de  Grenade  >,il  fe  retira  dans 
fa  place  auec  vn  merueilleux  eftour- 
dilTementjCar  il  ne  douta  point  qu*a- 
prés  vne  fi  grande  viflx)ke,  le  Roy  de 
Caftille  ne  fift  de  nouueaux  efforts 
pour  le  priuer  de  fa  Couronne. 

Cette  prnfce  qui  l’occupa  conti- 
noellcmeht  , ôc  qui  luy  fit  donner 
^pus  les  ordres  poflibles  pour  éuiter 
Torage  qui  le  menaçoit  ,ne  le  troni- 
pa  point  : Car  le  Prince  Efpagnol 
ayaqt  aioufté  de  nouuelle  s forces  à 
celles  qui  auoient  combattu  fi  gene- 
rcufèment  à la  précédente  bataille  , il 
emporta  les  villes  d’Alcala  , de  Beti- 
ç^de , fe  rendit  raaiftrc  de  Moclin, 
de  Priegos , 5c  de  la  Tour  de  Matie* 
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ta  ; zt  qui  Tayant  occupé  toute  la 
campagne  de  1 341.  il  projeta  de  ren- 
* dre  fes  armes  plus  illuftres  l’année 
fuiuante  par  le  fiege  d*Algezire  , qui; 
' I ^ fut  refolu  dans  l'AlFcroblée  des  Eftats 
generaux  tenus  k Burgos* 

Le  Roy  qu’ileuft  auis  que 

de  Ca-  le  Roy  de  Maroc  faifoit  de  merueil- 
leux  préparatifs  pour  repayer  encor 
Aigcziie»  vne  fois  en  Efpagne  > il  fit  afiiegec 
' cette  place.  Cependant  les  galeres 
de  Portugal  ayant  joint  les  fiennes 
qui  eftoient  fous  les  ordres  de  for» 
Admirai,  elles  allèrent  attaquer  la 
“ flotte  des  Maures , leur  prirent  vingt- 
cinq  galeres  ^ & en  coulèrent  neuf  à 
fonds  y ce  qui  donnant  vn  bon  augu- 
r-e  au  Roy  de  Caftille  , il  conclud  dd' 
ne  point  démordre  du  fiege  entre* 
pris. 

L'attaque  dé  cette  place  eftant  vne: 

' aâ:ion  importante  k la  gloire  des. 
Princes  Ghreftiens  , où  a celle  des 
fèûateurs  de  Mahomet,  tous  les  braq- 
ues de  France,  d'Allemagne  , d'Italie», 
d'Angleterre»  de  Nauarre,de  Portugal 
& d’Arragon  , y coururènt  pour  ap- 
‘ . puyer  le  Roy  de  Caftille  ; on  y vit 

> îwduec  de  l'autre  cofté  tant  d^MatU 


^ÉjpÀgrtel  3 T 
rés  , qu*il  feroit  prcfqu’itilpoflîble 
d*cn  dire  le  nombre  ; de  forte  qu*il 
fembloic  que  tout  l'Europe  & l*Af-  . 
frique  fe  voulurent  aiTembler  deuant 
cette  place  pour  y difputer  de  la  gloi- 
re & de  la  valeur.  Elle  fut  vaillam-  : 
ment  attaquée  par  l’efpace  de  dix-  ( " 
neuf  mois  , elle  fe  défendit  opinia- 
flremenc  & brauement  pendant  ce 
tcmps-là.  Mais  enfin  apres  vne  in- 
finité de  forties  & de  combats , qui 
n^eftoienc  gucres  moins  furieux  que 
des  batailles , il  fallut  qu'elle  cedaft 
aux  efforts  de  l’armée  Chreftienne. 

Elle  Cà  rendît,  ï condition  que  le  Roy 
de  Grenade  payeroie  le  tribut  ordi- 
naire au  Roy  de  Caftille  ; qu'il  y au- 
roit  treuc  entre  les  Chreftiens  & les 
Maures  par  l'efpace  de  dix  ans , en- 
tiers, & qu’il  feroit  permis  aux  habi- 
tans  de  fe  retirer  où  il  leur  plairoit 
vies  & bagues  fauues. 

Philippcs  Roy  de  Nanarre,  qui  s'e» 
fioir  voulu  trouuer  à ce  fiege,  y tom-  Mort  du 
ba  malade  , le  Roy  dé  Caftille  le  fit  NaJauc. 
porter  à Seuile,pour  y eftre  traité  plus 
commodément  qu'à  l'armée, il  y mou- 
' rur>  après  vn  règne  de  quinze  an^ 
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Pendant  la  longueur  de  ce  Hege» 
Eftat  dc$  les  Roys  d*Arragon  & de  l‘li(le  Ma- 
jorque freres , fe  firent  vne  cruelle 
guerre,  parce  que  ce  cadet  ne  vouloic 
point  rcconnoifire  que  fa  Couronne 
dépendit  de  celle  de  fbn  frere  aifrïd.- 


affaices 
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gon. 


t'Ifle 

Majoi-  Mais  fc  voyant  dépouillé  de  tous  fes 
comt^de  E^ats  , il  detïianda  pardon  de  fa  fau- 
Rouffii-  te  : il  ne  l'obtint  pas.  Ce  frere  cruel 

cette  Couronnc  & la^ 
Couron*  Comté  de  Rouflillon  , pour  les  vnic 
^Q„/^'inreparabIement  à celle  d'Arragon: 
& ne  fit  autre  grâce  à ce  Prince  que 
de  luy  ordonner  quelque  penfiou; 
pour  viure  médiocrement  ; ce  qui  le 
portant  jufqu’au  defefpoir  , il  fortic 
des  terres  de  Ton  ennemy , fans  luy 
■vouloir  eftre  redeuable  d\n  fi  trifte- 
entretenemenc. 

Ce  Royaume  ne  fin  point  plus  pa> 
^ eifique  apres  la  tréue  accordée ‘au» 

. Maures  ; Le  Roy  n'ayant  point  d'cji- 
fans  mafl.es  du  fécond  lit,  voulut  faire 
ptefter  le  ferment  de  fidelité  en  fa- 
neur de  fa  fille  aifnée  qu'on  nom- 
moit  Conftance.  Le  Comte  d’Vrgel 
fon  frere,  qvii  gouuernoit  alors  le 
: Royaume  en  qualité  de  Lieutenant 
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General  , tje  put  fou fFrir  qu'ôn  le  rc- 
culail  de  la  (ucceifion  de  la  Gouron- 
[le  ne.  Il  s'oppofa  fortement  à cette  rc- 
3i(  folution  : le  Roy  le  chalfa  : Il  eut  ro- 
ue cours  à IVnion  de  ceux  qui  s*cftoienc 
3^^  declarez' pour  Ferdinand  & Dom  lean 

fej  fcs  freces,enfans  de  Lconord  dcCaftil- 
jg.  le  , fie  ligue  auec  eux  : le  Roy  de  Ça- 
Q(1  ftille  promit  de  Fappuyer  fous  main  : 

|j  Le  Ray  de  Majorque  dépoffedé  5 vint 
uj[  à latraucrfe,  pour  contribuer  à la  per- 
,u;  te  d;vn  Roy  qui  n’eftok  point  aymé 
de  fcs  peuples.  Enfin  , l’on  en  vint 
loo  iyn  point,  que  ce  Royaume  eftoit 
|{  menace-  dVnc  deiblation  generale, 
ijjù  fi  le  Roy.  ne  fe  fiift  auisë  de  faire  la 
paix  auec  fon  frere  , & de  le  reftablir 
dans  la  Charge  dont  il  l’auoit  priué 
peu  auparauant. 

pj,  Les  principales  fcmenccs  de  cette 
îüi  guerre  ciuilc  cftans  donc  arrachée» 
par  raccommodement  de  ces  fre- 
rcs,  il  ne  reftoic  plus  à pacifier  que 
Ifes  troubles  qu’y  fufcûoicnt  Ferdi- 
jp.  , nand  , Dom  lean  fon  frere  , & leurs 
.jpH  partîfans.  Mais  l’armée  que  ces  con- 
federez  auoient  affembléc  5 ayant  efté 
défaite  par  celle  du  Roy  , SarragoCTc 
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qui  tenoit  pour  eux  : fe  remit  à l*i> 
bciflànce  , ic  Valence  fut  emportée 
par  la  force  des  armes  Royales  : De 
forte  que  les  feditieux  ne  v6yan$ 
plus- de  refource  à tous  leurs  defleins, 
ils  furent  contrains  de  pafTeren  Fran- 
ce J où  Philippes  de  Valois  qui  re- 
gnoit  alors  ^ leur  donna  retraice  , & 
d'ôù  il»  retournèrent  peu  de  temps 
apres  , parce  que  le  Roy  de  Caftillc 
ayant  fait  alliance  auec  le  Roy  d*Ac- 
ragon , il  fut  arreftd  que  ce  Prince 
les  lailTeroit  pailiblement  jouir  de 
tout  ce  qui  leur  auoit  efte  affignépar 
le  feu  Roy  , condition  qu*ils  Ce 
maintiendroient  dans  PobeiHance  dc 
dans  le  refpedt. 

Quant  au  Roy  de  Majorque  > ÿ- 
lut  tué  dans  la  bataille  que  les  con- 
fédéré z auoient  donnée  , fa  mort  fit 
que  fa-  Couronne  fut  iciinie  ù celle 
d*Arragon  , bien  qu*il  euft  lailTc  vn 
fils  appellé  lacques  comme  luy  , le- 
quel auoit  efié  fait  prifonnicr  à la  ba- 
taille que  les  confederez  auoient 
perdue.  Ce  Prince  auoit  vendp  aa 
Roy  philippes  da  Vallois,  tous  les 
■^<d.oks  qu'il  auoit  fut  la  Comtéde^ 
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Montpellier  ,il  n'en  auoit , pas  receir 
toat  le  prix  dont  on  eftoit  demeuré 
d'accord  : Le  Roy , qui  ne  pouuoic 
ignorer  cette  vente , enuoya  des  Am- 
balTadeurs  ^ Philtppcs  , pour  traniï- 
ger  auec  luy  de  ces  droits:  Il  fut  con- 
uenu  que  la  vente  auroit  lieü  , com- 
me faite  par  vne  perfbnne  qui  auoit 
poouoir  de  la'faire , mats  que  les  de- 
niers qui  reftoient  à payer, feroienr  en-  ' ^ 
uoyez  aux  coffres  du  Roy  d'Arragon. 

La  tréneque  l'on  auoit  faite  auec 
les  Maures  cftant  alors  expirée  , le 
Roy  de  Caftille  refolut  de  leur  re- 
nouuellcr  la  guerre  , & de  commen- 
cer fes  nouuelles  hoftilkcz-par  le  fie- 
ge  de  Gibaltar  , dont  la  poifeflîon  ne 
îoy  lèftoic  pas  moins  importante  que 
celles  d'Algezire  , qu'il  auoit  fi  gene- 
renfèment  conquife.  Il  l'aflîegea  donc 
partner  & par  terre  , mais  il  n'eut  pas 
la  fatisfaiftion  de  la  prendre  ; La  pefie  Mort  <fir 
fe  rait  en  fon  Camp,  elle  entra  jufques  Roy  de 
dedans  le  Pauillon  Royal , il  en 
frappé,  il  mourut  \ fa  mort  fît  que  fes 
Capitaines  leucrent  le  fiege.  Le  Prin- 
ce Dom  Pedro  fon  fils , qui  fut  fur- 
iQommc  le  cruel , occupa  fon'Tcofne. 


i--  % 


I 


4V  K^hhregi  âe  tHiftoire 
leanne  Reyne  de  Nauarre  , vefv<8^- 
du  Roy  Philippes  Comte  d’EvreuXfi' 
mourut  enuiron  ce  temps  U,  Charles 
Taifuc  de  fes  enfans , Ait  fucce^ur 
de  cette  Couronne,  - 


S O M M A I RE. 
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QualiteXJi^f  Roy  s de  CaîUtte  & de 
'Nauarre,  Alariage  de  Blanche  de 
Bourbon  auec  U Roy  de  CaUille*  Cette 
Trincejfe  efi  maU  traitée  dé  fon  mary* 
Jl  la  répudié,  Efpoufe  Jeanne  de  Ca- 
firo  , qttil  abandonne,  het  grands 
gneurs  fe  liguent  contre  luy.  Continua^ 
tton  de  fes  cruautez»  Il  fait  mourir  fon 
frerCiXÎF  les  Infants  df^odrragom fes  coht 
fns.  Guerre  entre  les  Roy  s de  CafiîÙe- 
& d'^rraeon,  Nouuelles  cruautez  dtf 
Roy  de  C a/l  nie,.  Ejiat  des  Royaumes 
de  Portugal  y ^ de  Nauarre,^  Le  Roy 
de  Ca/Hlle  fait  empoifonner  la  Reine 
Ja  femme,  ÈJlat  du  Royaume  de  Grèr 
nade.  Remarquable  infidélité  du  Roy 
j de  Cafiille,  Guerre  entre  les  Roy  s de 
C afin  le  & â*Arragon,  Lafche  traité 
des  Roy  s de  Nauarre  & d'Arragott 


I 
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contre  tes  Vrtnces  de  Caftille,  Belle  ge- 
1,  nerofité  du  Gouuerneur  de  Sos,  Armée 
« Françoife  en  Efp4gne  contre  le  Rey  de 
;oi  Camille*  Le  Prince  Henry  prend  qua* 
Uté  de  Roy  de  Cafiille,  Efl  Couronne 
dans  Burgos.Le  RoyDom  Pedro fere^^ 
tire  a Bayonne,  Efl  fe couru  du  Prince 
de  Galles»  Fantôme  fitr  le  Trône.  Efl 
défait  & tué  par  Henry»  Mort  du 
Il  Roy  de  Portugal»  ^ualitez.  dé  Henry» 
Ligue  contre  luy»Guerre  contre  le  Roy 
Kl  de  Portugal,  Paix  entre  ces  Princes,» 
Le  Luc  de  Lanclaflre  querelle  la  Cou^ 
ronne  de  Cajlille,  Paix  entre  les  Royf 
f j.  de  Cajlîüe  (ÎT  d^ A rragon.  M ort  d*Hen- 
fy  Rày  de  Caftille»  lean  fùccede  à 
-jig  cette  Couronne.  Donation  mutuelle  en- 
ire  les  Roy  s de  Caftille  & de  Portugal» 
fjf  Le  Roy  de  Portugal  fait  ligue  auec  les 
. Anglais  contre  le  Roy  de  Caftille.  Ma- 
iti  éloy  de  Caftille  auec  V Infante 

dePortugal.Ieaneft  mal-traité  en  P or* 
ni  ^Hgd»lean  fils  naturel  du  Roy  de  Portu* 

.f.  g^liorriueà  cette  Couronne  au  préjudi- 
^ ce  du  Roy  de  Caftille. Bataille  entre  ces. 
If  Çocurrens.Le  Roy  de  Caftille  sft  défaite 
fl  La  Couronne  eft  ajjeurée  k fon  ennemy. 
)t  Important  mariage  de  ITnfam  de  Ca* 
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finie  auec  Catherine  fille  du  Duc  dâ 
ttanclaftre.Mert  des  Roy  s de  Nauarre 
& d"  Arragon»  Malheureufe  mort  du 
Roy  de  Caftille,Tréue  entre  les  Roy  s de 
Cafiijle  & de  Portugal.  Defceuuerte 
des  Ifies  Canaries.  Martin  fuccede  a la 
Couronne d*^ Arragon.Le^oy  de  Portiez 
gai  rompt  la  tréue  auec  la  Cafiille.  Elle 
efl  reno'ùèe.  Eftat  du  Royaume  d Arra-» 
gon.  Les  Maures  attaquent  la  Ca^ 
finie.  Mort  du  Roy  de  Cafiille.  Mort 
du  Roy  d Arragon.  Ferdinand  de  Çar^ 
finie  efi  cfieu  pour  luy  fucceder.  Mort 
de  Ferdinand.  A If on fe  fon filsluyfitcce^ 
de.  La  Couronne  de  Nanarre  pajfe  de 
là  Maifcn  de  France  en  celle  de  Cafiil’» 
le  & d Arragon.  Efiat  des  Maures^ 
Guerres  entre  les  Roy  s de  CafUlle  3 de 
Nauarre  & d*  Arragon.  Paix  entre  les 
Couronner  de  Cafiille  & de  Portft^ 
gai.  Eftat  du  Royaume  de  Grenade* 
Ede'ùardfuccede  a la  Couronne  de  Por-* 
tugal  iAlfonfe  Juccede  à Edo'ùad.Efiat 
du  Royaume  de  Cafiille.  Ligue  du  Roy 
de  Nauarre  peur  ruyner  le  Connefià- 
ble  de  Caflille.  Ce  Conneflable  ejl  décar 
pîté.Mort  du  Roy  de  Cafiille. Effat  dee 
Royaume  de  Portugal.  Henri  fucçedc 
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. ^ à la  Couronne  de  CaftUle.  Accommode- 
mm gener.al  entre  Us  Roy  s de  CaJHllc 
& de  Nauarre,  Different  entre  le  Roy 
de  Namrre  &fon  fils»  Adort  du  Roy 
' d’Arragon.  Le  Roy  de  Nauarre  fon 
frété  fuccede  à tous  fes  Eflats*  NouneU 
rtif  ^fgficrre  contre  les  Maures»  Eïlran^ 
cjli  ge  procédé  du  Roy  de  CaftilUipourem^ 
prunier  des fucceffeurs.  Eflat  de  Na-  . 
Çf  urne  ^ de  Catalogne.  Les  Comtez 
de  RouffilUn  & de  Cerdagne  engagées 
y.  au  Roy  de  France.  Pourt^uey.  Rèfftar- 
quables  defordres  en  CaBille  > caufèt:,^ 
par  vne  honteufè  lafcheté  du  Roy, 
it  Prince  efl  ignominieufe- 

jjf,  ment  traitée.  Eftrange  ceremonie , par 
rii,  ^‘^pclle  Alfonfe  frere  d'Henry  e(l  re- 
jg  connu  peur  Roy  de  CaFHlle.  Reffenti- 
Ifi  ' ment  d'Henry,  Alfonfe  renonce  a la 
qualité  de  Roy  de  Caft  aie. 

k VEDRO,  QVATORZIBSMB 
Roi  de  c*miu. 

'■â  • ■■■ 

M "K  tO  V s venons  de  voir  efleuer 
P 3UX  Trofnes  de  Caftillc'  & 

J.  A ^ de  Nauarre  deux  Rois  , donc 
li  mœurs  ne  furent  gueres  diileni- 
{(  Blables  , ôc  qui  fe  mirent  en  très- 
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mauuaire  odeur  par  leurs  cruautez 
par  leurs  violences, 'Ccluy  de  Caftil* 
le  fur  futnommé  le  cruel  , Tautre  le', 
mauuais.  Les  cruautez  du  premier  . 
commencèrent  contre  la  maifon'  dé  ' 
de  ca-  Lara  , dont  il  ruyna  les  filcceiFcurs' 
par  l'abolition  des  ptiuiicges  de  leurs 

3-  Terres  : il  les  eftendit  en  fuite  contré 

-,  -,  ‘>  »•* 

’ lès  Seigneurs  de  Garlî  Lafo  de  la  Ve^ 
t ' ga,  Alronfe  Garcia  Camargo,  Fernan^ 
dez  de  Médina , Alfonfe  Fenaandez*  ' 

- . . Alfonfe  Fernand  Cornel,  Pierre  Cor*» 

nel,  Aifonfe-^  Carrillo  , Dom  lean  dé 

^ P ^ 

J..  ‘Biedma  , îean  Gonçales  d*Àzâ  } ôà 

- Ponce  Diàz  de  Quefada  , <ju-il  fit 
nnourir , parce  qu*ils  s'eftôient  jette» 
dans  les  inrerefis  de  la  Maifbn  dé  La« 

► 

ra,  contre  Dom  lean  Alfonfe  d’Albu-s 

querque,  auquel  il  auoit  donné  toutes 

' les  affeétions  de  fort  cœur, 

! • 

' Quant  à Charles  Roy  de' Nauar* 
re  , il  ne  traitta  pas  fes  fujets  plus  hu- 
■ mainement  dés  le  commencement  dé 
Et  3e  fon  régné  j car  ayant  violé  les  priui- 
Nauarre.  |gg^  jg  quelques  Prouinces , 8c  ces 

Prouinces  en  ayant  fait  des  plainfès 
vn  peu  trop  hardies , il  fit  executcc 
^ tous  ceux  qui  ne  sé(l;<}knt  pas  tenus 
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dans  Pobeïffance  & dans  le  refped.  . 

Nous  verrons  des  chofes  eftranges 
de  la  mefchanccté  de  ce  Prince  dans, 
la  fuite  de  noftre  difeours  , il  fauc 
attendre  leur  rang , & cependantre- 
aenirànoftrefujec. 

Le  calme  ayant  efté  rendu  à la 
Caftille  par  la  mort  de  tous  les  Sei-  Mariage^ 
gneurs , dont  nous  auons  marqué 
cy,de(Tus  les  noms,  on  parla  de  ma-  Bourbon 
riec  leRoy.  Blanche  de  Bourbon,  fille 
Pierre  Duc  de  Bourbon , fut  celle  caftiiic. 
ibr  laquelle  oh  jetca  les  yeux  pour  la 
faire  Reyne  de  Caftille  : on  dépefeha 
des  AmbalTadeurs  en  France  pour  la 
demander  , le  mariage  fut  accorde  : 

Cette  PrincclTe  fe  mit  en  campagne 
pour  aller  trouuer  fon  efpoux. 

Cependant  ce  Prince  deuint  amou- 
reux d'vne  Damoirellc  appelle  Marie  Cette 
dePadille  , qui  eftoit  ^ la  fuite  de  la 
femme  d’Alfonfe  d’Albuqnerque  : il  traitée 
en  obtint  la  joiii (Tance  : Cela  rendit 
infortuné  le  mariage  de  la  Prince  (Te 
de  Bourbon  , car  trois  iours  après 
Tauoir  époulee  il  la  quitta  pour  aller 
reuoir  fa  maiftrenë  , luy  donna  des 
g^atdes  comme  S'iLTeufi  voulu  confi- 
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en  vne  prifon , & chalTa  tous  les  Offi- 
ciers qu'elle  auoit  amenez  de  France... 

Il  auoic  fîgnalé  les  premiers  iours  ^ 
de  fon  régné  par  vne  grande  efFufion 
de  fàng , il  continua  : Ses  façons  de  : 
vîurc,  eftans  infupportables  aux  gens.  ' 
de  bien  ,il  y eut  quantité  de  Sei- 
geurs  qui  fe  retirèrent  de  la  Cour,  r 
& enct'auires  Nügnez  de  Prado  *1 
grand  Mai  lire  de  l’Ordre  de  Cala-, fl 
traua.  Il  fe  crut  ofFenfé  par  la  retrai- 
te d’vn  perfonnage  fî  confîdere  •*  Il 
marcha  luy-mefme  fuiuy  d'vne  forte 
Caualerie  , pour  l'aller  prendre  dans 
fa  Maifon.  Ce  Seigneur  auerty  de  Ij 
fa  marche,  l'alla  trouucr  pour  leTfup-r 
plier  de  l'oiiir  en  fes  juftifications,il 
ne  le  voulut  point  efeouter  * il  le  fit 
prendre  & conduire  au  chafteàu  de 
Maqueda  , où  il  fut  malTacré  peu  de  I 
iours  apres. 

Les  carelTes'  de  Marie  de  Padillc 
trouuant  de  moment  en  moment  de,  i 
nouueaux  charmes  , pour  efloignet  I 
le  coeur  de  ce  Prince  de  l'amour  qu'il  1 
deuoic  auoir.pourfa  femme , iLrefo- 1 
lut  de  s'en  feparer  tout  it  fait.  Sça- 
chant  \donc  oien  qu'il  n'obtiendroit 

jamais^ 


'•'j  ■s’-- 


0'  ^ÿtoaîs  dirS.  Siège  vne  d^  • 

cc.j\y,a  câilàtioïi;  ,d*yn  nian’age  fait  ave.c 
Biir^4toutes  Icf -citcon,ftènç^^^ 
i^.co/rompiV  ^ Euefques  , çlc  fou  ^ 
^Rdyaurnie  , fè  .(cruic  de  > v 

\/fcn^^^  qu5l  ppuyôit  % 

iïi*  ppudieç, cette  PtinceiTp, 
loii  i^s  auité.  forme  : dçL  prpcéz  éip9u|k' 
IeanneÿXJa%o,  Pedro 

f,ic  Caïfro,  quül  abgrido^na  ptcfqu’au  de  Ca- 
fiii  temp^  ^ 

/"Iprémiers  baifers.  * >.  donnéi- 

)ni  /ÿÇYi)  procédé  fi  peu  xkifonp^^ 
nji  i^npquant  les  plus  grandi  de  là  Cour  , Grands 
i ^jil  fç.  fit-yné  darigereuCe  ligue  contre 


j{.  ii^  bie'n^^  patty  ; "Tello  dé  Lora 

à ÀV  jejta^ilFérdj^^ 

^ de  léanné  abandonnée  a prit  cette  pç^- 
llÿ^i4.ca(ÎQn,ppur  fo  venger  du  lafche  tour 
Jnÿiuc^ce;  feinçe  ; auoit  fait  à (â  iœuf^ 

peu  de  temps  de  fi' 
i»^  r^  g^nds  troublés  en.cciïe  Cour  » qü*on 
jjpfÿpt  ralfph  de  craijndré  yn  bpuleuér- 

i^^jfeLc  Rov’ voyant  donc  vne  fi  rèdou- 


djc  FeüDândçï  q’IH^ytieftrG^w  oncle  dé 
Marie  de  -Pâdilia  V pour  eftre  me'née  à; 
Xolcçlft.;  > Celte  pauuce  Prince  ffe  Ée 
Voyant.  entr,e  lés  tnains  de  fês  enné-p* 


7éuôit  faite  à la  Reyné"Blanchc7^f^^ 

jAToylà  pdür^wo^dônnanc  d^^ 
- , l^cçcoidement  à la  hayne  quHl  âûoi^vj^i 


i où  il  1/aaoic  : fait  e»-2 
»>&;  laînit  éiicro  lesv  tnaîns^ 


fv  7W‘  V'- 


è*  .^: 


méhfeâ  la  mort 


U» 


V 


ues 


dé  cécce  ville,  pour  « 

ieres  apant  qu*onl»|^J^| 
refèrraft  plus  èftrpiteroent.  >Son 

f • ■ ■ I %•  t V • *1 

Gctte; 


duébéur 


' ' _ V 


vn 


us 


. nemisî 


•■■( 


7cn--^i'4 


n én  vou- 


%i:'K 


lut  point  fortir  , elle  iè  prcualut  desrp  ^ 
v>ï!  . fcanpyfes,  accordées  » Cés  ti^ 

felpc^  ^ Ee^  la  voulut  tifer  de.f^^ 
là  par  la  force-,  les prirentt%i 
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^u^éut'ife  retira  pôur  a 
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ftgne,  J I 

Ge.  prince  , le  plus  vio- 
içDt  de  fôh  {îéclesrS*âvança  pour  aller 
içhaftier^  l'infolerice  de  fcs  habi  tans , 
ilfutâb^^ 

r^bu  fes  cpufins  , & par  DomLo-' 
pfz  Santfeb  d'Abcnda  > Com?-’ 
imandèur  Major  de  Caftîlle  , & par 
plusieurs  autres  ' grands  Seigneurs  : 

, s aigrir  me  cette  nouvelle  reuplte.' 

• iepnôr  Reync  Douairière  d*Atragon 
.fa tante,  luy  prefenta  au  nom  de  tous 
les  confèderez  vne  Requefte  , par  la-  ' ^ ' 
quelle  ils  protèftoient  de  ppler  les  ;■  ; 
attnris  luy  pluft  de* 

viure.aiieç  la  Reyne  Blahcbc  fa  fem-  ' 
t^eiComtné  il  eftoîr  obligé  de  |e  fliirp 
par  les  Ipik  "du  ciel , par  celles  de 
ftironi  '&  par  celles  de  la  bienféançe'  ^ 
dS  teohÿc  ; Il  fe  cetreRe-t 

^quelle  ,*  le  rendit  ï Burgos  , où  il  fit 
alTcrafcf  lés  E’ftats  generaux  du-coniî- 
Koyàumc’r,.pbüi  demander  de  Bap-  «uatioA 


it 


>• 


puy  contre  les^febdl'l CS.  Son  bumeur 


V ' ‘ /•  aulcz  au 

pSoHib^geufe  l'ayant  fait  défier  de  la  Roy  de 

fidélité  ,àe  Pierre  Ruis  de  Villega,^^*®^^^^*' 

Goüuerneur  general  de  la  frontière  ^ ^ ^ 

dèGaftîllc , &.  dc  Sanche  Ruys  de 

felyar  > IVn  des  plus  confiderablcs 
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5 t ' ^bbregé  de  VHiflotre 

Seigneurs  du  Royaumçail  les  fiç 
Sa'  cruauté  n*cftant  pas  énçor  fat6-' 
faite  , il  entra  dans  Tolcéq.j  Ou 
, exécuter  vin g-cinq  Bourgeois  , Jcf 
fai  fit  . de  la  Rey  ne  Blanche  râfcmmê, 
qu*il  fit  renfermer  au  chafteaü  de 
. guçnça,&  fc  réndit  niaiftre  de  Tpcô, 
1 condition  d*vhe  abolition  generale} 
ce  qu*il  ne  tint  point,  car  il  y fit  maf- 
l^crèr  huief  pêrrohhes  de  condition,/ 
lesquelles  cftoient  çomprifes  dans  Iç^ 
traité  de  la  capitulation:  Ce  qui  doiiT^, 
nant  horreur  1 Ta  Reyne  fa  merc,  ellci:> 
demanda  conge  pour  fç  retirer  eh" 
Portugal,  ou  elle  fut  tué  parle  com- 
inanderaent  dc  Ton  pere  , à caufé  quo 
fa  vie  eftoit  libertine;,  &:  qu'elle  d*if?. 
famoït Ton  fang.  „ 

- Tous  CCS  tragiques  effets  de  là?; 
cruauté  du  Roy  de  Caftille  , ne 
rent  pas  les  fculs  qui  font  encor  haït 
fa  nîemoirè'  : La  plufpatt  dc  ceux  qui 
s'eftoient  efleuez  contre  lûy^  s*eftâns 
retirez  èn  France  pour  la  ïeureté  dé. 
leurs  vies , il  cOnclud  de  ne  pardon- 
ner â pas  vil  des  autres.  Son  ffere 
Frédéric , qui  s'eftoît  remis  au  îc? 
upir , les  deux  In^nts  d'Arra^ohl^y 


- ; Il 

Jv6nf  , & pûrn  Ican  de  1^  Ceide, 
iSrent  îeÿ  ^ le  fang  fa-  d'Am- 

fîsBc  cette' h J il  go»» 

lès  fit  Il 

iohtina^  pat  là  de  -plu  fieuf s aa- 

trés  àpnt  j^ODmets  les  nbnis,,  pour  nç 


et  fiuvtilemêc  mon  ctiicpu rs. 
^Qpâüi"  ^ q oi 

fût  vn  dçs 'plus  dan’geréiix  homrr^,  • 
I6n  fi£;ciei-lrme'faudrôit  fak^^  vq  vor-^  'i 
tumcièfitier  poùt  deï)i  leÿ  tie- 

meÏÏez  qu*il  eut  aueç  lean , Roy  de 
Prancè^^^2ont  il  àüoit  erponfe  la  fille  ;;  * 
Mais  daûtànt^qüé  ceS  a(Slions  îbnt  pî«!ï 
propres  à PHiiloire  de  France  qu*à 
celle  d’Erpkgne»  ie  tenuby.erày  le  Le. 
Seûr’âu  régné  dü'Roy  Iean,&  eh  rui- 
te,à  celuy  de  Gharlc^V.  fon  fils  dit  le 
$à|e  J ïî  rd.curiofi'td;  s’èftend  jufqu*âi 
fçauôir  Ik  vie'  de  ce  Prince.  : 

' Pendant,  que  le  cruel  Rby  de  Ca- 
lé  dangereux. Roy  de  I<lauar-'. 
fé^ï  réhiplilToien  la  ÇafHlIe  & la^î 
>|tincc  ‘ de  ^éurtres  & de  faccage- 
4nens  ^ le  Roy  d*Àrrago'n  faifoit  la- 
giktre;  i;"  la  République  de  Çénncs, 
îônjôfhtènVent  auec  lés  Venîtieris,& 

: fiàiitanc  Rue  Tes  ' armes  profpcrénF 
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54  ^ipugê  de  ^ 

alors  en  Sardaigne  contre  va  Capi* 
laine  nomæé  Ma  rian  ,qui’prenoic  q ü a> 
lire  de  Roy  dcicctre  PrôiiiaceJei  Roy)f‘  v 
de  Thunes  &de  Bueie  fe  rendît  fonî^^ 
iributaire,pouraaoii'  la  paix  avec  Idy;^- 
L'açcoràmodemént  des  Vénitiens 
' & de  la  République  de  Gennes  i s*b'^ 
ft^nc  fait  par  les  foins  du  Pape  (ëi 
Rpÿ  d'Artagon  n^ayanc  plus  rien-# 

■ redoijrcr  du  cofte  de  la  Serdaigne-i^- 
dpnC;il  eftoit  demeure  paifîble  poi-t 
'fefleut  > il  5*en  retourna  en  Erpâgne  %■ 
o.ù,commeil  penfdit  jouir  d'vn  agrea-f 
bje  repos  apres  les  pénibles  crauauic'^^ 
d\ne  longue  guerre  , il  fe  vit.ènue-..; 
Ipppé.  dVne  nouuelle. tempeflc  beaii^I. 
^onp  plus  dangereufe  que  celle  quTÎ:. 
venoit  de  çalmcr.-K  r> 

^ Soq  Admirai  palfoit  en  Finance 
dix  galereSj  pour  appuyer  le  Roy  lean; 
contre  les,  Anglois,  il  fît  rencontre  de- 
deux  nauircs  de  Genaes  charge^ 
d'huilles  d'erpiceries , il  les  pour-  . 
fûîuit  Jufquës  dans  le  Porc  de  S,  " 
par  , qui  dependoit  du  Roy  de  Caftill: 
Ic.Çe  Prfncejquc  riôus  vous  au o ns  dit 
çftrë  le  pîusviolent  de  tous  les  hom- 
ipes,  5*o0enfa  dë  la  prife  de  ces  deux'  ^ 


! 
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h 
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I* 

r • f.  *.  î ■ 


- /r  ^ ■'  J 

^âiueaù’xy  qiït  deuoienc  cftre  en  fran- 
chifc  dans  les  Havres  fofi  Royàd-  ' 
me.  liiic  âiTelicr  toXis  les  nauires  Câ-  - 
%lans  qui  s’-y  feiicontrercnt  . ; le  Roy  ^ 
d*Arragon,  q^i  connoilïbit  rburàéur 
deee^pjihee , luy  enuoya  dire  qu'il  fe 

rendre  aux  -Mai> 


Oit  a 


cliahds  Génnois  tout  ce  que  foii 
Admirai  atioit  pris.  Ce's  offres  de- 


i^l 


uoient  'ïarisfaire  vucfptit  vh  peti  ràîi  Guerre  ■ 
r-  l'i  -.1  y*  . V 'y..  entre  les 


ionnable,  le  fîeh  n'eh  fut  'point  fàtis-  J"  y* 
fait  'j  if  armaj  fît  tnarcher  des  troupes  Caaiiie* 
;ec  le  territoire  de  Va- ^ 


Ir 

i 


pour _ „ 

r ■•■  'O  ^ » » xigoa 

icnce  , palla  liiy-mcfine  jurqu'eh 
Arragon , 6^1  prit  fi'^'îàcfes. 

Ceper>d^c  comme,  la  guerre  s'ei 
'ftpit  aUumee  eti  divers  endroits  , 
quelques- vns  de  Tes  Capitaines  n'a- 
uoipnt  pas  efte  moins  heureux  qufe 
luy.*  Iis  auoient  défaiV  Dom  lean  dè 
k Gerde,&  :Alüàr  Ferez  de  Gufmarti 
qui,  s’eftoiéht  jettez  dans  lèsintereftS 
du  Roy  d'Àrragon  ; Dpm  Icah  delà 
Cerdê  "àubit /efté  fait  prifonhier.  Si 
to'ft  qû’il  l'eiuren  fon  pouuôir,  il  coth« 
rfianda  qu'on  le  fi ft  mourir  ; & quoy 
que  le  Pape  euft  cnüoyc  vn  Lgat  ex- 
près poiir  faire  la'paix  ;,qne  luy-meO* 
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$6  Kjiibrègé  dé  l*Htfloirè 
-fne  foft  demeuré  d’accord  de  la  fài 
il  ri'én  voulut  f oint  entendre  pïrieri 
"quand  il  eut  appris  la  fîoiuie.Ue;  de  la 
défaite  de  ces  deux  Seigneuts.  Dë- 
fortc  què  le  Pape  ne  poiiuane  p'îer 
çéi  efprit  Vil  l-excommum’a.,  & erf- 
uoya  défendre  aux  Roys  de  Hàiiarie> 
d'Angleterre  , de  Portugal , &à  tous 
les  Princes  Chreftiens  d’appuyer  (è’S 
jniuftcs^fougues,  W 

Les  chofes  n'en  ’dcmeufcrënt  pas 
encor  fur  ceS  termes,  on  fit  vne  nou-: 
uclle  ligue  contre  luy  iLe  Gouucé» 
neur  qu'il  auoit  mis- dans  leTérracon- 
ne  , l'vne  dç  çd^^ces  qu'il  aaoit  coîî-. 

. quifts , la  remit  entre  ies  mains  du 
Roy  d'Arragon  ,*  le  Roy  de  Maroc  fé 
mît  du  nombre  des  confôdercîJ  j & 
Dom  Tello  de  Gàftille  s'eftant  fbinc 
auec  leCoiine  de  LnnCjils  fe  jëtteréht 
dans  la  Caftille  auec  vne  armée  , qui 
cômença  de  faire  vne  eftràngè  rauageî 
^ llefioic  parmy  les  volùptez  de  l'a-r 
mour  pendant  qu'on  faifoit  ces  com*V 
plots  Cotre  fa  petfonnej^  les  caréflès 
de  Marie  de  Pâdilla‘he  pouuant  fatis- 
fatre  fa  brutalité  il  s'attachoit  encoc 
aux  embrâlTemcnsd’Aldonza  Cornelw,^ 


^ Cornel,qu*îI 

au'oic  faicrrmoutiic  dcs  le  cotïimçnce- 
ipent  ;:dê  -(Q  rçgne  : Il  fe  ^rucill^a 
iquand,  i,l-eut  appris  la  nouuelle  de  ce  les  cxu- 
gai  pa|ïbit<ontre  lüy,&  renouucl-  J® 
Jatout  rnefme  temps  les  tragédies  caOiiie. 

diLTerniToieitt  Xes  chagrins.  Il  fit 
^afTacrer  le  pdncèv  Frédéric  fon  fte-  ^ 
^ty  |anS(  anpit  fp jet  de  le  iairc  : Sùp-  ^ ^ 
p.ôla  des  Crimes  à pedro  Cabrera  , à . ^ 

Fejdinapd  .Alfûnfc  de  Gatesi  i Geof- 
froy Ténorib , k Tero  Alfonfe  Perez 
,Formofino  > ï Garci  Mcnccz  , & k 
^ançhjz;  d*Abendagno  jf.Cqmrnar^ 

.Jeur  îviajor  C3ftjIle,rous  Si  igneurs 
- de  ra.arque,pour  les  faire  mourir  aiiec 
^e.Ique  cou  l eu  r de  j u ft  i^e  i Sc  dau  r a nt 
que  Do,rp  lean  d' Arragon  fon  cou  fin, 
dû  ^nfçil  il  s'eftqit  fèruy  bié"  a «t 
iqui^jic  pour  l'afronuifTement  dej  fçs 
cruautez,  luy  demandoit  la.  Scigneu-  . 

«e  (de  ^i.Ccaye  qu/ü  auQit'ConfifquçO- 
^r.  E)ou3v&^  il  Iç  fîç  jcrter  dans 
■ vîielriui^rèÿ;apres  lu'y  auoir  fait  rauir^ 

?(r#»ny.  JJ, , 

; Sofc  : ;çfprir  fe  trpuuant  aucune- 
nieric  jfaris&it,  d'vnc  vengeance  fi  ^ 
ci^oi^néç  d*y%e  3^^  » ’l- 
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58  [jihbre^  de  /*  Hiflotre 
pttifamracnt  par  mer  & par  wrwt 
pour  attaquer  le  Roy  d’Arragon  ». 
aillcgea  Gùardamar  , la  prit,  la  fie; 
brufler;  & ne  pouuam  palTer  oinrb 
pour  cettf  campagne»  reprit  le  cheaj 
min  de  Scuile , où  la  foif  qu'il  auoiç 
de  répandrc^  le  fang  humain  le  perfe-' 
cutant  plus  furieuÇement  que  jamais,^' 
il  fit  ariàfliner  la  Reyne  Leonor  'ycf-> 
ve  d'Alfonfè  Roy  d’ArragOn  j teanpe 
de  Lara  , Dame  proprietaire  de, 

^aye & femme  de  I)om  Tcllo , de 
fit  empoifonner  fa  fœu t Ifabc  1 1 c ,d 
l^ata,vefuc4e  Dom  Jean  d’Arragon,;: 
afin  que  perfonne  ri'eiift  droit  de  iuy 
di^uter  la  BifGaye,qu*il  youloit  join|.; 
dre  à fa  Coufbnnc.  - r'%: 

' Le  Royaume  de  Portii gai  efioit 
cependant  gouuerne  dWne  fu^on 
bien  differente  de  eellc^que  l’ôn:' 
pratiquoit  en  Càftille  j car  Dom' 
Pedro , que  ’Pon  furnpmmoit  le  Lu- 
fiieier,  hui4f»efme  Roy  de  Portugal; 
& vniqoe  de'^  nom,  cjftant^atriud 
ù cçtte^ Couronne  par  la  mort  d’Alr 
fotofe  IV.  ion  pere  dccede  en  i 375^., 
il  y faifoit  fieorir  la  luftiec  , & ap- 
portpiX’vne  conduite  i^iudicieufe  à 


* l 


''^b  ûtiÿiFadtIon  âe  cous  fcs  fujets,  qu 
pn.  e(loit  çheremcttt  âîmc.  Tout  et 
qu*oïiiu7  ‘put  imptïter  de  blàfmejfüt 
feviçremeiic  V meurtré 
ilVne  niai ftre (ïe  qü"îl  auoit  nommée  = " 

îAgrfes  de  Cüftro , maflacrce  parlé 
côhïraaliidécnenc  du  feiiRpy  fon  pere, 
jïpur  le  détourner  de-  ces  amourettes. 
Qu-ané  à Charles  Roy  de  Nauar** 

eftoit  pi'ilon'nier  en  France  ; cat  Et  de 

^ siyaai' woLilu  br  KEftat  pou?  ““**** 

quelques  prétentions  qu'il  auoi?  fur  # 
,)ê!s  Çpmtez  de  Champagne  & tlp 
'Brie  i \c  Roy  lean  l*auoit  fait  arrei- 
^fter  ï & le  Dauphin  Ton  beaufrere,qû^ 
j^püuernoit  alors  le  Roy  au  rire  pen- 
'^ant Ta  çapiiuiié  de  Ton  pere  fait  pri-  ^ 
;/ohniera  ^la  batiaille  de  PoTdtiers,  lé.,, 
terfoit  fort  cftroitement  tellèrré'; 
"vNeantmoifîs  ayant  efte  delinré  par  l,a 
'^cnéreure  refolution  de  cinq  Gen- 
£ils-*h6mtnes  Nauarrois  * qui  d'cala- 
T^derenTle  cb'afteau  dans  lequel  il'elloK 
ï 'menit  .j  'iT  fit  vne  cruelle  guerre  au 
Dauphin;,  6ç  (è  montra  Ion  ennèmy 
4urrqu'au'  tfâitcdc  Bretîgny  , pat'  le- 
v^uef  lé  R6y  lèan  ayant  éfte  temil 
i A Sèr  drbefté  x,  il  accommoda  la  que* 
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6o  Ahhregé  âe  lÉïJtoirè 
rflle  4e  fon  fils  aüéc  ifpn  gcnâré^ 
,,Üeft  bien  difficile  de  changer  Ie> 
coeur  4*vn-  hotnme  cruel  : QuantiV#* 
de  Prélats,  & le  Pape  iïicrme,s'étoienl» 
efforcez,  ,d*arre(lcr  les  mouaeroehs, 
rànguinaîres  4e  celay.  du  Roy  de  Ca-Â 
ftille  , Jlne  fut  pas  en  Jeur  pouûoié 
d'en  venir  à bouti  II  auoit  deux  fre.-' 
res  naturels . fortis  de  Lconor 
Guzman , il  appréhenda  qu'ilsrie  ieV 
jertafTeni  dans.,  les  intetefts  de  ceux^ 

2ui  fe  reuolcoien  trous  les  i ouf  s, U- les| 

, t mourir  pour  fe  déliurer  des 
quiétudes  que ,>cette  crainte  luy  po us* 
uoit  donn.efw  ~ ~ ^ 

; Il  eut  yn  roefnae  dèfTein  fur-îa  per-^r 
fonne  de  fon  frère  y terin  qu'on  nom-  v 
rapit  Henry  Comte  de  Tranftâmarajd- 
mais  il  ne  le  put,cfïè£tuer:  Ge  Prinçp>. 
cfchappajchercha  fon  azile  à la^Cour/ 
du  Rôy  d'Artagon,qui  luy  fit  vn 
vprable  accueil -,  & qui  Iqy  donna 
conduite  d'vne  bplle  armee  pour 
jet^er  dans  la  Caft  il  le.Cetre  armée  ne  1 
fut  pourtant  pas  fort.^heureufe  , ellepf-/ 
' fut  ,déf#te,  & le  Comte  Henry  con-^> 
traint de  retourner  cn  Atragon^  affeï  - 
mal  faiisfaitdç  fa  fortune  , 
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vp^ît  pas  eftë  d’intelligence  adec  luÿ" 
ppat  la  rayncî  dVn  homme  *]uî  pàf- 
foit  pour4c  plus-  grand  tyran  de  foli 
> -.^V;  : v:  ■ ■*' , '■ 

4-Çes  guérres  ciuilcs  qui  caüfoîcrit 
yj?  confîJe^^able  dommage  à Ja  Chre- 
4iënt,é>  ^d*autanc  qu’dies  laiiToienc 
Ips  Maures^ . en frëpos  > don ncrent  dé 
.^Iflànsompuuemens^  "a  Papê  d*ac^ 
cpmmoder  vne  fi  dangerenfe  qiicteP 
11  enu^a  V le^  Cardinal  Albornos" 
en-Càftille  îeU'  qualité  de  Légat,  poor 
aj^i/lerles  dijf|fercns  qui  broüiljoientv 
,Ic;S  :Pfi^qGés.  Chrcftîem  ; Ce  grand‘ 
homme  trau.ailla  tant  henreufementî 
qu’il  apporta  ia  paix  entre  les  Cou,- 
ro!)pcs  de  Caftille  d’Arragon  ; - 

p^r  confequënt  ' appaifa  celles  qur 
regacdoient  .les-  màl-rconicns  de  Ga-^ 
ftijle,  Miais'cette  bonace  ne  fur  pas  ^ 
dcloijgue  -duree  : -le  Roy  de  Caftille 
nç  ppuuànf  fou^fFcir  que  ce  Lcgât'* 
éiift-annolU  les  fente nces^^c  mort 
&;-‘de  confifeation  qu’il  auoit  don- 
^nééSÆpntrc  le  Prince  Heneyfon  frere 
• &fes  partifans,ilrompirde  P 
*çc  Ahfgluç:lè  traité  que  l*on  aupit 
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6 1 Abbregè  dis  tHiftotr  'e 
r Cetté  infradion  de  paix  fit  rtiuir^* 
im  irer  ’leç  plus  pafieh^  ■>  ils  curent  pe^ 
dc‘ temps  après  vn  nouveau  fu jet  dé. 
dire  qü’il  eftoit  le  ' plus  'inhûmaiîi^ 
de  cous  les  hommes  : Il  tenoitda  Rey* 
né  Blanche  de  Bourbon  fa  feihme 
fort  eftroitement  referree  dans  la  villé 
de  Medîna  Sydpniap  Toute  capiiuè 
qu*cl  l e c ft  ôi  t e 1 1 c Iby  dbnribit-  de  s i rft 
quiétudes  , il  s^en  deliufà  fout  d*Vn 
coup , 6c  la  fît  mourir  par  poiioni  Mai , 
jrîe  de  Padiile  fa-  itïaiftreiTc'  mourait 
quelques  ferrSainés  après  qué  lé  corps 
de  cette  malheiireufe  Priiicelfe  eùft‘ 
èfté  nds  dans' le tohi beau.  ^ 

PéndaîVt  qiié  ce  Prince  fnliutnàîri  ' 
fé  réndolt  llibcteur  dé  foute  da.tèf^^ 
Eftat  du  par  des  aftions  fi  Barbares--,  lofepfe. . 
Roy  de  Grenade  joui  ffoit  d*vné  traii-^^ 
quillité  4a  plus  douce  qü*il  euft  rè(^ 
fentle  depuis  qu*il  'àuoit  c(bé  mis  fuir  >■' 
Ic  Trofnè  .‘  Mais  comme  les  grande's- 
bonaces  forit  çrdrnairefhcnc  fuivics 
de  tcm'peftes  très  - dangereufes , il  i 
luy  arriva  de' faifé  ri'âufra'ge  , dans 
le  mefme  temps  qTfil  penfoit  eftro 
à l’abry  des  vents  j Mahomet  fùthbni- 
îne  Lagus , frère  dlfmaél  > dont  nou|^. 
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f 4 ^ Alireg/  Aë  hBïfiotre 

Coütonne:,  à condidan  qne  chacu^; 
'poflederoit  eh  paix  ce  qu*il  conquç;!* 
aeroit  fur  cét  cnnèiiîy  : ôç,  Cujuant 
cette  refoUuion,il-  mirent  tous  dcB;x 
en  caimpagnc  pour  attaquer;  Ante,r. 

, quéra.  Mahamec  lé  ycrtneil  vpiilut 
fçcourir  cette  place fpn  armjéjî 
par  les  Caftillans.  , ^ 

< : La  conqncile  de  quelques  autres 
places  qui  vindreut  aa  pouupiç  4ù 
Roy  de  CaûiUe>,  donnant;  atfx  MauJi  . . 
tes  vnc  eftonneraent  alTez  grand  pour 
leur  faire  craindre  la  ruyhe,  dë  tout 
leur  Eftaty  ils.  cQnameçerent’:i,tnurfJ^ 

' murer  contre  k conduite;  de;  leuri 
Prince  j^çe  qui  luy  faifa,nt  redoiue.ç  ' 
la  perte  de  fa  vie  ou  4e'  fa  Coiironiç  i 
îie,  ilprit  vnc  refolu^ion:  bien  çftrap- 
ge  : il  (è  .mit  Vl^*>  teftc;  dé  y- 

cens  cheuaux  & de'deux  ccns;îiom- 
mes  de  pied;, le  ^prefema  .4euàtit 
■ Baëna  , où  ÔuittiefevGpniez^  de  Xor  ^ 
le,de  .eomiuandoit  > fuppUa  ce  Gou-  * 
uerneur  de  Je>v.puloir  mener  deuant, 
le  Roy  de  Qaftjl  1^  /00;=^  duv 
que}  il  ypuloit  aaoir  ramiiié,  Go*-c. 
paez  ydÿanr  ce  Priijcc  Maure  en.pftât 
^dëne  pQim  /airç,de  tnal , iXccpinjf 


iufqiiti  Seul  le  : Le:  Roy  de  Cà- 
S!llele!receucgracîeufeme«i,:aGee- 
Jtâclcs  ofi&es'^u-il  loy  fit  . 

linuer^i^v-fa  tribut  honnçfte  , & le  fit 
niencr  à>vh  appartement  qui  n'eftoif 
|JdiHt-'' îndigtte  dVn  PrincG.'  Mais 
ïyântapprisqu^il  aiioit  apporté  gran-  infidélité 
de.  quantit&ide  deniers  & de  pierre- 
Jies-îdblîôTiy.oya  p^  ûiile/  ' 

.apcc^rrente-^lepr.  de-fes.  principaux 
^nve^queS!,  loy  fit  fon  prbv^ 
fôz,  pAtce^  qu'il  cftoit  complice  de  la^ 
inort  ^âü  :R  oy:  ifmaël  ; fit  décapitée 
fe  trente^rept  Gentils  ho.rnrnes  qu*i.l 
i^oitlait  arrefter  auec  luy  , & le  tua 
iôy-tneftne  d'vn  coup  de'  lance , pout 
•aaoir  dsr  ûtisfaéHon'  de  dire  qu'il 
aôôif  fait  mpuf ir  tu.  Roy  Maqre  i & - ^ 

poutfe"  rendre  maiftre  de  tout  Toq 
."itrefort/Sa  naprt  fit  que  Mahomet  La-- 
vgdi^rdihohfà^^^  je  Trofne  fans  béau- 
3tc6iip  de  difficulté,  & que  la  t fut 
rcnoùüellée  entre  les  Couronnes  de 
^^Caftilte  ^î^dc  Grenade  , 'a-  la  chargé 
•dû  tribut  p^mis  par  les  Maures, 
t Charles  Roy  de  Nauarre  efiant 
4lprs em  fon  'Royaume  ,le  Caftillan 
rîuy^dcpefcha  dés  Anabaffadeur^  fout 
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éÇ  Abhregé  de  iHtfipife 

le  féliciter  de  fa  deliurance»,&  lu'y  <àé% 

’ mander  vne  conférence  autc  luy.  Ce? 
Prince  ne  la refufa  point,  il  fc  rendit- 
à Soda  qui  eft  en  Caftille  5 ils  c6ii4^ 
trafkcrent  vnè  alliance  fort  eft  roi  t-é? 
par  vne  ligue  offcnftue  & defennu6y 
V qu'ils  jurèrent  réciproquement. 
Gaftillan  deitiandà  les  armCl  de 
Charles  contre  le  Roy  d'ArragOr# 
qu'il  ’vouloic  ruyner  v Charles' 
trouua  furpris  à cette  demande,- dàù'^ 

. tant  qu'il  ÿ auoit  tréue  entre  les  Nà-<»î 
uarrois’  , les  Atr'ago’nnois  & les 
ftillans  ^j  N=éàntrooins  fe  voyant 
pouuoir  d'vn  Princ6  le  plus  defloyàft 
qui  fut  fur  la  terre  j il  prôrnit  çe  que*-  ' 
l'on  defif'bit  de  luy  :>Cc  fut  aftèz  pouè'- 

Ro^s  de  guerre  en  Efpagne,&  la 

Caftiiic  rendre  beaucoup  plus  cruelle  Qu'elle- 
&d*At.  nauoic  iâniais'efté.  r*  v ' / ? 

" • En  effet,  le  Roy  d^  Gaftillç  cita 

^ncré  dans  l'Arragon  , fe  rendit  mai-ii 
<âre  d’Adca  j d'Ale^a-,  de  Terrer  j cfe;' 
Môros,  de' Çcriüa,  d'Alhama , de  Ca* 
talajud  ; d'ailleurs,  le  Roy  de  Naùar^* 

, rc  ayant  emporte  la"  ville  de  Sos  aüe'c*^‘ 
celle  de  Sauueterre,  il  rauagea  touteSjt 
les.  vallées  & les  coftes  des  Pirenéesl?^ 


Gueire 


Vv 


^ 'âEfiàgnè-  \ 
u'à  la  ville  de  laccai  & quand 
leurs  armées  furent  jointes*  ; Terra-; , 
çpnne  fut  pris',  le  chafteau  de  V a- 
queù.a  bruflé  , Cariena  faccagé  , Ma- 
galon  de  ftruic,  la  ville  de  Segovie^ôc 
plus  ilc  dix,  autriis  places  mifes  àTo- 
ba.lFançc  du  Roy  de.  Gaftilie. 

- Toutes  ces  pertes  arriueient  , par^ 
ce  que  , le.  Roy  d’Arragon  nayant 
point  prçücnu  cét  orage,  ne  fetrouuà 
point  èh  eftat  de  le  rêpoulTer.,  Mais' 
ayant  éfe pendant  aljemblé  quelques 
iprees qu’il  mit  fous  la  conduite  des 
princes  ; Henry  , & Tello-  frpecs  du 
Roy  dè-.Gaftille  , il  arrefta  la  fougue 
de  ce  grand  enncmy,&  le  contraignit 
4e:CerenEeri.--:^;V^  - /v-;  - 
te  Pape  j-dotiti’vn  des  principaux 
, deuoirs  eft  de  trauailicr  à maintenir 
paix  entre  tous  les  Princes  Chre** 

- ftiens, fit  alors  de  merupüléux'  efforts 
..  ^;pô.ar  la:  mettre  entre  ces  Courons 
Mais  le  Roy  de  Caftille  rfen 
voulut  îamals  entendre  parler  , fî  le 
Roy  / d’arrago.n  ne  luy  promettoit 
. de  faire  mourir  fes  deux  frétés  , au  fi 
quels  il  auoit  donné  fa  proteétion, 
j ’iêec.te  condition  femb la  bien  rude,à 
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^8  Abhrege  defHtfiotrt 

ce  Rôy  > qui  vcritablemefît:  "âitdft 
quelque  chofe  de  noble  eri  l*àtné|^^^ 

: 'ncancmoins  la  ctaînde  de  perdceV  fôn 
Edat  le  fît  cônfentît  à eomtnetcre^; 
Lafche  cette  lâcheté  : Il  en  detneûTa  d'âc-?* 
auec  IcRoy  >de  Nauàrrc  j çes 
de  Na-  deux  Roys  choiiîrcht  la  ville  de  -S'ôsf 
Thnt  l’executibn  de  cétte  'pérfidié.<-^^ 
gonconlls -S*y.  tendirent  tous  deux^.fuiéis'. 

ixinces  de  quatre  hommes-i  qui' 

deca-  deuoient  contribuer  à Peitecutioh  de,, 
ûilic.  cette  enureprire  J Plenry  & TTello^f^^ 

».  » qui  croy oient  que  c'eftoic  pour, 

parlct-d'aecoiïimodenient , s^y  ti/où^ 
uerent  auec  vne  pareille  ebmpa|nr^l 
' Quand  ils  furent  entrez  ,leSvdeux^ 
Roys  \K)uUîrenc.x:orrbmpre‘  ie^Gotf^^^ 
^ uerneur  de  la'  place  ,qut  éftoit 

uarrois  V & qn"on  appelloirlean  Ri</ 

mit  d'Areillan  , &.luy  firetit  des  pro^ 
tnelTes  auantageufes -^pour  ic  fàir^/ 

Btoiic  ^ ja  ttTort  de  ces  jeunes^, 

»ierofi?r l^rinces.j dl  le'refufa  genereùfement 
du  Gou-'&  prorefta  de^mouric  pîûtoft  que  de‘i 
Srsos.^  rouiller  ^fa  renommée 

noir;  Ces  deux  Roys  fafehez  de  troii- 
uer  vn  homme  fi  noble , fè  retireremy 
les  .deux  Princes  reprirent  le  chetnhi  . 


ci 
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,^IWiT^ée  , :apres  avoir  eu  quelque 
vc^t  de  conrpiration  que  ron  auoit 
J^îce  contr-eux  , de  là  gcnerofîcé 
' Rarair.ÿilaq  ils  ne  devoienc 
ropjns  que  k vié.^  ^ ^ ^ ^ 

Le  ÎRoy  de,  Caftillé  enragé  de  n'a- 
jupir  -pd  mener  cetee  affaire  à bout , 
'éntra; derechef  fur  les  terres  du  Roy 
t ; Jequel  voyant  bien  qù*il 

9g  fubfîftçrpit  jamais  4:ontre  vh  fî 
"^uel  ehncmy  ^ sHl  ne  détachôic  le 
Roy  dè  Nauarre  de  fes  interefts  *,11  le 
fîg|>ratiquec  tant  adroitement , qu*e* 
ÿaps  demeurez  d"accotA  du  mariage 
dej*lnfantè  leahne  fœut  de  C hatles 
•aiiec  ie^n  ,Duc  dé  Gironne  , heritier 
' ■dg.k/Gpuronne  d'Arragoiidls  fe  pro^ 
lurent  rgeiproquenicnt  de  ne  ceffèr 
^ ji^niais,qu%  ne  fe  futtent  défaits  de 
ce  Prince  Et  damant  qu'ils  auoient 
•fefpjn  dé.dkppuy  du  Prince  Henry 
.Çorpte  dé  Tranftaraara , ils  l^afTociè- 
fènt  j^  leur  ligue  i condition  que 
^ quand  iifcrôit  Roy  de  Caftillé  jil  re- 
p fticuetpir  au  "Roy  de  nauarre  toutes* 
tes  terré?  qut  eftoîent  de  fon  ancien' 
p^trimpine  > &,quî  auoient  efte  vfur- 
piéei^^r  faiÇputonne,  ■ i - 


• ^ ^ 

v;  • >*\ 


v4î:iv 


4 


S': 


,'.*î 

■ *V, 


: 


i- 


V 


-l 

■ '-ij 


■ 1>-  y. 


•‘^'.01.*' 


> r'f  -.V) 


■ -X- 


■M 


f:-: 


70  jéhhreg^  à'e  Vfftftoiré'' 
Lâ^Prouidènce  Diuine  travjiîîfô" 
toufiours^  admirablernenf  à la  pùnH‘ 
tioti  des  crimés  , & à la  tecompehfé^, 
des  vertueufes  actions.  Le  cruel  Roy^  - 
de  Çaftille  n'avôit  ^point  eu  de  pjos^ 
grande  fatisfàétion  dans  le  monder 
que  de  répandre  le  fang  humain  ; 6d 
' nous,  vous  avons  dit  qu*il  avoit  pouf?^”. 
fë  (a  fureur  jufqu*à  faire  empoifon-'î^ 
^ ner  Blanche  de  Bourbon  qui  eftoic  là:', 
femme  ; il  fut  puny  de  Tes  violences 
bien  qu'il  n’en  craignid  pliis  le  cha-ir 
(liment  r Voicy  comment  en  peu  de^ 


Le  traite  de  Brctigny  ayanr^nrîs 


paix  entre  là  France  & l’Angleterre , 


les  troupes  Françoifes  fc  repanditehri 
par  te  Royaume  ; & patfee  qu'elles^ 
nianqubiént  d'eraploy  , ielies  y 


mirent  de  fi  grands  brigandages  , que: 
le  Roÿ  nVn  pouuànt  empelcher  les^Â 


excez,  fut  confeillc  de  lcs  faire,  paffép/- 
en  Efpàgne  poury  vanger  la  mort 
Armée  Blanche  de  Bourbon, & pout  appuyer  v - 
en^Efpa*  1^  Princc  Henry  dans  'le  drfferènç  ^^ 
f T f avoir  avec  de  Roy  ' de  Caftil ' 


Roy  de^  ^y^ht  donc  efté  «tifes  foljs  la  con?:'f 
caûiUe.  duitc  de  Bertrand  du  GucTcHn  » le 
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ngne,  71 

j(.  P%ce.Hçnry,  & le  Roy  d’Arragon 
ij,  les  employèrent  fi  vtilement  j.q^  ce. 
I;  Roy  tecoviurà  ;en  bien  peii  de  temps. 
5^^  tout  ce.qqe  le  Roy  de  taftille  ^yoic 
pris  fur  luy, dans  la  plus  grande  prp- 

,]{  ^rité  dc  fo 

ÿ Cet  heureux  ayant  donné; 

f^|ct  au  Prince  Hemy  de  n'en  derpeix-^ 
r,er  pas  fut  ces  termes  , il  afliegea  Ca-‘ 
laprra  ,Ja  prit  ce  fut  aflez  pour  pbli- 
gèrla  plufpajrt  de  fes  Capitaines  à luy 
cr^feilicr  de  prendre  je  ti|tre  de  Roy 
j deÿaftifle , afin  que  cette  qualité  luy 
acquift  de  nouveaux  ferviteurs  dans 
jêRoyaunae. 
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• Il  nç  2oofta  pas  d abord  vne  pro- 
pojicion  il  liateulc  ; neanmoins  ccpicnd  la 
cnaçtpe  , qui  éft  infcparable  d'vneq««*’*^ 
Gouronne , iuy  plût  fi  fort  qu'il  y 
çonientît.  Ç.Rant  donc  déclaré  ^oy  ftîHc* 
pv  toute  l'^rmce , jl  voulût  venir  à: 
î'effe^  d* vfie  veri  table  po fit  dion . Il 
atUqua  Navarrqt  & Byrbiefca  , il  les 
ptit  i & poufiant  plus  loin  fa  bonne 
^''%tune  V V^PP’^ocha  bien  prés  de  , 

Ce  qui  donnant  l*allarme> 

’ ‘ à^iRoy  de.  Caftille: , il  en  dcllogea 
. . ppuyoit  eftre  tetenu.  pat  la  ptie- 
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71  Abhrege  dé  T Hifioi^e' 
re  des  habicans,qui  luy  promettofebt^ 
de  le  feruir  auec  toute  la  fidélité 


Ëft  coa< 

ronné 

dans 

Burgos. 
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Son  efloigneracnt  fit  qbe  les  habi-'f’ 
tans  de  Burgôs  oilurirent  leurs  p6^-^J 
tes  à (bh  enncmy,&  qu*ils  le  couron-;;) 
ncrci^c  dans  le  Monaftere  Roy^al 
LaSjJ:îue!gas  ; Ge  qui  feruant  d’cxerai*> 
pie  à la  plufpart  des  villes  de  ce  grân«^:;| 
Eftat,  tant  de  Caftille  quejde  iLeon,^ 
elles  fe  déclarèrent  en  faneur  de  ce», 
/npniieau  Roy  , & le  reconnurent; 
pour  leur  Souuerain,  : i 

^ “Ce  Prince  fe  voyant  donc  arriu^ 
à vn  ü haut,  degré  de  grandeur  , .ife 
" crur  qu'il  falloir  appuyer  fa,.CQUron-]| 
ne  par  des  recompenfes  à ceu^  qu^ 
l'avoient  fi  geneteufement  feruy  :;  .5c 
fur  çette.  penfée  , il  donna  le  Ma^î^ 
quifat  de  Ville, na  à Dom  Alfonfè- 
d’Arragon  Comte  de  penia  j à Bcih 
trand  du  Guefclin  la  Seigneurie  de» 
Molina/, -rendit  à fon  frere  Tello  lé*' 
pays  de  Bifcaye  , qui  eftoit  le  patd-.  ^ 
inoine  de  fa  femme , auec  la  ville  d*A-  ; 
guillard  Del  Campojfit  préfent  à San^« 
che  fon  autre  frere  de  tout  ce  qu*Al-‘! 
fonfc  d^Albuquerquc  auOit  autrefoisi^ 

fo^déi 


J^^fpagnf.  " 73  - 

i pour  le’dire  efl 

^ paroles'  > fcdônnuc  genereulômenc 
tou^  ceux  dont  il  auoit  rccéu  dq 
fecours  de  l’alîiftânce. 

® te  Roy  Dom  Pedro  fe  voyant 
® donc  abandonné  de  tOut  le  monde,  il  - 
i chargea  quelques  vaiflcàux  d’vn  ÿes-  / *. 

® Conficlferables  trefor  , en  refolution 
® d’aller  chercher  vn  lieu  de"  retraite 
dans  la  Cour  du  “Roy  de,  Portugal  ^ 
fon  coîüfin  ; Klais  s’eftant  fouuenu  LeRoy 
^ .qu’il  ne  luy  àüoic  pas-donné  fojet  de 
rayiTjer,;il  prit  la  route  de  Bayonne,  retire  à 
\i  sVihàgin'aBt  que  ceCte  ville  qui  eftoit  ^ 
j encor  polTedée  par  les  Angîois  ,luy  ^ 
» lérpic  plus  affthrée  que  toutes  Icà  < 
fôrtfecefle's  ^d’Erpagne. 

& ' En  effet , Edouard  Printe's  #de  Gai-  Eft  fe- 
a-  1^1’y  ayant  receu  aucc  grand  bon-  p°“n“c  ** 
dÉ  néûr  j & luy  ayant  promis  toutes  Gai- 

$ ajfftics  pour  tirer  raifon  de  rbutrage  ***' 
i qù'il  aiibic  receui  il  le  rc ftab'. it  fur  Ton 
Il  Ttofne  , par  vne  bataille  qu’il  gagna  Tràfne. 

contre  lé  lïouueau  Roy  de  Gpftille  ; 

If  lêljuél  ayant  efté  contraint  de  cher-  ■ 
i>  .cher  fdfi-faluc  en  fa  fuite  , ifc  rècira  - ■ 
l'  dans  leRoyaurne  d*Arfagon.  Mais  ce* 
i I^^hîce  le  pliis  tnjuftéj  coiiVutè^îe  pîuy 
i Toro,  II.  D 
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^ chiel  de  tous  les  humains,  ay ant:,n^, 

. contenté  les  Anglois , dont  il  au^iç  , 
Tecen  de  fi  confîdccables  feruices  , ils 
l'abandonnccenc  , & le.Roy  Hency 
rcceut  vn  fi.  gtand  feço.urs  de  la  Fran.- 
Ç.Ç, qu'ayant  tenté  le  fort  d*vne  fecon- 
“de  bataille  contre  ion  dual, il  le  défit 

Si t &*  ^ ^ P® “ après»  par  l’afc 

tué  par  fi  ftance  qu'il  çecçuc  de  Bertrand  du 
îieiw^!^  Çnefcîin  5 fi  bien  que  par  la  tnort  de 
î * cétennciny^  ibnipnta  derechef  fur. le 
^ .^Trofne,  donc  ilauoiç  efte  chafle  pec 
le  moyen  du  Prince  de  Galles, 
du  Dom  Pedro  Roy  de  Portug^l,m.pq- 
Poau*  rnt  pendant  la  guerre  de  ces  deux  frjep 
gai.  res  ; Ferdinand  fon  fils , qui  fur  le  ^ 
Roy  de  Portugal , occupa  fapla.çe^ ci 

HEN^T.srRMOMME^  pE 
M Merced  iquînzSepne  Kôy  de  C^V 
- •ftille  i tjr^nte-^Jixieffhe  de  Leon,  \ 

LÇ  prédeceffeur  de  ce  Prince  s?e» 
ftpic  rendu  l'hprreur  de  fon  fiçf  ' 
Quaiitczcle , cettuy-cy  eut  des  qualitez  bij^n, 
^ Hcn- contraires  à tant  de  defauts.  Il  futli-, 
1368.  bcrlil,  affabîe  , reconnoi  fiant , geni^» 
reuX  i vaillant  & braue5  & comtnA 
fon  fi:cîe  s*cftoiti/ait  •haïr  par.  fo  yir 


^ <a»r5c  feseGEUitutezj  il  fe  nt  aymer  pàt: 
lii  fe  wÊcws  & par  fa:bbntc.  . 

^ ll  aaoic  «fté  protège"  par  le  Roy 
4*Airragon  pendant. fcm  cxiU&  le  Roy 
feNattatreauoit  contribué  quelque^ 
^hofe  à.  le  feitc  arriuec  au  Trbfne: 

'à  $out  auiîî-toft  quHl  s*y  fijt  afSs  r 
i qu*il  eujt  des  marques  d'vne  ju- 
i,  dicieufe  conduite,  ces  deux  Roys  de-» 
i ifedrent  jalibux  de  fa  gloiFe  : Us  pri- 
d rent  dè  Ivombrage  ^dè  fa  grandeur  ; ils 
f fe^iguerent  contre  luy  ,»  firent  entrer i«7 
^ «fans  leur  ^liahce  lesRoys  d'Angle- 
■eprre  & de  Pot  tu  gai  ; & pour  le  dire 
<n.peu  de  paroles , fe  mirent  en  çftac 
de  le  cbalfc  cdoThrofne  prcfqu*au  Ifi- 
tOft.qu*ils'  s'y  fut  àffis.  ^ 

Le.pre;raier  deces  Princes  qui  trou- 
l^lafon  règne  ,,fu  Roy  de 

IÇottagal,  y le  Eccond  fut  Mahomet 
fai  Vermeil  Rôy  de  Grenade.  FerdU 
^nd  foüllcnoit  que  la  Coutone  de  , 
C^ftille  luy  apparrenoit, damant  qu’if 
^QÏc.  petit  fils  de  Beatrix,  de  Ca^ 


Ikillej  fille  de  Dom  Sanchele  Btaue. 

Maure  âlleguoit  qu'il  eftoit  en- 
cor amy  du  Roy  Dora  Pedro.  Les 
villes  de  ^amore  Cité  Rodrigue,- 

D ij 
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feontieres  de  Portugal, & celle  dejGb^* 
runnajlVne  des  plus  confidprabics 
fcoyâtinie  de  Galice  ^ fe  déclarent 
pour  Ferdinand  : Lé  Roy  de  Grena?i 
de  comhiença  res'hpftilicez  par  i*âCr 
taqûe  des  Algezires,  dont  il  Le  mit  eÇr 
ppiTeffion.  ‘ 

Henry  voyant  dohe  que  ce  n’eftbiç, 
pas  aflèz  d'auoir  acquis  vnp  Cou-* 
ronne  s'il  n'en  conferuoit  la  pofle^ 
iîon,  il  arma  puiÿamment , fe  jettè 
dans  le  Pdçuigal  accompagné  Jdé- 
Bcrcçaiid  du  Guefcliç  , emporta 
-Cité  de  Braga  , courujt  & faccagei 
toute  la  Concre'é  qui  eft.cntre  les 
ùjercs  de  Duero  -5e  |*iinio , & eut  fafns- 
doute  pou fle  bien  plus  loin  fes  çonr 
queftes  , s'il  n'eu  fl:  appris  que  les  Mau- 
res faiflnent  .Q*efl:rangesxaua^  d'vn 
autre  cofté,  Reprenant  dpnq^le  çlièr 
min  dé  ('Aadaloufic , où  cçs  infidèles 
. renoient  la  campagne,  il  leur.fit  affeà 
,de  peur  pour  les  obliger  à fe  retirer.^'^ 
^ Leur  èfloignement  |uyi,dpnnant  là 
..liberté  d*ngffV  fiancb  es  coudées  , JÎ 
a'ffiegeà  Carmonc  qu'il  prit:Pero  Fer^ 
nandez  de  Velafco  fon  grand  Cham^ 
beilaa  ,*re  rendit  auffi  mamtre  de  Z%r 
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dEJpagnie,  7^ 

Aè  -,  5é  plufiéurs  autres  places  de., 

Gali6e  %rçnt  empohccs  par  Pcdroh 
Mariricjuez  , Gouuerneur  General  de^ 

Caftille  : Si  bien  qu^e  le  füccez  beur-^ 
reox  de  fés  armes  ramenant  le  Rpy^ 
de  Pbrtügal  à quelque  raifon  il  aban- 
donna la  ligue  de  fes  confcdcrezpout 
faire  là  paix  auet  ce  Prince^ 
t:  “Cé  n'è  fut  pqrÿ tant  pas  pour  lorr^- 
temps  ;,  car  Ic/afFaircs  fe  brouillèrent 
mcôntinent  apres  entré  ces  . deiix 
Pf/néés’  Le  fu jet  de  cette  noquelle 
qûc’relle  fût , que  quelques  Caftillans  de 
fealconrcns  s'cftàns  retirez  en  Galî- 
cè,  lé  Rqy  de  Ponugàl  les  prit  en  |À 
frotèdtion  »,  & I?  rendit  maiftre  d^ 
^elijùès  pàc'es  de  Caftille  par  leur 
rooyèn.'  -Ge  qui  piquant  Henry  juf- 
^û'au  vif-,  il  envoya  des  Ambafta- 
déürs  à ceprince  , pouriüy.demandér 
jïi  reftltütion  de  fes  places , & le  prieje 
de  vouloir  abandonner^  les  rebelles  ; 

Wàîs  ydyànt  que  fori  ennemy  ne  ie: 
"||oVtoit  point  à cette  jü  ftice  , il  mit  cq 
ratupagne  , enuoyà  l’Infant  Alfonfe 
fôn  fils  aflîegct  le  chafteau  de  Colm- 
bre,dahs  le^iiël  les  réüoltez  s’eftoient 
retirez  i Ôt  raatcha  d^vn  autre  cofté 
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pour  aller  faire  femir  l’cfFoft  dt  Æl* 
Ijrmes  à fon  iennemy  jufqucs  dans  îé' 
inilièü  de  fon  Royaume.  En  effet  ÿ 
pendant  qae  le  Princf  fon  fils  prefiToit 
la  place  qif il  attaqùoit-,  qu'il  prit  ÿ 
apres  vn  nege  iniportun  , il  attaqua' 
Lisbonne  , & prit  la  balTe  ville  qn'il 
reduific  eri  cendres , apres  l^auofr  de^ 
poüilléé.de  tout  ce  qu'il  y auoic  éW 
Don.  Son  armée  de  Mèt  n’eiit  pas  de^’ 

. fuccez  moins'  auantageux  : FèirdiJ 
nâhd  s'eftoit  fai  fi  de  quelques  haufî 
res  de.Bifcayé  , ils  furent  repris  àaéc 
plufîcurs  autres  vailTeaiix  Portugais  * 
& la  guerre  eut  tant  4e  cbaleur  , qu^ 
le  pape  s'eftant  derechef  ent^nî^ 
d'accommoder  celte  querellé  ^Fer- 
dinand ne  fe  fie  pôme  tirer  l'breillé 
pour  figner  la  paix  j' par  le  traité  dè 
la  quelle  ayant,  rendu  ce  qu'il  au o'ît 
pris  , on  demeura  d'accord  du  mârîà'S 
^ de  Sanche  Comte  d*Albuque^|; 
que , frere  d'Henry , aueo  Beatrix  ît^ 
fànte  de  Portugal,  fdeur  de  Ferdinand^ 
& d'ifabelle  fille  naturelle  de  Ferdi^ 
nand  , aucc  Alfonfe  Comte  de  Gi  jon> 
frere  naturel  d'Henry,  Cette  quèrelw 
le  eâant  ainfi  fort  heureufement  ter«~ 
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^>agffer  - , , 

ibfnée , le  Roy  de  Caftille  le  propofa. 
dé  doriner  y.n  repos  de  longue  duréç*> 
à Tes  peuples  ; mais  il  ne  fut-  pas  èn 
Çin  pouuoir  de  le  Éàire , & il  fut  con-, 
traint  d*acmer  plus  puiirâmment  que 
iàmais  : Voicy  le  fu  jer. 

leafï  Duç  de.  Lànclaftre , fils  d’É^Le  Çae 
dbüard  Roy  d'Angleterre  , pfiéten- ' 
dçît.  la  CourOnne  dé  Caftille  & de  querelle 


Loôn,  parce  .qu'il^auoit  efpouté  Cbn 


ffànce  fille,  de  Dom  Pedro  le  Cruel.  Caftuic. 


I 


Il  ne  crut  point  venir  'k  fes  fins:,  s'il 
û'imefcfloiî  le  Roy  d'Atragon  dans 
la  guerre  qu’il  >oiilôit  déclarer  à 
Henry  : Il  luy  enûoya  des  , AmbalTa- 
dçurs , poor  lüy  demander  Vappuy  de 
Menues  , auec  des  conditions  fort 
|iiàniageu-res.  Le  Rby  d’Atragon  de- 
manda%  Royaume  de  Murcie, dix«p1a- 
ces  frontières  de  Caftille  , & la. Sei- 
gneurie de  Moliha  Le  Prince  An- 
glois  trouva  ces  demandes  exceffi^ 
ues  , & n’en  voulut  point  demeurer 
ÿaçcord.  Henry  fut  bien-tofl:,  auerty 
de  ces  pratiques , il  en  voulut  pféue.  ' 
niri'eftet  ; Il  enuoya  demander  le  fc- 
cours  de  Loüys  d'Anjou  Gouuer-’ 
Mur  du  Languedoc  ; Philippes  lé 
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Hardy  Duc  de  Bourgpngne , Juy  j.'vroi* 
mit  qu*il  occupcroit  afTez  lés^-Arii-. 
^ %loîs  dans  les  Coi-ntez  d*Arcois  & ;dé 
'5.,  Vermandois  , pour  les  empcfcher 
d'aller  en  Erpâgrie  : Il  ^mît  là  de  (Tus 
- totites  les  forces  de  Camille  fous  Içs^ 
^ armes ,&  refblut  de  pafTcr  jufquVn 
* Guyenné  , qui  dependoit  alors  de  la- 
Coirroiine  d’Angleterre,  Mais  je  Du,^  ^ 
‘ y d'Anjou  no  s'eftanc  pû  rroUucr  i 
Bayonne  , oh  il  aupit  promis  de  le  . 
' • joindre  j il  retourha  en  Ga (Ville,  ppqfe 
tenir  en  bride  le  ÇLoy  d'Arragon.: 
fut  pourrant  bjenTtoft  deliuré  dëS 
tre  les  inquiétudes  que  les  armes  de  ce  Prin^ 
kojrs  de  cc  enncitiy  Iny  dbnnoient  ; car  il  de-' 
8e  d’Ar- ^-^nra  d accord  auec  luy  de  tons 
ragon.  difFercns  qu’ils  anoient  par  la  negod^ 
trpn  du  Cardinal  Gny  de  Bologne  1,. 
^ députe  par  fà  Sainteté  pour  rrauaillet  ; 
à ce  grand  accommqdemenr* 

' Il  n'en  arrîna  pas  de  roefme  à l'èiti . 
\ droir  du  Roy  de  Nauarre  : Commèj- 
c'eftoit  vn  Prince  turbulent  & fansl 
#by  , il  entreprib  de  feduire  le  Goii^i" 
uerneur  de  Logrogno  , & luy  offriç 
V .cent  mille  piftolles  pour  luy  remêt-' 
tre  cefte  frontière  entre  les  mains. 


M 

J^t  €0Vlvernè'ur  auercic  le  Roy  ^ofi 
Maiftr^  div.delTçin  du  Roy  de^^Qauar- 
re.  Henry  luy  ^rianda  qo*il  eflayaft' 
d'arrefter  ce  prince  infîdçlle  dans  la 
place  qu-il  vouloit  aupir  ; le  Gou- 
iicrneur  traitta  , receut . de  i’argenc  "y 
Le  Rûy  de  Nauarrc  -fe  mit  en  cbe- 
raiAlùiuy/dè  quatre  cens  lances  pour 
prendre  juy  - mefme  pp (Te (lion  de* 
^certe  place  , il  y fît  entrer  trois  cens 
. îhpmmcs,  mais  il  n’y '^voulut  point  en-» 
trer  : Ces  trois  cens  hommes  furent 
tuez  par  la  garnifon  ; Charles  fe  fau- 
«a;  Le  Roy  de  Caftiîle  ^fûfchc  de 
Æctte  euafîpn  j fit  partir  le  Piince  foji 
J5Is  , que  i'on  noinmoit  lean  , à la 
•ic;ftc  d^vnp  belle  armée  pour  aller 
porter  la  guerre  dans  le  Royaume  de 
Naüarre.  Çe  Prince  y entra  , con- 
quit cinq  places  qu’il  defpla  par  vft 
embrafement  general , & y fit  dq  fî 
grands  defordres  , que  Charles  ne 
' ypyant  point.dfS  chemins  ouverts  pour  - 
décpurner.vn  grand  orage,enuoya 
-des  Ambafladeurs  au  Roy  de  Gaftille, 
rpput  }u,y  demander  la  paix  à telles  con- 
^ditiàns, qu'il  vouJroir.,  tl  s'addreflbic 
4 yn  Prince  gcncreux  &c  grand  amy 
' D V 


de  la  luftice , il  obtint  aulE  cc  nu'à 
delîroit,  ■ : ‘ ’j.'  ' » i''*.  '■  --‘1 

; La  paix  fc  fit  donc  cnuiroh  lè  .fiiois 
flC  luillet  de  tannée  1^575,  :ce  fut  -kt 
dcrnicre  aâion  Royale,  que  fit-cé 


I grand  Prince,  Carie  Roy  de  Grenat 
I ‘ voyant  qu’il  cftoit  alors  on  bonn® 

f » intelligence  ;auec  tous  les  Potentâts 
•d'Erpagne  * il  eut-  peur  qu'il  ne  lu# 
H^oiy***  Coutonnne , il  le  fit  empôil 

Roy.  de  ibnner  pat  ^n . Çapitaine.^^^M^ 

GafttUe..  feierioit  âuoir  eft«^  cha(îp  d^  fa  r*r*.,r^ 


auoir  efté  Ghafic  de/a  Couf.^ 
Son  régné  fut  de  dix  ans  entieriieai|.; 
fbn  fils  fut  fon  fuccefleur}  le;  Maure 
inourut  fur  la  fin  de  la  niercne  annéCi 


Htnry  auoic  elté  grand  Prince^ 
belliqueux,  & fort  beureuxe» 
fes  entreptifes’  guerrieies  , (on  fils 
n’eut  pas  la  même  fortfne,&  ia^Goiu; 
tonne  de  Cafiille  perdit  qüafi  tout 
fon  lùftre  pendant  qu’elle  fut  fur  i^ 

tefie..  Il  poiledoit  la  Biicaye  comm^; 
vn  héritage  particulier  du  viuan^ 
d'Henry  > ilia  rciinit  à la  Coatonti6 


! 


^ d*:^pagne, 
âé'  GalliUé  quand  il  laprir.  Il  auoié 
efpoufé  Leonor  d^Arragon  , elle  luÿ 
fît  vû'enfant  maflè,  auquel  il  fit  don- 
iier  le  nom  d'Bcnïy»  Si  tofl  que  cè 
Jeune  Ptinçè  fut  fur  la  terre  , le  Roy 
de  Portugal  enuoya  des  Atnbafia- 
dé nts  c n Ga^ll  e,  pour  trai trer  de  fpri 
mariage  atiec  fa  fille  Beaitix  . fian» 
cée  auec  Frédéric  Duc  de  Benâuertr, 
bailatd  du  feu  Rôy  de  Gâftille.  leau 
'ne  s'eflGigba  point  de  cette  propofi- 
tion  parce  qu'elle  cftoit  faite  auec 
des  condifions  fort  auantageufes  à (a 
Ç/ouroune  \ Il  traicta , les  deux  Roys 
démeurcrent  d'accôrd  dVne  dona- 
tion mutuelle  de  leurs  Royaumes  au 
furuiuant , en  cas  qu'ils  mo'oru fient 
fans  hoirs  le gîtiiUes,  Geite  conuen- 
tion  futcaufe  des  cruelles  guerres  qui 
tenuerferent  la  Caftille,  & par  cohfe- 
quent  des  infortunes  du  Roy  lean. 

reufie  pourtant  mieux"dic  ,ce  me 
femble,  fi  j'eufiè  référé  ces  guerres  à 
y ne  autre  caiife  ; car  il  eft  vray  que  lé 
''.pouuoir  que  la  Reyne  de  Portugal 
aüôitfur  Fcfprit  duFLoy  Ton  mary, les 
fit  naiftre.  Elle  auoic  des  paffiôns  peu 
légitimés  pout  vn  Gaualîer 
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Le  Roy 
■de  Por- 
tugal fe 
ligue 
auec  leS; 
Anglois 
poutfai*' 
re  la 
guerre 
au  Roy 
de  Ca- 
fiillf. 


nommoit  le  Cottite  d*Orf,n,  Elle 
uoit  rais  puiflammei^t  dans  P.cfprir'^ 
du  Royi  lAlIiancc  deCaftilIe  neplai-^ 
foit  à ce  fayory  j II  propofa  au  Roy^J 
ferdînand  de  raarier  fa  fi] le  aucc' 
Edouard  fils  dû  Duc  de  Lanclàftre 
donc  nous  au  on  s,  .parlé  cy  deffusper- 
dinand  (uiuit  çe  confcil  ^ il  enutjÿa. 
trouucr  ce  Prince  Anglois  pour  luy. 
promettre  Pappny  de  fès  armes  j s'il»" 
voulpic  faire  reufure  les  prétentions" 
qü’il  auoit  fur  la  Couronne  4^  Ca-., 
unie  : Le  Duc  prie  au,poil  certe/occa-^- 
fjon  î il  mit  vne  fort  belle  armee  fon^..- 
les  ordres  du  Duc  de  Cantorbery  fon^v 
firere,  pour  la  faire  palfèr  en  E^pa<7ncf^ 
Le  Roy  de  Caftille  auerty  de  l'mfio. 
délité  de  Ferdinand  , mit  en  carapa-'v 
gne  , fè  jetta  dar^s  le  Portugal,  prit  Ia?'v, 


défit  celle  des  Portugais?  & les  cho-ir>- 
-fes  fe  di/pofoient  à vne  fuite  plusï^ 
dangercofe  fi  Farrhée  Angloife  neÿ 
füft  arriuéé  dans  le  mcfme  temps 
les  armes  de  îean  coraipençoient  à feij 
faire  craindre,  ' 

Tout  le  monde  crut  alors  que  cer^jÿ 
le  guerre  feroit  dangereufe  , & qu  on  l'v. 


I 


trbuuerok  pas  vn  facile  âccom- 
modetbent  , dauranc  qu*à  Parrivee  . 
du  Geniejal  Anglois , Bcatnx  auoîç 
eôé.fîanc:éè  aùcc  le  Prince  Edouard  ^ 

] & merme'qu.*bn  les  auoit  faincoüchcr 

T çnfemble  j bien  que  ce  jeune  Prince 
p’çuflr*que  Ex  ans.  Ncantmoins.  ils 
ne.s'y  paÊa  rien  de  conEderablc  , on 
parla  de  paix,  elle  fe  fit,  ce  fut  à con; 

J ,:4itionque  Beatrix  erpouferoit  fe  frei 
; XÊ  puifne  du  Roy  lean  que  Ton  ap- 
pelloif  ÿerdinand.  Cela*  ne  fe  fie  pas 
’.nanrmoins  , car  Leonor  Reyne  de 
Çaftille  mourant  dans  le  mefine 
temps  qa*o,n  eut  ^juilc  les  conditions 
de  ce  mariage  , le  Roy  de  Portugal 
V çoinmerça  d*en  projetter  vri  cin- 
qüicfrrje  pour  fa  fille.  Il  enuoya  troù- 
ucr  le  Roy  lean  , pour  luy  dire  qu'il 
le  fupplioit  de  vouloir  cfj5ônfer  Bea- 
trix, pluftoftque  de  la  fairé  efpou- 
. , lèrà  fon  frere.  lean  s’y  relblut  par  le  Mariage 
I Gcmfeil  de  fes  reruiteurs:ontraitra  des  ^“^°y 
p conditipns  ; llfut  dit  que  les  enfans  ftiiic 
fortirqient  de  ce  njariage  , em- 

. . I j®iS  * lïnfant» 

. porreroient  la  Couronne  de  Porta- de  Pot^ 
gai, le  rpariage  s’accorbptic.en  1383. 
Ferdinand  rtourut  peu  de  mois  apres* 


26  ^bbr égide  tti 
fa  raort&  les  cdnditic 
furent  les  véritables 


guerre.  “ f 

leàn  voyant  fbn  beâuperé  môfCÿ  i 
afîembla  fon  Confeil , pout  fçaiioiÉ 
s’il  entreroit  en  Portugal  les  atrpes  S v 


‘ arguèrent  que  le  plus  feur  ilioyen' 
- .A  de  régner,  eftoir  de  fe  réndre  vn  péti 
redouiablc.il  fuiuit  eéc  auis  , il 
trouua  mal  ; la  plus  grande  partie  des 
villes  de  Portugal  fe  rcuolterent  Ÿ 
Ceux  de  la  ville  d’Ebora  défirent  fe’s^ 
leaneft  ttoiipes;  Il  y paiTaluy-  mefme  cn  pcr- 
fonne  , les  babitans  de  Coimbre  tî- 
Tortiu  rerent  fur  luy , fur  fa  femme & (liié 
la.  Reyne-vefiie  ; il  afiGegca  Lisboii- 
ne  ,1a  garnifon  fe  défendit  edurage te* 
fcroenc.la  pefte  fe.mit  dans  foh  camp>5 
^ il  »fut  contraint  de  leuer  le  fiege  , & 
: ■ ' fe  retirer  en  Caftillej 


i3«3.  grands  apprefts  pour  fibitir  heu^u*' 


i’heritage  que  la^  juûicc  luy  doniioic^  , 
Quelques  - vns  furent  d’auis  de  n^^  • 
point  emolover  Ics^armes  , les  autres 


la  main  ou  eri  Prjnce  pacifiquè , poinf 
joiiir  par.  la  voye.de  la  douceur  dé  - 


pendant qu’il  faifoit  de  plurf 


[>$ 

h 


<-^  - -:  '" 

'itV 

ftltiei)t*4^vric  entré tant  epineu- 


*'*  1 


-4 


V_L?  •'-4.  “,  *St” 


les -grànds  Seigneurs  de  Portugal 
sWeïuWetent  Vpour  içauoîr  à qui  ou 


ix(; 

loil 

à 


i?4.i 


è 


i- 
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diflFeréBtes , . qüeJques-vns-  fil 
teht  drauïs  ide  . ■ confecuer  au  Roy" 

* & ; d-Vccoin  mOiier-les  di 
qu*ils  ^ouupient  aûoir  guec 
I ies:aütrèS‘  qui.  ne  poüupient  ay- 
fflçjt  iadomirntiorrCaft^^  fi*» 

reni  ce  fentiraènt  : Enfin  ils  demeure- 


1 teutd^aeScord  d’élire  vn  Roy  (Ils  jetr for- 


P tcrenides  yeul»  Ciir  Dôm  lean  fils  na  ^ 


«ï 


»ugal  » 
arriucL 
,ils  le  couron*.Ja  cou- 


■ iii,; 


. netent^Ôc  Itiÿ  promirent  fidelité;  ^ ? 

j()  2 Srtoft  que  leRby  rdc  Gaftille  fux'cedu  ‘ 

|j  - ^etty  -d’e  iccqui  s’eftoit  pafTé  a ja  te- 
jjj  ftUff  de»  ERats.afferablf  à Coimbré,'  *- 
il  fît  marcher  toutes  fes  forces  fit-  ^ 

pour  la  fccôde^fois,- 

* rrné 


*%' 


a 


« 


it‘ 

ô- 

ÿ 

Of. 


& marohranc  luy-mefme  en 
dVfrautre  cpilé, fit  battre  Gilorico  de 
. jj^iV^gar;  Ce  qui  n’eftonnant  point  le 
' pouueau  -Roy  de  Portugal , il  fe  mit 


lyf 


•>■%  - 

m -»• 


•<4  Vv-  tip  . 


‘ au  x- 


Sjattaqua 


5* eftoit  déclarée  e n faneur  du  Roy  dé  -r.  ^ 


Gaftille  vla  prir , fe  rén^dit  rnaiftré  de  : ^ ^ 


Btaga-,  du  Pont  de  Linan  , ôi  de  plU' 
iîeuis  autres  places. 


5’.- 


-'J,  ^ ^ 


f? 


1 


S.So  Ahhreg<édf 
, C*cftoit  jaeaucoUp  de 
yiljes  : neantmoins  çe^  < 
cpn  fidçrans  ; que  ' -ce 
njoyc-n  de.  .te^wn'eç  pioçnpççnaeMt: 
vne,  querelle  tant  impqnânté  > 
fongerent.  efgalqfBçnt  à"  s’approchei|.,  ' 
iVn  de  l'autré'po^Ciîonner: -bataille; 

Le  nouueàu  Roy,  la  redoutait,  pqu^ 
tanr,parGe  qoC;  fon  armée  e ftoit  bea.a-i! 
coup  .ipfçrieurè  à celle  du  Roy  d^ 
vÇaftill6.;,;,qui  .n’eftoit  pas  ^t'eUeti^^ 
abiiîhdonné  des  Portug^sVqÜ’U  ’nteQj^ 
eulb  yn  grand  .notnbie  à fâ  fuitCy  Jseç;' 
GapUaines  du  Roy  i de  Gaftilile  nè«l||{ 
çonlê'illoiçnt  point  alèur-  Maiftte , ik 
ia^,defîroit  neantmoirrs.,af4!?m*P-<^t^^» 
par  la  confideration;  ;jlés-  àùantages;  • 
Bataille  qù'il  penfoit  ^uoir  ; §on  fencimen^ 
iSjetV-  îtemportà  fur  ccluy  de  fes  Çapiraîw 
teurs  de  ries  , il  la  donna  d?ns  les  plàineg 
d’Aliù'barot  j .ron  armée  fuc  taUlcc  eh? 


V _ . 


•» 


cette 

lie.  pièces , & lùy  eow train r de  prendre. la? 
te  B.o  jr  fdiîe,  ,1 1 y,  per  dit  onze  m i 1 le  homrD.e^ 
Aille  de.  parn3y,défque|js,  lÆ^rericoutt.e;rent  Ççi;zêi 
Seigtieiirs  .idei*:.  plüs  ^ qualifiez,i^di^^ 

. ; Royaumé;:  la  pette^de4  Portugais  fa;^ 
beaucoup  ^nipindr-q  i ^.  ce  qitî  cRdei 


plus  ce'tngrqu^ble 


cette  V 

I.  ^ s 


-■y. 


«0isil<38d^. 


P5 

T!( 


^ura  la  Couronne  à ce  nontieau 
Rt)y,:Car  k piufparr  des  villes  qui  te-  aflew^e 
nèient  pour  celuy  deCaftille,ne  fe 

A ^ . , concut- 

nçent^pas  beançonp'prier^pour  le  re-  icnt. 
Cônnoillre  ; & grand. nombre  de,  ceux 
qui  aùbieBt  fuiuy  fon  qompetiteuf* 
l’àbaudonncrent  pour  fe  jeiter  dans 
fçs  inrçrefts; 

'/Ce  noiiueao  Roy  ne  s’affeurant' 
p’btirtar|t  p'as  tant  dans  fa  bonne  . 
fôrfunéj  qu’^il.  ne  confidera  meure-' 
ment  la  fuite  d’vne  guerre  tant  ira- 
poTtante>il  eréut  qu’il  ne  fubfifte- 
roit  iaraaîs  s’il  ne  <uynoir  àbfolu-' 
jpent  le  Roy  de  Çaftille , voilà  pour-- 
quoy  ckerèhant  tous  les  muyené 
P?ffib!es*i  i*l  enuoÿa  des  AmbafTa- 
déqrs  em  Atiglererre  , pour  reinetçre  ' 
fnr  le.  tapis  la  querelle  du  Duc  de 
feândafttCf  • 

f Le-Roy  dé  Gafiîlle  , qui  fut  aüerty 
du  déflein  de  cécepnetny  i jugca  qiv  il^  ^ 
^jlloitjdbnner  vn  puilTant  contrepois 
à bi^té -balance  > afin  qu’il  fuft  en  *■ 
éftaf  de  fe  bien  défendit  j voilà  poiir^ 
qùoy  il  cnûoya  en  France  , podr; 
djîinander  Iç  fecGurs  de  Charles  V li- 
<Jui  tegnoit  alors  : Ce  Prince  luy  l 


s*: 


[ Impor- 

i,  tant  ma- 
riage 

î rinfant 

c-  de  Ca- 

* ftillc  a* 

^ uecCa- 

I thetine 

1^  fille  du 

E Duc  de 

B Lancia* 

f ftte. 

i 

r ■ 


5^0  Àlhregé  de  l'ffifioire 

enuoya  deux  mille  lances  fous  là  c 
duitc  de  Louys  de  Bourbon  fon  on^* 
de  : le  fecours  que  le  Duc  de  Leiicla-'- 
ftire  fie  defeendre  dans  le  Royaume" 
de  Portugal  , fut  conipofé  d^  cinq' 
cçns  lances  j ôc  d’vn  pareil^  nombres 
d'Archers  à pied.  ' ‘ 

D’abord  que  ce  Prince  Anglois 
fut  ^niuérle  Roy  de  Portugal  c/poüi- 
fa.  vne  de  fes  filles  i pour  Tattachcï 
plus  eftroitemem  à fes  interefts.  Mais' 
le  Roy  de  Caftille*  para  ce  ebuf  tant 
adroitement  >- qa  il  trompa  i*ef peran-‘ 
ce  du  Portugais  ^ Il  enuoya  dés  An?ï- 
baffadeurs  au  Duc  de  Lanciaftre'î' 
p^jur  luy  propofét  vn  duel  de  fa  per-î’ 
fonne  contre  la  ficnne  yi  conditiôni, 
que  le  vainqueur  pofTederoit  fâns 
contredit  la  Couronne  qu*ils  difpa^ 

. toient  J on  le  mariage  d'Henry  Infant? 
de  Càftille  auéc  Catherine  fa  lecon- 
dé  fille  , née  dêGonftahce  de  Caftèl4 
le  fa  femme  , le  mariage  de  laqùcllêi 
luy  donfioit  quelque  droit  fur  les 
Couronnes  de  Caftille  & de  Xcofj. 

iLe  Duc  de  Lanclaftrc  , qui  ne  téfi 
piroic  alors  que  la  polTeflîon  de  ceif 
deux  Couronnes , & qui  fe  croyoît 


t tjfo'p  i)ién  appuyé  des  armes  de  Por- 
^tfgal  pour  «e  pas  reuffir  en  tous  fês 
lî.  deffeinsy  refulà  P\me  & Pautre  des  - * 

« conditions,  qu'on  luy  prefemoit  ; 

D|  ^ais  quand  il  eut  appris  que  le  fe--  ► 
g œurs  (îe  France  c doit  arriué  en  Ef- 
pagne,il  reldfcha  de  cette  fiet^'  qu^'t 
oii  aiioit  témoignée  jurqù'alors.  Il  en*- 
tiédit  au  mariage  dont  on  luy  par- 
lia  loir  ,^U  ÿ 'confentîr  iTenônça  par  le 
[jj  tiaué,  & Conftance  fa  femme  auec 
ùi  % aux  prétentions  qii*il  auoient 
fcr  les  Couronnes  de  Cafttlle  & de 
leon  & : ayant  mis  cette  grande 
jfj  «fiàireà  cè  pointjquitta  PEfpagne  où 
rtt.  U auGÎt  laiflré  deux  Rcyncs , pour  ré- 
iôJ  prèùdréfe^h 

" Charles  Roy  de  Nauarre  , moù- Mondes, 
t'a?  pendant  qu*6n  rregpeioit 
ÿ pfîix  & ces  mariages  ;'fon 'fils  Çhar-  &d’Ai- 
(jif  les  II l.  du  nom  , fut  fôn  fuccelTeurv î 
Dom  Pedro  Roy  d'Acragon , palTâ  . 
r{j^v  côhune  luy  de  ce  monde  à l'autre,' 
if  a|rcs  auoir régné  cinquante  Ôc  vn  aiî. 
jjÀ,  LUnfànt  Pom  Ican  fon  fils  occupa  \ 
fonThrofhc  i & fut  le  quacorzicfmc  , 
Roy-d'ArragoPni  Mai^fon  régné  i^èut 
(jji  pas  tant  d*éclat  que  céluy  de  fon  pre* 


$1  jiibregê  de  . ^ , 

ji  ti*euc  aivcùne'  des 


deec  fleur 

belles  qualitez  qui  doiueftt  âccoh^^ 
pegner  vue  haute  naiflanceî  Leçon?-- 
mènceineht  de  foil  adrnihiftr^tfôi^ 
fut  anfli  remply  feditibni  dé^ 
troubles  ^ eau  fez  par  le  mépris  qVé^ 
fes  fujets  firent  de  luy.  ' >'  V, 

Le  i®Dy  de  Cïdjille  ayant  d 
aflèiûbler  (es  EftatS'à  Guâdaiajub , iL 
y.  fit  viic  propoficibn  bicij'eftrangç^ 
Il i^ftoir  pefuade  que  la  feule  raifôri’ 
pour  laquelle  il"n*aiîoit  pas  obtenu  la’ 
Gbaroiïne  de  Portugal  , eftoii  qUë^ 
Jcs'Porcugais  ne  pcfuuoient  (biiffiip 
de  voir  Téuf  Royainjie  vny  aue^  ce*;^ 
lay  de  Caftille  i & que  Vitrênonçoît^ 
à la  Souuerainetd  do  CaûîllV'> il  i 
toit  fans  doute  cellede  Pomjgâ-vjvby-^^ 
la  poUpquoy  1 a*  preriTicre  choie  qu*iP 
fie  traiter  en  cet'tc  aflèrnblee  , fut  de^ 
ceder'  la  Gouronne  " de^  Çaftillb 
de.  Leon  à .fonofii'S  • Henry.  Mais 
plufpatc  : de,  ces  Seigneurs  n’ayai^é‘ 
pas  eft^  dans  çç  fentiment  , qn  le^  < 
luppHà  de  confidbref  tâche  quil 
tnettroit  ;à  fa  gloire  de  fa  renon^ 

, en  faifant  vnc?faute  fi  confide-' 
table  en  vb  Prince  j Sc  pat  des  re-4 


Guejâiie.mjne 


mm  I 


C6  ^ 


J«lrk 


ar.y>n 


•i.< 


au 


uaiï- 


i..i 


tC:  Gheualieri  ^ Ch rçftiensi. natifs  de,' , 


4J^ 


trouuer  _ 
ét  . leur  (crùice  ; il  eut;  vrt  'fi 


I H • ^ 4 ‘ mJL^  -*  fc-  • , . 

■i  'grand^dcfir  de 'les  voir,  manier  Icufs  s'^cU  ; 

R J..:..  jig;  ' v ■ ; 


V -. „ .r . ..  — I 

^^ient . ->la;  -reputatipn  d*e  ftre 


'-■m 


^ ■y,^  ' m 


montera 


i . 


^ *il  n '^ftoîç  pas  moins  fçà- 
'I  ’Uîmt;  <^}i*eut  cheual  s’àbbattif  jaû 

lé*  é 4 A » ^ A f f ' 

-.-1,  .«  /<  . r 1.  r ,T*  i.„ 


11  quHb  en  roopr uf  ^luel ques'J^^ 

L 3lPtirVac^-iKr^c  U^nrv  fnn  fi!<S  fnr  * 


*.  *■ 

■ ii 


f*  ^ -r"-  ■ 

#iir'-  l-o'’*:?'  -V  .‘r  -M'S.  - , ,^Y.  ••»  •■  •'*  îV  ■ ’ -,  . 

Ror:^  ' 


‘'^v'  ;v  AJ,  Ct  L\  Æk  J '3  Jl  r J I»  A Vf . %•  ^ \ 

'-  ' ' ' * ‘t-  ’UiY-C * #'  ’ * • ' V-  V '*.tfe’'i''>>'  *^;^V  .V 

'■  ■■■  ' ■■  Caffi^lé  ^ r t r • • ^.  '■l 

V JV'  ï'  **  ' ^ ,.-:j 


tbû-'^ 


jours  d&s  nouueautez  qui  arriue< 
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Abbrege  ae  ttftffotre 

ueht’clans^vû  E : iie.nt.^>  ne^Étpuù^ 

point  d'obliaiçles  pour  arrioer  i 
Coutonne',  Mais  lés  grands  Stignêcii^ 
R.oyauraevfe  troouercni  Ct  partia;|J 
UTc?;  quand  il  fut  queftian- de 
comme  on  gouuernéïoit  cét  EttaM 

^*on  eut  rqiet  de  ci^ndre  ;d’y^  ^ 
arriueïtgdu  - dcfordre.s  Neanttnoîni 
ctn'  tfaaailla-  ^iî  ‘^igneiiferaertt  a 
pacification  d?  différons  j'qu^^ 

demeuretcnt  d'acçôrdî  des  tuîeâtsK 

f’'*,  ,*  •’l.  vjC*  ’ » ^ ^ 

aù’U  ' failloit  donnâi?^à  4eune!^ 


enT«r,  ‘ Cependant:  ,que^ues 
couron-confîdfcrables  ' s’eftans  ; : " 
d^appottdr  la  pâ|x?/  entte-^ 
4e  Gaftill^  Pottu; 

agirent  taûi 


Porta 


vne  rfufpciitG’oti  ,d*af roes> 


our  rquinze  ans  > 


GouuetncuîKde  ;Zàmoç^  ûà 

aee^  entre  ^des'mains/d 


^ajotire  de . 
on  en  fit  lavcore^t^ 
alitez  ordinams:^ 

. " ' i « 

,,  pn  commençaî’ 


Jprinee-e  fta  nt  ar  rmé 

• • *'  • , ■ • • ' 

ili  P nie^àu  fcc  le  s fôrp: 
Ce.  qui»  eft anr  fa  it 


LXhgMzaü 


^ ïfl^s  Ganarïés , fake^  par  les  peu-  Décou^ 
,1  pfe  .(ic  Bifcaye  & de  C^ilpucGa , & inc?îe* 
cffl  tkpufs  àyaoc  cftc  cônquifes  par  Ça®»' 
Gchtilhçit^  i^rançois,  nommé  ”*** 
ujj  > Çn  faueur  du  Rpy  Je 

^ Ça^ilie,jrpnt  demeurées  fous,  le  pou- 
qçir  Jes  Rpys  d'Efpagne. 
ji(  ?j;Le  Gomtc  Gijon  oncle  du  Roy, 

^ S ^Frédéric  de  Caftille  Duc  de  Bene- 
q1  «htprinces  duSang  ,’auoicnt  tou- 
Ççuts  trouMé  1-Eftat'j^ 
ttf  yA  faifon  par  vatxaic  .de 
I Il  fit  adrokernent 'arrcfter  , 

liu  I^p^ç^leBencuenCi  qui-fut  ^ 

lifij  3^;  cliaftcau  jAlmodouar  Del  Rio 
oj)  de  Gbrdoue  , ' pà 
j)fl  lifin  dé,>fa.  yie.j‘& 

II0  ^Jpj^ger  Ie.GQit)ce  dans  fa  propre  vih^ 
id  Gijpn , ce  qui;^^^  ac- 
id ^^.!Ç-!5!.dcnaçnt  pat  lequel  la  Caftille  ' - 

fftt  mife.., en 'repos.  V . . - 

QU  4JeanRoy.d*Atfagpn  rnouruc  cette  - . 
;,  %fçne  année  j qui  fut  celle  dé  i Ma«îa 
^ '^^artini.  fpn  frere  fut  fon  fuccc^ur fuccede 
aîi;prej,u.dice  du  Comte  Mathieu  de 

qui  ; auo.it  efpoufé  fa  fille  aif.  d’Arra- 
.ji  hic  j les  Arragonnois  n’ayans  pas  S®®* 
®^jdans-la^olQ;ué  ,dp;lè  fou 


V>'A  t 


9^  Abbregk.  àe 

i Ig.  (Joniinatio’h  d*vn  Pi ince 


gér 


Toutes  les  rebéîlionsjciui  s*eftôiedî, 
dfmeuës  en  CaftiTlc.,  ayans  eftç"  teci' 
minéés  dé  la  ftçon  que  iç  yous  ay  djif 
cy,-  defTus  , le  R^oy  renouuella  la  parx 
auec  iç:  Roy  de  grenade  ; & dautànt 
qu’il  auoit  reconnu  que  les  Grands 
de  fa  'Cour  vlbient  .tyranniquém<nic 
de  l'auchorité  qu’ii  leur  aupit  donnçe 
cii  jes  eftablilTans  dans  les  Gbuùét- 
nemcns  de  fcs  Prbuinces , il,  en  fîc^âr;,^ 
rcfter  vn  jourquinze  ou  fêizc  ^xlirà 
d-eHx;v.ne/tràs-çonlîdcrabU  fomnîês’ 
âe  dëhiéfs  pour  les  chaftier  ÿ fe  ; 
afyanrtenüs  forf eîftroitcroent^èiïerr^^^  ^ 
pat  î'elpace  dé  trbis  mois  .entiers. j lés' 
menaç.i  d’yb  • cliaftiment  beaucpup, 
plus  féiiere  , s’il  apprehoit encor  ypé 

fois"  qu’ils  bxiaea&m  la  fubftanceidê 

. les  lujers,.;^:  ^ ' 

ï]  renfle  êii  cela  des  pfenuesedê  Ça- 
V mbiît  qu'il  pqrtpit  à fés  peuples Il 
n'eH^  donna -pas  des  m.arqaesj moins 
grandes  danSlë'  foin,qu!^^^  prie  de  leur 
Taire  rendre'  v^e  tres^  cxaéïç  juliicé) 
Vat'ne  .fè  vpüîât  point  fier  d’vfté  cfe 
fe  dé  if  grande  inapdrcàn ce  a fés  Ma* 
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çjftrats  & à Tes  Mini  lires, il  donnoit 
«ois  fois  la  femaine  audiancc  à tous 
ceux  qui  auoienc  fuiet  de  fe  plaindre. 

Pendant  qu'il  poliflbit  ainlî  fes  ^ 
Bftats  J & -qu’il  faifoit  parler  tome 
1\-  iirope  à l’auantage  de  fa  conduite, 
le  Roy  de  Portugal  <jui  le  voyoit  va- 
lemd.naire  , & par  confeqnent  peu 
propre  aux  tranaux  de  la  guerre , 
cherchoic  les  moyens  de  rompre  la  d* Por^ 
«eue  qui  auoitefté  faite  pour  quinze 
•ans.  Il  n’ei^  pouuoit  auoit  de  legiti-  ** 
mes  occafîôsjil  en  prit  vne,dont  les  auec  h 
apparences  pouuoient  prétexter  fes 
deilèins  .*  Il  allégua  que  les  articles 
de  cette  tréue  n’auoient  pas  efté  li- 
gnez par  tous  les  Seigneurs  de  Ca- 
* ftiJle,qu’Henry  s’étoit  obligéd’y  fai- 
re ligner , il  amafla  des  troupes  fans 
faire  de  bruit,  furprit  la  ville  de  Ba- 
dajos,eraporta  celle  de  Thryj&  vou- 
lant poullèr  plus  loin  fes  con quelles, 

. affiegea  celle  d’Alcantara. 

Vne  guerre  li  peu  preueuë.cfton- 
na  d’abord  le  Roy  de  Caftille  j 
neantraoins  n’ellant  point  dépour- 
«eu  de  cœur  ny  d’efprit , il  arma 
promptement  par  mer  & par  terre. 

Terne  IL  E 


98  ^hregédelH}(loirê  ^ 
Le  Conneftable  de  Caftiile  march^ 
pour  le  feeours  d’Alcantara  , fît  le-  , 
uer  le  fîege/e  jetta  dans  le  Portugal;  j 
émpoita  Peigna  Major  , Pvne  des  { 
plus  forces  places  de  ce  Royaume, & j 
''  fe  rendit  maiftre  de  Mirandas.L* Ad-  j 

• mirai  de  Caftiile  qui  commahdoit  , 

l’armée  nauale  , ne  fut  pas  moins  [ 
Heureux  en  tous  Tes  delTeins.-Il  défît  \ 
la  flote  de  Portugal , auec  vn  très-  j 
confîderable  auantage  ; &:  dans  vne 
ÿ',  • fécondé  rencontre  , ajoufta  de  nou- 

perces  à celle  qu’  il  auoic  fait  | 
à Tes  ennemis.  De  forte  qiie  j 
ictrcu^!  le  Roy  de  Portugal  ne  trouuant  pas 

Conron-  vnc  guetre,  qu  il  auoit  , 

nés.  entreprile  , entendit  de  bon  coeur  à j 
vn  nouueaii  traité  d’accommode-  ^ 
nient , qui  mit  ces  deux  Couronnes  ^ 
en  vn  repos  de  longue  durée. 

Royau-^  Quant  aux  cHofes  qui  fe  palîèreri  j 
«ne  d’Ar  *en  Arragon  3 ie  ne  les  pourrois  pa^  ; 
Mgon.  oublier  lans  crime  : le  diray  donc, 
que  cependantle  Comte  Mathieu  de 
Foix  porta  la  guerre  jufqu’en  Cat^- 
logne,pour  commencer  par  là  la  cq- 
quefte  d’vn  ^ Heritage  que  la  juftj& 

Juy  donnoitjqu’il  y ptill 
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^ il  rielola  tous  les  enuîrons  de  la 
‘Ville  de  Leridà  j qu’il  aflîegea  Bar- 
baflro  y qu’il  fut  enfin  contraint  de 
fe  tetirer  auec  vne  bien  petite  fatis- 
faâ:ion  de  tant  de  trauaux  j & que 
le  Roy  Martin  Efleo  par  le  confen- 
tement  de  tous  les  Eltats , eftablit 
érrcor  le  Prince  Ton  fils  fur  le  Trofne 
3e  l’ifle  de  Sicile, pour  la  poireffion 
de  laquelle  il  auoitpris  les  armes  il 
y auoit  long-temps. 

* Les  Maures  auoient  elle  dans  vn  ^ 

« - I M4ures 

long  reposées  mains  commencèrent  attaquent 
â kur  démanger  j les  maladies  oidi-  **  Caftii- 
^airesdu  Roy  de  Caftilleleur  firent  n» 
•naiftre  l’enuie  de  rompre  la  paix,ila  ,;OiaoP 
Attaquèrent  la  ville  d’Ayamonte  qui 
■eft  dans  le  pays  des  Algarves,Henry 
%i'en  put  foufîrir  la  prife  fans  témoi- 
gner qu’elle  le  choquoit  : Il  enuoya 
Ses  AmbalTadeurs  au  Roy  de  Grena- 
ye,pour  auoîr  raifon  de  cette  infira- 
«$ion  de  paix.  Le  Maure  promit  de 
; Rendre  la  place  > il  ne  le  fit  pas  j au 
*çontraire,il  enuoya  rauager  les  câpa- 
“gnes  de  BaëçaiHenry  mitaiixchâpS, 
fe  armées  vinrent  aux  mains , la 
iÉteilleÀrtrds-sfaifigknte^;  8r  fi'^e- 
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ICO  j4hbregé ie  VHiftotre 
nereufement  difputée  , que  l*on  fup 
en  douce  qui  TauGit  ga’gnéc. 

Cette  efgalité  de  fortune  ayant, 
fenfiblement  touché  le  Roy  de  Ca- 
ièille,il  alFembla  les  plus  confidera- 
blés  perfonnes  de  fes  Eftats  pour 
concerter  la  continuatiô  de  la  guér- 
ie : il  fe  propofa  d’y  aller  en  pérfon- 
ne  : Son  indifpohon  fît  que  fon 
Confeil  n’en  fut  pas  d’auis,Tl  fût  re-* 
(olu  que  cette  charge  feroit  donnée' 
à fon  frere  Dom  Ferdinand,  on  di- 
flribùa  des  commiffions  pour  leuec 
force  gens  de  guerre  : L’armée  fe 
trouua  composée.de  dix  mille  hom^: 
% mes  d’armes  > de  quatre  mille  che-' 
uaux  légers  , de  cinquante  mille, 
fàntafîîns  j Mais  Henry  n’eut  pas  la 
fatisfaétion  de  la  voir  marcher  co- 
tre ces  Arabes  , il  mourut  au  mois 

Décembre  de  Tannée  1 4o^.apre5- 
CaitiJic.  auoir  ordonné  par  fon  teftament , 
que  fon  fils  lean  âgé  de  vingt-deux» 
mois  feulement , foccederoit  à tous 
fes  Eftats  ; Que  la  Reine  Catherine 
fa  femmej&ie  Prince  Ferdinaudsô 
frere  Duc  de  Pegnafield/eroient  fes 
tuteursySc  qu’au  cas  que  lean  vin  fl  à- 


\ 
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mouriv  );eune  ^ la  Couronne  demecr-, 
ferpit  à fa  fille  aifncc  Marie,&  apres 
elle  à lapadeîte  nommée  Catherine, 


.JEANyXVÎJh  ROT  ^ 

àe  CaBille. 
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CEtte  mort  fît  changer  de  face 
aux  afFaires^on  ne  crut  pas  que 
Ik  guerre  fuft  neceflaire  en  cette  cô- 
jondure  dé  temps  : & fur  cette  con- 
fiderationjron  no  parla  plus  d'atta» 
qner  le  Roy  de  Grenade-, air  contrai- 
xe^on  fut  fur  le  point  delà  voir  naî- 
tre eiuilement  dans  le  Royaume,car 
la  plufpart  ,des  Seigneurs  ne  furent 
pas  d’auis  dereeeuoir  vn  Roy  fi  jeu- 
ne, & propoferent  de  donner  le  Sce- 
ptre à Ferdinand  ; Mais  ce  Prince 
ayant  tefmoigné  qu’il  eftoitefloigné 
de  cetto  pensée,on  demeura  dans  le 
fentiraentdereconiioiftre  lean  pour 
Sonuerain, 

Cependant  le  Roy  de  Grenade  ne 
s^endorraoit  point,  les  troupes  qu’il 
auoit  fur  pied  elloient  composées  de 
fept  mille  cheuaiix , & de  foixdnte 
i»iile  homiîiés  de  piedrCe  nombre 

' E 


^ f ^hregé  i^VMt^oire  * 

I^  jren}l5lQit  fuffifant  po 
confiderables  conqueftes  i 6c  daii$^ 
Tapparc-nce  de  bien  rtüffii*  pendaiît 
les  troubles  qui  raenaçoient  l’cftac 
de  Caftille  , il  fut  attaquer  Aclau- 
dette.'Mais  cette  ville  ayant  eftcge* 
r > Rereufemcnt  defenduë,  les  Gouuec*- 

ueurs  de  Xerez  , de  Zahara  , & dé 
Çagnette  , ayans  fermé  tontes  les 
aqeniics  de  Ton  Camp  \ 6c  d*ailleurs 
le  prince  Ferdinand  mettâten  cam^ 

• pagne  , enuoya  demander  vne  fuf- 
penfion  d’armes  pour  quelques  mois,  • 
on  l’accorda  fans  difficulté  , parce 
que  l’on  auoit  encor  quelque  cfiofé 
" à craindre  au  dedans  de  ce  grand 
Eftat,  ^ 

Les  troubles  inteftins  eftans  à fa 
fin  appaifez  par  la  bonne  conduite 
ut  sr  jje  Ferdinand , on  cortirnença  de  re- 
nouueller  les  préparatifs  pour  la 
guerre  contre  les  Maures.  Ces  infi- 
dèles qui  auoient  toufiours  efté  fous 
les  armes/urprirent  Zahara,  & s’en 
^ rendirent  maiftres  : Ferdinand  alla 

camper  deuant  la  ville  d'Anteque»  * 
ra  , les  Maures  marchèrent  pour  le  ^ 
£§^urs  de  cette  place, Ferdinand  les 
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A/ît,  Sc  leur  tua  quinze  mille  hom'i 
lues  en  vne  bataille,la  ville  fut  prîfefj 
& en  fuite  les  deux  armées  côtinue- 
wnt  leurs  hoftilitez,)ufqu’à  prendre 
des  places  de  part  & d’autre  ; Ma^ 
k Roy  de  Grenade  ayant  derechef 
demandé  la  tréue,  elle  fut  renouuelS 
lée  pour  dix-fept  mois,  ^ 

La  principale  raifon  qui  porta 
Ferdinand  à cette  fufpenfion  d’ar- 
mesjfut  quM  s’eftoit  efleué  de  grâds  - 
troubles  dans  l’Arragon  .•  Le  Roy 
Martin  h’auoit  point  d’enfans  , il 
eftoit  calTé  de  vieillelTe  ; fes  fujew 
Timportunoient  de  nommer  vn  fuc^ 
cefleur  à fa  Couronne  auant  qu’il 
mouruft  ; Prufieurs  prétcndoient  I 
cette  éminçMte  fortune  : Martin  (e 
voulant  faire  également  aimer  de 
tous  3 tenoit  refperance  des  vns 
des  autres  en  balance.  Il  mourut  fufd’Arra, 
ces  entrefaites  -,  fa  mort  fit  que  tous^°“’ 
les  prétendans  fe  mirent  en  eftat  dè] 
fe  faire  droit  par  les  armes.  ‘ 

Ferdinand  de  Caftille,qui  n’efloit 
pas  des  plus  reculez  de  cette  efpeü 
rance  , s’approcha  des  frontières  dë 
ce  Royaume^auec  des  troupes  capa-i- 
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104  AllŸtgéitÎHijtoire 
blés  de  fc  faire  craindre:La  poftore 
dans  laquelle  il  eftoit  > & la  juftice 
qu'il  auoit  en  cette  affaire,  difpole- 
rent  neuf  des  principaux  Seigneurs 
d'Arragon,choi  fis  entre  tous  ceux  du 
Royaume  pour  eflire  vn  Roy,  à luy 
deftiner  laCouronne;ll  futoommé, 
& en  fuite  couronné  auec  vne  faûs;; 
faétfon  generale^ 

Il  fut  le  premier  de  ce  tiom,&  le 
feJzicfme  Roy  d’Arragonjmaisilnc 
joiiit  pas  long-temps  de  ce  grand 
Eftat,quela  juftice  & Ton  mérité  luy 
auoient  donné  : Il  tomba  malade 
pendant  qu'il  trauailloit  conjointe- 
menc  auec  l'Empereur  Sigifmond 
à l'accornmodemêt  de  la  dangereu- 
fe  querelle  qui  eftoit  alors  entre  Be- 
noift,lean  XXIIl.  & Grégoire  XIL 
qui  pretendoient  également  àla  pof- 
leffion  du  S*  Siege.Cette  maladie  le 
mit  au  tombeauitrois  ans  apres  qu’il 
eut  pris  le  Sceptre  d'Arragon  , qui 
fut  en  141^.  Alfonfe  Ton  fils,,  fur- 
nommé  le  Magnanime , occupa  fa 
placerll  fut  le  einquiefme  de  ce  no, 
& le  dix-feptiéme  Roy  d'Arragon. 

Quatre  ans  apres,  l'Infant  Hemy 
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â*Efp(^gfie^  lojr  ‘ 
fis  çle  lean  Roy  de  Portugal  ^ de^. 
coüJdc  Pl(l-‘ de  Madere,fic  mettre  le 
feu  à vne  multitude  d'arbres  qui  la 
remplüîoient,  & k nettoya  de  telle  i 

façon, qu’il  commença  de  l^y  don-  . ‘ < 

ner  cette  belle  fertilité  qui  la  recoin-  j 

mande  aiijouid’huy,  principalement  ..  ^ 

pour  les  luccres  Cela  ferait  d’aigui llô  ' ^ 

àla  natiô^Portngaife  pour  courir  les  r ^ L 
Ifles  de  l’Océan  -,  ce  qu’elle  a touw  ^ 

jiour.sfait  auec  grande  g.loire&  grand  ^ J 


auantage. 

£ halles  Roy  de  Nanarre  auoit  4 

cependant  gouuernc  fon  Eftat  auec 
Y.ne  Ir  bel l e condui te  & tant  de  dou- 
ceur, qtfil  s’elloit  fiit  chèrement  ai-  ^ 

mer.  Vne  mort  fubitc  l’ayant  aufli  • j 

mis  au  tobeau  l*au  64.de  fa  vie,&  le 
29..  de  fon  régné  , il  fut  krgengnt 
pleuré-  de  fes  peuples.Blanche  la  hlleronae  ^ 
awoit  efpousé  Dom  lean  d’ Arragon  ' 

feere  d’Alfôre,cela  fit  que  la  Couiô-  u Maifon*  , 
ne  de  Nanaire  paffa  de  la  Maifon  def„ 

Frâce-en  celle  deCaftilk&d’Arragô.<i’Arra- 

L’Eftat  des  Maures  auoit  eftéforDgon» 

paifibie  depuis  k fufpenfion  d’ar- Eftat  de» 

m^esqueleRoy  de  Gremdc  auoit  Maures 

enuoy  é demander  à Ferdinand  Roy, 

E i 


^10^  AiVregé  desp)Btftotre 
.àe  Càftillâ  : Mais  le  Rby  rloj^k 
eftant  mort  pendant  que  1*011  otifei:- 
uoit  le  temps  de  la  treue,ce  Royau- 
me fut  troublé  par  des  feditions  ci- 
uiles, comme  ceux  des  Princes  Chre- 
ftiens.  Mahomet  dit  Aben  AzarBls 
de  lofeph^recueillit  la  fucceffion  dé 
fon  pere  , il  ne  la  garda  pas  longr 
temps  ; Il  elleua  à la  Charge  d*AU 
guazil  Ma'jor  vn  Cheualier  de  la' 
Mai  fon  des  Abencetragesjles  autres- 
Seigneurs  du  Royaume  en -furet  ja*. 
loux  3 ils  fe  rautinerent  ; Ils  choifi- 
■ rent  pour  leur  commander  vn  autre* 
Mahomet  furnommé  le  Petit,  lÿ- 
firent  alïèoir  fur  le  Trofne,«&  challe^- 
rent  Aben  Azar^qu’i  trouua  retraite* 
chcz  le  Roy  de  Thunes.  . 

Ce  nouueau  Prince  fe  perluada’ 
qu*il  falloir  regner  en  fe  faifanf/ 
ccainJre  pluftoft  qu*en  fe  f.ufant  ail 
mer, il  fit  le  tyranjles  Grenadins  s*é*^- 
lèuerenttout  incontinent  contre  luyt- 
. Celuy  qu*^Aben  Azar  auoit  fait  AH 
guazrl  Miior  , fe  retira  vers  le  Rojp. 
de  Caftille  , qui  le  receut  courtoife:j- 
tuent.  Ce  Prince  Chreftien  enuoya? 
des  Ambaflàdeurs  au  Roy  de  Ti% 
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«fts'jpour  le  prier  d’appùyér  le  drôtc  « 
d’Aben  Azar,auqiic1  il  auoic  donné 
k proteétionjle  Roy  de  Tjiunes  luy 
donna  des  troupes,  il  repalTa  en  Ef- 
pagncîles  portes  d’Almeric  & d"0- 
ran  luy  furent  ouuertes  ; les  Grena- 
dins le  receurent  fans  difficulté'.Son 

concurrent  fc  retira  dans  la  citadelle 

^ •# 

querou  appellott  Alhambra  ,ily 
fut  pris,  & enfermé  fi  eftroitement, 
qtfil  finit  fes  iours  malheureufe- 
ment,  & c ous  fes  enfans  auec  luy.  ' 

Les  Royaumes  de  Caftille,d"Ar-  entre  Jes 

Tagôn  & de  Nauarre,eftoient  cepen*  CalîiiÎT 
dât  remplis  de  gens  deguerre,&  par  de  Na/ 
confequent  de  confufions.-LesKois 
d’Arragon&  de  Nauare  n'approui  gon. 
uoient  point  le  gouuernemêt  de  Ca- 
ftille,  parce  qu’ils  eftoient  ennemis 
luortêis  du  Conneftable  Aluaro  dé  , 
Lonerlls  armerét  pour  le  decreditet:  : 

Le  Roy  de  Caftille  fe  trouua  chô- 
qué  de  la  mauuaife  volonté  de  céi 
reformateurs  , il  mit  en  campagne  . ^ 

pour  tirer  raifon  de  l’outrage  qu'il 
auoit  recen  de  l’vn  & de  Tautredè 
cesdeuxPrinces.emportaPegnafîeld* 

ouïe  Comte  de  Caftro  s’eftoit 
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I © 8 Ahhregé  de  fHiJ}oh& 

fié  enfaneutde  Tes  ennemis , brûIiK 
La  ville  d’Harifa  ; le  Roy  d'Arrag 
fit  de  Ton  Gofté  de  pareilles  holli lif- 
tez : & la  guerre  fe  vit  tellement  aU 
Inmée  > qu'on  n'èn  put  efteindre  le 
feu  qu.*aptes  des  trauaux  iiicroya-^ 
bles;Neantmoins  ces  Princes;  ayans 
eu  à la  fin  des  oreilles  pour  la  raifoni^ 

.entre  ics  demeuEcrent  d'accord,  d’vne  tre'vc- 
Couron-  <Je  cinq  années , pendant  laquelle  le 

c!(hiie  Roy  de  Portugal,  ayant  eimoyé  des 

& de  ^Ambafilâdeurs  en.  Callille^pour  faire: 

Puitugai  perpétuelle  entre  les- Cou*^ 

J'  • ronnes,elle  fut  conclue  & fisnéfe  > 

* - ' kD 

, Il  faut  bien  peu  de  choie  pour?  : 
' efloîgner,  l’amitié  des  hommes  , &. 
leur  faire  perdre  le  reirentiment  que.- 
la  jufticé  leur  doit  donner  quài\d  on» 
les  oblige. Mali  omet  A ben  Azar  de-, 
uoit  Ton  reftablilfement  fur  leTrof-,  . 
nedeGrenade  àda  generofitédnRoyî- 
de  Caftille  : Il  luy  en  auoit  fonuent:  - 
fait  des  remercimens,  &rauoitre-  i, 
connu  par  de  beaux  prelèns.  Vne 
aâion  inconfider.ée  d'vn  Seignenr?  - 
Caftillan.y  le  fit  entrer  en  Caftille^  ; 
auec  des  troupes  > pour  témoignée.  - 
'Sfateifejitiment  qui  ne  fe  deuoit  pasi 
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e/!encîfe  contre  rauthorité  Royale. 

Le  Roy  lean  fut  un  peu  foipiis 
de  ce  procédé  ; toutefois  les  troupes 
qu’il  auoit  mifes  ftir  pied  pour  s'op- 
pofer  aux  Arragonnois,eltans  encor 
alors  en  ellat  , il  s’auança  pour  ref- 
*pondre  à cet  ennemy  ; Surquoy  vu 
Seigneur  Maure  nommé  lolepli 
A ben  Almar,l’vn  des  defeendans  de  ~ 
Mahomet  Aben  Alhamar,  neuviè- 
me Roy  de  Grehade,dont  nous  auôs 
fouuent  parlé  cy-delfus  , luy  ayant 
fait  dire  qu’il  le  feruiroit  volontiers^ 
s’il  Ic'Vpuloit  receuoir  au  nôbre  de 
fes  confederez  & de  fesamis,  il  prit 
au  poil  cette occalion,il  lereceuteri 
lbn  ’armée,^îonn  i bataille  au  Roy  de 
Grenade  jjiiy.  tua  plus  de  dix  mille 
hommes  , & rauagea  tous  les  enui- 
ions  de  Grenade,.  Eftat  rffe- 

Lesîncommoditez  de  laTaifonl’o-  Grenade^ 
[■  bligerent  alors  à;  finir  cette  campa- 
gne,il  fit  eftablir  de  bons  quartiers 
d’Hyuer  à toutes  fes  troupes  , auec 
ordre  aux  Gouuerneurs  de  fes  fron- 
i tieres  d’appuyer  les  interefts  d’A  ben- 
Alhamar  v ce  qu’ils  firent  de  telle 
£o«e  X ce  Prince  Maure  ayant 


îM  O ^regé de  îktfiotre 
iiirpris  l^ontefrio,  fe  rendit  màiitÆ 
de  hui<5t  ou  dix  places,&  en  fuite  dp 
la  cité  de  Grenade,qui  ne  fe  fît  poirrt 
battre  pour  ouurir  fes  porteside  for- 
te que  Mahomet  Aben  Azirn*ayât 
point  de  remede  plus  afjfuré  que  la 
fuite  , fortit  de  la  citadelle  pour 
fauuer  dans  Malaga,  I 

Il  fut  ainfî  priué  de  la  Couronne 
de  Grenade,  ce  ne  fut  pourtant  que 
. pour  peu  de  temps,  car  Aben  Alha- 
mar  citant  mort  au  bout  de  fix  mois, 
il  la  recouura  par  fon  courage  & paf 
(à  conduite.  Mais  ayant  bien  connd 
là  faute  qu*il  au  oit  faite  en  choquât 
le  Roy  de  Caftille , il  luy  énuoyà 
des  Ambalîadeurs  pour  renoiierleur: 
intelligence  ; Il  obtint  ce  qu’il  de- 
fîroit.  * 

La  paîx^  fe  fît  donc  entre  lès  Ghre-d 
fliens  & les  Maures, le  Roy  de  Ca- 
flille  ne  l’eut  pourtant  pas  auec  fes 
fujcts  : Car  s'eftant  laifîc  perfuadey 
que  les  plus  grâds  de  fa  Cour  auoienC 
des  intelligences  fecrettes  auec  les* 
Rois  de  Nauarre  & d'Arragon  , if 
les  fît  arrcfter  , & cette  captiuité  fié 
elleuer  desfeditions  : Neantmoiiïài- 


, ^Jks  furent  prompcement  afloupies, 

4e  Roy  ayant  employé  des  foins 
îj  incroyables  pour  en  preuenir  le  fuc- 

K,  JC€Z. 

J Le  Roy  de  Portugal  mourut  ce- 

r ^ ^ , fucccde 

jj  pendant,  apres  auoir  régné  quaran- à la  cou- 

te-nenfansjll  lai  (Ta  fon  Xrofne  rem- 

plyde  fon  fils  Edouard  , qui  fut  kg^u*** 

,ji  premier  de  ce  nom  , 6c  Tonziéme 

JJ  JR.oy  de  Portugal., 

j,j  La  pacification  des  troubles  inte- 

fiins  de  Caftille  , fut  caufe  d"  vne 

guerre  contre  les  Maures  , laquelle 

eut  des  foccez  bien  differens.  Ce- 

^ pendant  les  Rois  de  Nauarre  & 

d’ Arragon  eftoient  dans  le  Royaume 

de  Naples  pour  en  difpnter  la  pof« 

jj  feffion  à René  d’Anjou  Duc  de  L^pr-  ^ 

raine, qui  en  auoit  receu  la  Couron- 

^ ce  par  k'^mort  de  la  Reine  leanne.- 

Y ^lais  dautant  que  ce  difconrs  ne  re- 

f(!  point  THiftoire  d’Efpagne,  ie 

1^  le  paflèray  fous  filence,  & mecon- 

^ tentcray  de  dire  que  cette  guerre  fut 

fort  defanantagcurc  à ces  Princes; 

qa’ils  y furent  défaits  par  le  fecours 

que  les  Génois  amenèrent  à Rend 

j ^njou  ; qu’ils' perdirent  tous  deux 


1 1 Z Alhrege  àe  tÉ  'tJfoîre 
la  liberté  auec  la  bataille  ; qu’ayaii^ 
efté  conduits  prifonniêrs  à Pauie  iSc- 
à Milan,  ils  lailFerent  pour  lors  leur 
riual  paifible  pollefleur  de  ce  grand 
Eftac  J & qn  ayans  efté  deliurez  peu 
d’années  apres  , le  Roy  d’Arragoa 
fe  rendit  luaiftre  de  la  ville  de  Na- 
ples , & par  confequent  de  tout  le 
Royaume. 

Le  malheur  accompagna  les  ar- 
mes de  ces  Rois  Efpagnols  , la  for- 
tune ne  fut  pas  plus  fauorable  à celi- 
^les  de  Ferdinand  & d’Henry  freres 
d’Edoü  ird  Roy  de  Portugal.  Le  dV- 
/îr  de  la  gloire  les  ayant  fait  fort ir  de 
Portugal  pour  aller  porter  la  guerre 
en  Affrique,ilsy  aflîegerent Tanger;- 
leur  Camp  fut  forcé  par  les  Maures; 
ils  demandèrent  quartier, ils  Tobtih- 
rentjà  condition  qu’ils  feroient  ren- 
dre la  Cité  de  Cçnte,qne  le  Roy  de 
Portugal  auoit  occupée  fur  les  Mau- 
res-,Ferdinand  demeura  pour  oftage 
de  ce  traité , il  mourut  en  cetre  cap«. 
tiuiré  qui  fut  longue;daurant  qu’È- 
doüard  n’ayanrpas  voulu  rendre  cet- 
te place, & eftant  mort  de  pefte  peu 
^ yoars  apres  , les  Portugai^tii^ 
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U tent  la  deliurance  de  ce  Prince  en 
S telle  longueur  >qu*il  mourut  auanc 
lit  qu'on  fuû  demeuré  d^accord  des 
au  moyens  de  le  retirer  de  la  main  des 
M Maures*  Alfonfe  fils  d’Edoüard  fut  fuccedc 
la  fuccèfleur  de  fa  Couronne  , il  fut  le 

Wi  dinquiefme  du nom,&  le doDziefme  1438. 
Roy  de  Portugal.  ^ " 

La  Caftille  auoit  efte  dclmree  de  me  ^ 

J Ja  crainte  des  guerres  ciuiles  par  Pac-  CaftiUc^ 
:p(;  commodément  dont  nous  auon  s par- 

lécy-de(Tas:ladeliurancedu  Royde 

[p,  Nauarre  renouuella  cette  dangereufe 
fedition  auec  beaucoup  plus  de  fu- 
-teur  qu'elle  n'en  auoit  iamais  eu 
^ Car  ayant  eonceu  Vne  haine  irre- 

jP  conciliable  contre  le  Conneftable 

: ’ de  Caftille  qui  poOedoit  le  cœur  de 
soMaiftre,il  y rufeitatant  de  brouïU 
leries  , que  les  plus  fages  redoute- 
I rent  la-fuÈuerfion  de  l’EftattNeant- 

. moins  les  affaires  s’accommodèrent 
ç.  parle  mariage  du  Prince  de  Caliil- 

^ le  & de  l’Infante  de  Naaarre,&  par  . • 

t ptfloigpement  do  Conneffable^qui 

fut  contraint  de  s'abfenter  pour  fix 

mois.  Quant  au  Royaume  de  Por- 

] . tugal , il  ne  fut  pas  plus  heureux  au.  , 


V 


conÿmeticement  du  régné  d"  Alfofe  î 
car  fa  mere  eftât  demeurée  Regencôÿi 


La  fortune  eft '^erueiUeufeme^ttî 

; . capricieufe  en  la  diltribimon  des  faal 
V ueurs  qu’elle  peut  accorder  aux  hom- ■ 

' mesiElle  ne  l’eft  pas  moins  aux  difi.i 
grâces  qu’elle  leur  enuoye;Le  Con-"? 

J neftable  de  Caftiile.  auoit  efté  eon'-  • 
traint  des’efloigner  pour  donner  la 
paix  à l’Eftat , il  s’y  reftablit  par  lét 
- moyen  de  fes  partifansjôc  cette  auen-T 
gle  maiftrefle  du  fort  des  humaine 
qui  l’auoit  perfecuté  j entreprit  tel-î 
- lement  de  lereleuer , qu’elle  rangea 
de  Ton  patty  la  plufpart  de  fes  enne- 
mis, & particulièrement  le  Roy  de  : 
Nauarre,&  Henry  Prince  de  Caftil-  • 
le,  lefquels  auoient  efmeu  toutes  les 

tempeftes  dont  il  auoit  efté  battu. 

Mais  comme  l’intelligence  de  ce  • 
Roy  , de  ce  Prince,  & de  tons  ceux 
qui  s’attachoiét  à fes  interefts,n’étoit  - 
qu’vne  dilîimulatiort  pour  mieux 


confeiuer  leur  crédit , &'pourdif.t 
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'ypeîçi  plùs  abrolument  cîe  tout  cér 
Hftar,  il  arriua  qae  cette  mefme  for- 
cune  fe  lalUmt  de  la  faneur  qifelle 
a,uoîc  preftée  à tant  de  ligues  in}a- 
ôes  , les  rompit-,  Ôc  remit  l'auth o- 
rité  Royale  dans  l’efdat  qu’elle  de- 
uoit  auoir  naturellement.  Quelques 
bons  fcruiteurs  du  Roy  luy  côfeiile- 
rent  de  faire  voir  qu’il  pouuoit  tout: 
Il  promit  au  Prince  fon  fils  de  ne  fe 
plus  lai  (Ter  gouuerner  par  le  Roy  de 
Nauarre  , ny  parfonfrere  l’Infant 
Henry.  Ces  deux  vfnrpateurs  de 
l’authorité  Souueraine  prirent  l’ef- 
pouuante  à la  première  nouuelle 
qu’ils  en  eurent  : Le  Roy  de  Nauar- 
re quitta  la  Courjfes  partifans  fe  re- 
tirèrent auec  luy  dans  Olmedo  > le 
Roy  de  Caftille  y marcha  fuiuy  de 
fon  Conneftable  , ôc  de  tous  les 
Grands  d’Efpagne  , qui  n’efi oient 
point  du  nombre  des  confedereziLe 
Roy  .de  Nauarre  fortit  de  la  place 
auec  fes  troupes, il  donna  bataille  au 
Roy  de  Caftille, il  la  perdit;l’Infant 
.V;  Henry  fon  frere  y recent  vue  blef- 
fore  dont  il  mourut  peu  de  iours 
apres  : Ainfi  toute  la  fiadion  de  ce 
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Prince  fe  trojuant  diflipce  pat 
perte  de  cette  bataille,  le  Connefta^ 
ble  deuint  plus  puiflan:  qu"il  n’aüoitr 
efté  de  fa  vie. 

' . Vn  reftablilïèment  fi  remarqoa- 

\ ble  lit  fut  pourtant  pas  de  long^ue 
durée,tant  il  cft  vray  que  la  fortune 
n'a  que  de  l’inconfiance  en  Tes  mou-., 
uemens , car  ceConneftablc  conti- 
nuant de  prendre  vn  empire  abfolar 
fur  refprit  du  Roy  fon  MaiiUe  , il 
promit  à quelques  Seigneurs  Por- 
' tag^is  , dont  il  auoit  efié  fecouru  ^ 
qu^ilferoit  efponfer  an  Roy  ifabelle 
fille  de  l'Infant  Dom  lean  de  Portu-  - 
gai  i Ce  mariage  s'accomplit,fa  con- 
^ fertftmation  fut  le  commencement  de- 
là ruine  de  cet  audacieux  fauory  ^ 
d’autant  que  cette  Prince  (Te  n’ayant 
pu  fouffrir  de  luy  voir  difpofer  de 
tout  aaec  vn  pouuoir  abfolu  , elle 
fit  perdre  au  Roy  fon  mary  ton-' 
irgue  bonne  volonté  qi^il  auoit  pour 

Rüy  de  luy., 

Nauarre,  Cependant  le  Roy  de  Nauarre 
Jer  remuoit  le  Ciel  & la  terre  pour  tirer 
conne-  rai  fon  de  la  perte  qu’il  auoit  faite. 
cVtfiie.  Coii^ce  de  Beneuenc  le  plus  con-, 
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wdecablé  parti  fan  qu’il  euft,  s’eftolt* 
faouc  en  P-oitugal  s’il  l’enuoya  prier 
de  pratiquer  i’appùy  d’Alfonfe,  tira 
de  belles  forces  de  for»  Royaumevle 
Roy  d.’Arragon  , les  Marnes  de  Va- 
lence , & le  Pdnee  de  Caftille,em- 
braderent  Ton  pârty  pour  contribuer 
à la  ruine  du  Conneftable^Le  Com-' 
te  de  Haro,rvn  des  plus  pnilFans 
Seigneùcs  d’Erpagnesacciut  le  nom- 
bre des  eonfederez  : Le-Conndla-’< 
ble  âiant  en  ce  mefme  temps  voulu 
faire  vue-  gtande  lence  de  deniers’ 
à'  Tolede  , les  habitans  fe  fouileue- 
rent4.lc  Gouuerneur  rendit  la  placer 
au  Prince  Henry:  Aind  tqutfembl-oic 
fe  di^ofer  à vne  ouuerte  rébellion.. 
Mais  laplufpartde  ces  coniurez  nci 
s’eftans  pas  trouuez  air  rendez- vous, 
& particulièrement  le  Roy  de  Na- 
oarre  , qui  enüoya  de  maigres  ex cu- 
fcs  , le  Prince  Henry  fit  fon  accord 
anec  le  Roy  fon  pere  , le  Conité 
d’Haro  & le  Marquis  de  Santillana, 
fe  mirent  au  deuoir  comme  luy. 
Ainfi  cette  groffe  nuë  fe  diflîpa  , & 

. toute  fa  malignité  tomba  fur  le  Roy 
de Naiaarrejcar  le  Roy  de  Caftüie 
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I iS  Athreff  de  FHiJîoîrt 
ayat  refolude  le  chaftier,il  entra  fifS 
fes  terres  j & fe  rendit  maiftre  de  la: 
ville  de  Palencuela  ; Mais  fi  cetce^ 
guerre  Iny  fut  dommageable,  elle  Id- 
fut  encor  dauantage  au  Roy  de  Gre-- 
nade  j car  s’eftant  mis  à la  campa-: 
gne  pour  fauorifer  le  party  de  ces.; 
mal-contensjfes  troupes  furent  deinc 
fois  taillées  en  pièces. 

„ lufques-là  , le  Conneftable  anoîÇ 
triomphé  de  fes  ennemis  & dela  for- 
tune,il  cômença  dans  ce  même  têps 
qui  fut  en  1 45  i.à  connôiftre  que  le 
îfe  irvu.  bon-heur  des  hommes  n*eft  que  paf- 
.îcgunQ  fager.  Tous  ceux  qui  l’auoient  cho- 
qué peu  auparauant  refueillerént 
leur  intelligence  pour  le  choquer, 
encore  vne  fois  : La  Reine  Ifabelle 
appuya  la  refolution  de  fes  ennemisî 
Èle  fupplia  le  Roy  de  ne  point  enii 
pefcher  le  delTein  de  ceux  qui  vonl 
loient  abfolument  fa  ruine*,Le  Rôÿ 
donna  les  mains  à cette  priere^*  \4.l 

neftabiT*  ^ décapité.  Ainfi  ce  puifl 

décapité,  fanc  fauory  qui  polTedoit  feptaute- 
deux  villes  , & fous  l’authorité  du- 
qüel  toute  PEfpagile  àuoittfêmbp 
^ pat  vne  longue  efpacé^Më  tèmjsy 
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perdit, la  vie  honteufement  , pouc 
n’auoir  pas  fceu  mefnager  vne  for- 
tune qui  rauoit  mis  au,  faille  des 
grandeurs  du  monde. 

Le  Roy  lean  ne  fut  pas  long-teps 
au  monde  apres  luy  , il  mourut  en  caiiiiic. 
1434.  apres  vn  régné  de  quarantc- 
fept  ans} Le  Prince  Henry  fon  fils,  * 
uirnommé  llmpuilTant , occupa  fa 
place.Il  fut  le  quatriefme  de  ce  nom;  * l-l"  ^ 
ie  dixneuvierroe  de  Caftille  , & le 
quarante  de  Leon.  » 

Ce  qui  fe  paflTa  cependant  dans  le 
Portugal , fut  le  mariage  d’Alfonfe 
auec  Ifabelle  fille  de  l’Infant  Dom  Portugal- 
Pedro  Duc  deConimbreda  promo- 
tion d’Alfonfe  Comte  de  Barcellos 
fils  du  Roy  lean , ài  l’Eftat  de  Bra- 
gance,quifut  alors  érigé  en  Duché, 

& le  mariage  de  l’Empereur  Frédé- 
ric III.  Duc  d’ Auftriche,  auec  Leo- 
noi  Infante  de  Portugal. 

HENRT  O^rATRIESME 
du  nom  , dix-netitfiefme  Roy 
de  CaïltlU. 

T Es  Rois  de  Nauarre  auof.ent 
^^jtQugiçu^ . •.  quelque  cbo&  à 


^ U 


mcHt  ge 
lierai  en 
cre  les 
Rorâ  de 
Caftille 
& de 
Küuarec, 


T lO  Ahhregè  de  rU'tftotYr 
demander  à ceux  de  Camille  , à caa<r 
Accom  conqueftes  que  ces  Princes 

mode-  auoient  faites  fur  le  Royaume  de 
Nauaire  : Si  toft  qu’Hemy  fut  ar- 
riué  à la  Couronne,il  crut  qu’il  fal- 
loitefteindre  toutes  ces  querelles;5c 
fur  cette  pensée  , il  enuoya  des  Am- 
baflTadeurs  au  Roy  de  Nauarre,  pooc 
traiter  d’accommodement  : L’afFai- 
le  fe  fit  fans  beaucoup  de  peine.  Ces 
' AmbalTadeurs  liiy  propolercnt  vne 
penfion  annuelle  fur  la  Couronne  de 
Caftillejil  en  voulut  bien  demeurer 
d’accord: Il  remit  au  Roy  de  Camil- 
le les  villes  d’Attiença  & de  la  Pe- 
gnar  d’Alcaçar , & renonça  à toutes 
^es  prétentions  qu’il  pouuoit  auoir 
fur  ce  que  le  Roy  de  Caltille  po/Te- 
doic  alors. 

Cette  affaire  mettant  la  Caftille 
en  repos  du  cofte  des  Princes  Ch  re- 
tiens, Henry  tourna  toutes  fes  pen« 
séesà  faire  la  guerre  au  Roy  de  Gre- 
nade^que  l’on  appelloit  Ifmacl. L’ar- 
mée qu’il  mit  en  campagne  pour  ce 
fujet , eftoit  composée  de  quator- 
ze mille  chenaux  & de  quatre  vingt 
mille  hommes  de  pied , elle,  ne  fît 

pour 


â^Ejpagnf,  i n 
jonftant  pas  des  exploits  dignes 
l’vn  nombre  fî  coniîderablejcar  elle_ 
le  fit  que  ruiner  toutes  les  frontie- 
es  de  ce  Royaume/ans  donner  ba- 
aille,ny  fans  attaquer  vne  place.  ' _ 
Cependant  le  Royaume  de  Na-  enirc^e^ 
arre  fe  trouua  merueilleufement  Roy  de 
mbroiiilléile  principal  fujet  des  fe-  & d*Ar-* 
irions  qui  s y elleuerent  3 procéda 
e ce  que  le  Prince  Charles  fils  du 
loy  lean  , ne  voulut  point  fouffric 
[ue  la  fécondé  femme  de  fon  pere 
»articipaft  à la  Regencedu  Royau- 
ie,dautânt  que  cette  Couronne  luy  w 
ppartenoit  par  le  deceds  de  fa  me- 
r^qui  en  eftoit  la  feule  & légitimé^ 
eritiere.de  fecond,de  deux  factions 
ui  fe  formèrent  pour  cela  entre  les 
laifons  de  Beaumont  & de  Gra- 
lont  , fort  confiderables  dans  ce 
Loyaume.  ^ 

La  guerre  fut  grande  entre  le  peJ  . 
î & le  filsjmais  le  party  de  Charles 
eftantHoufiours  trouué  le  plus  foi- 
le  3 & fon  armée  ayant  ellé  défaite 
ifqn’à,  deux  fois , il  fut  contraint  • 
'aller  chercher  vne  retraite  à Na- 
les;où  le  Roy  Alfonfe  fon  oncle  le 
Tome  //,  F 


«I 
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rèceut  anec  des  careflTcs.  C e bô  PîVÏVbI 
cenepouuanc  pourtant  point  foiife 
fuir  que  cette  querelle  euft  vne  fuitflbl 
plus dangereufe  , entreprit  delà  ter-^ 
miner  : & pour  cct  effet , il  efcriuir 
vne  lettre  fort  touchante  au  Roy  de  [ 
Nauarre  Ton  frere , pour  le  fupplier.r^ 
de  rentrer  dans  les  fentimens  de  Ua 
’ . nature  , plùtoft  que  de  s’arrcfter 

ceux  de  famour.  Mais  il  n’eut  pas  Ur; 
Mort  du  fadsfaétion  de  receuoir  vne  refponfe 
Roy  de  fon  frere  , dautant  qu’il  mourut.' 
gon^**  pendant  que  le  courrier  eftoit  en  ï 
^ càmpagne:Ilauoit  régné  quarante- 

deux  ans  en  Arragon,il  auoit  pdlïè-  f 
de  la  Couronne  de  Naples  vingt- o 
. quatre  ans  , il  laifTa  pour  fuccefleufisi 
de  ^tte  Couronne  vn  fils  naturel ^ 
^ qu’il  auoit  nomme  Ferdinand & 

Le  Roy  dautant  qu’il  n’auoit  aucuns  enfans 
uarS*  Marie  de  Caftille  fa  femme, leaitjb 
fon  frere  Roy  de  Nauarrc  fon  frere  fut  heri-  ^ 
touffes  Royaumes,  d’Arrngon 

Eftats.  de  Valence,de  Sardagne,  de  îflajor-  .3 
que  & Minorque,&’  de  Sicile.  >{ 

* Quelques  confiderations  auoient  ^ 

^ fait  rnfpen dre  la  guerre  que  le  Roy. ;f- 

de  Caftille  auoit  entreprife  contiQbn 
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le^îÜàuïesïqàelques  nôutielle§  occàU-^ 

(r0ns  obligèrent  ce  Prince  à remettre 
fcs  forces  lur  pied  pour  la  continuëf^ 
auec  plus  dé  chaleur  que  l’on  n’auoit 
fait.  Ayant  doiTc  fait  entrer  de puiÉ’ 
fautes  forces  fur  les  terres  de  ces 
delcsjil  y prit  lafortereiTe  de  Xime-* 
na,&  defola  tout  le  plat  pais  j mais* 
cette  colere  ne  luy  dura  gueres.  If»" 
maclluy  aiantenuoyédes  Ambaifa-i- 
dcurs  pour  luy  démarider  la  paix  , à' 
condition  du  tribut  que  les  RoisfeS^ 
predeceifeurs  auoicnt  accoullumé  de  , 
payer  à ceux  de  Caftille  : ’l  accepta 
cette  condition^fans  fe  fouuenir  qu’il 
pduuoit  alors  exterminer  toute  cette 
raceiCela  le  mit  en  fi  mauuaife  odeur 
.parmi  fesfujets  , qu'ils  commencè- 
rent à le  mcprifer.  P 

La  guerre  du  Roy  de  Nauarre  J 

du  Prince  Charles  Ton  fils  , auoit  eii^ 
cependant  plus  de  chaleur  que  la  na- ' 
ture  & la  raifon  ne  le  vouloient:Mais 
elle  s’appaifa  tout  incontinent  que  ce 
Roy  fut  àrriuc  à la  Couronne  d’ Ar- 
ragonjcar  Charles  ayant  ennoic  de- 
mander pardon  à Ton  pere  des  faillies  ■ 
que  fa  jennefie  luy  auoit  fait  faire, il  ‘ 
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1 1 4 AVhrege  de  PHiJtoire 
fe  porta  fans  beaucoup  de  peine  à luy 
rendre  fes  bonnes  graces.Mais  cette 
réconciliation  ne  fut  pas  de  longue 
durée:Ce  Roy  fe  voyant  efleué  à vnc 
grandeur  extraordinairca  fe  propofa 
de  recouurer  toutes  les  terres  que  les 
Rois  de  Caftille  auoient  vlurpées 
fur  fa  Couronne  ,*  & pour  arriuer  à 
fesfinsail  projetta  de  marier  fon  fils 
auec  rinfante  de  Portugal,  afin  d’ê- 
tre appuyé  par  les  armes  du  Roy 
Dom  Alfonfe. 

Il  fit  donc  parler  \ ce  Prince  de 
, cette  alliâce,le  Roy  de  Portugal  Tac- 
cepta  : Mais  le  Roy  de  Caftille  qui 
ne  douta  point  qu’elle  ne  fefift  à fon  \ 

préjudice  , la  trauerfa  fort  adroite-  ^ 

ment.  H enuoya  des  Ambaftadeurs  i. 

en  Nauarre,fous  prétextede  féliciter  j 

la  réconciliation  du  peré  & du  fils.  j 

Ces  Ambaftadeurs  propoferent  fe-  „ 

cretemct  au  Prince  le  mariage  d’ifa-  c 

belle  de  Caftille  auec  luy  : Cette  al-  ■ J 
liance  luy  femblant  plus  auantageufe 
que  celle  de  Portugal , il  n’en  refu- 
fa  point  les  conditions.  Il  crut  an  ij 
contraire , que  l’appuy  des  armes 
jle  Caftille  luy  feroit  recouurer  1»  ^ 
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Couronne  de  Nauarre,  qnefon  pere 
lïe  luy  vouloit  point  rendre  de  fon 
vinant:&’  fur  cette  pensée,il  rèfueil- 
la  la  faétiok^es  Maifbns  de  Beau- 


mont & de  Gramout,  Le  Roy  (oia 
pere  fut  auerty  de  fes  pratiques.il  le  • 

Ht  arrefterjLes  Nauarrois  & les  Ca-  > 
talans  demanderêt  fa  liberté;Le  Roy 

ne  voulant  point  attirer  vne  guerre 

ciuile  dans  fes  EftatSjle  fît  déliurer  ; 

Si  toft  qu'il  fut  en  liberté , fa  belle 
mere  le  fit  empoîfonner. 

Cependant  la  guerre  fe  renounella  Nouueî- 
feieufemét  entre  les  Çaftillâs&rle$ 
‘^4atires,Muley  Albôacem,autremêt 
**Muley  Hâcera  fils  d'Ifmaël  Roy  de'^*‘  ■ 

Grenade,trouuant  la  paixque  fon  pe- 
lé auoit  àite  auec  le  Roy  de  Caftille 
‘trop  defauantageufe  à la  gloire  de  fà  ' 
nation,fe  jetta  dans  la  Caftille  fuiuy 
'de  quatre  mille  cheuaux  & de  quinze 
mille  fantaffins,rauagea  toute  la  cô- 
trée  d'Eftepa,  & mit  grand  nombre 
de  Chreftiens  à la  chaifne  : Ce  qui  * 
'^obligèant  les  Gouuerneurs  des  pla- 
ces voi  fines  de  monter  prompte- 
tuent  à cheual^ils  s’auancerent  con- 
tres ces  pillars  a les  défirent , Sc  reti- 
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rerentde  leurs'mains  tous  les  pri- 
fonniers  aüec  tout  le  butin  qu'ils 
auoient  fait. 

Ces  hoftilitez  ne  s'eftoient  poiftt 
faites  du  confentement  du  Roy  de 
Grenade , aiilîi  tout  auiîi  - toft  qu'il 
en  eut  appris  la  nouuelie  , il  enuoia 
des  Ambaifadeurs  au  Roy  de  Caftil- 
ie,pour  luy  faire  des  excufes  delà  té- 
mérité de  Ton  fils-.Mais  ce  Prince  ne 
les  prenant  point  en  payement  , 
'concîud  de  donner  à cette  guerre 
toute  la  chaleur  qu'il  pourroit.  En 
effet , il  la  comiifença  de  A bonne 
forte, que  la  totale  rnjne  du  Royau- 
me de  Grenade  s'en  enfuinit.  Nous 
donnerons  au  Lecteur  le  contente- 
ment de  la  voir,  apres  que  nous  au- 
rons dit  les.chofes  qui  la  precedcrêt. 

Dés  aulïi-toft  que  le  Roy  deNa- 
uarre  eut  fait  arrefter  le  Prince  Ton 
fils, le  Roy  de  Caftille  fceut  que  cela 
s'eftoit  fait  par  la  confideration  de 
l'alliance  qu'il  auoit  prife  auec  luy: 
Voilà  pourquoy  fe  trouuant choqué, 
il  'mit  lur  pied  vne  belle  armée  , Sc 
reiolttt  d Attaquer  ce  Roy  i MàMa 
niotçdü  pnilce  eftât  atïiuéè  telle  que 
^ - 
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-Hons  l'auons  dice  cy  - defïusa  on  tra- 
_2;HaiIIa  fi  puiïïammeni:  à l’accommo- 
dement de  cette  querelle, que  la  paix 
% fe  fit  entre  ces  deux  Princes. 

Il  arriua  cependant  en  Erpaene  E/lrange 

L r -1  r . ° procédé 

l^nc  choie  qui  donna  lujet  a toute  5u  Roy 

l’Europe  de  parler  d’vne  eftrâge  for-  CatUt* 

„tc;On  tenoit  le  Roy  de  Caftiile 

^puiilant  J & en  effet,ü  auolioit  luy- 

- mefme  qu’il  n’eftoic  pas  propre  à la 

P fatisfadtion  d’vne  féme.lleuft  pour- 

^fant  bien  voulu  lai  fier  fcs  Eftats  k 

r^quefque  perfonne  qui  paruft  anoir 

efié  procréé  de  Ton  çorps.L’Hiftoire 

„ dit  qu’jé  pria  la  Reine  fa  femme  de 

' teceuoir  en  fon  lidt  vn  homme  bien 

fait  appelle  Bertrand  de  la  Cuena  ; 

, Qge  cette  Princefie  refufa  d’abord 

. vne  propofition  tant  infame;&  que 

. neantmoins  fe  voyant  prefi'ée  , elle 

; condèfcendit  à fe  lailTer  .carefier  par 

ce  Cawalier.Quoy  qu’il  en  foit,il  eft 

très  - certain  qu’elle  deuint  gvofie  ; 

qu’elle  mit  au  monde  vne  fille  qui 

, fut  nommée  ïeanne  comme  elle^que 

deux  mois  apres  cét  accouchemcc,le  ^ 

£ Roy  fit  déclarer  cette  fille  heritiere 

^/4ê>coas  fes  Eftats;  & qu’en  fuite  Urfit 
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; Bertrand  Comte  de  Ledefmà  ^ pon# 

le  recompenfer  de  la  peine  qu'il 
auoic  prife. 

Nftuarie  P^îidant  que  ce  Roy  fe  faifoit  fai- 
^ & de  re  des  fucceffènrs  d’vne  Ci  eft range 
Cataio»  façonnes  Catalans  & les  Nauarrois 
telmoignoienc  n’eftre  pas  contensdn 
gonuernenient  de  leur  Roy.Les  Na* 
uarrois  n'approuuerent  point  que 
pour  faire  la  paix  auec  la  Caftille,il 
V euft  mis  les  villes  de  Nauarre  en 

oftageiLes  Catalâs  prirent  les  armes 
pouc  véger  la  mort  du  Prince  Char- 
les fur  la  Reine  leâne  qui  l'auoit  fait 
empoifonner.C^tte  Princelïl  s’eftâc 
rendue  à Gironne  pour  eftouffer  tous 
f.  ces  defordres  en  leur  naiffance  , y 

fut  afliegée  par  le  Comte  de  Pala- 
’ . ' ris  Chef  des  Catalans  .•  Ce  qui  don- 

i nâtvntrés-fenfibledéplaifirau  Roy 

* leaUi parce  qu’il  ne  fe  voyoit  pas  en 

‘ ’ eftat  de  diuertir  l’orage  quis  efleuoit 

de  tous  collez, il  en  noya  vers  Louis 
Xl^oy  de  France,  pour  le  fupplier 
de  le  vouloir  fecourir  d’hommes  3c 
^ d’argent  en  vne  necelîicé  fi  prefi'an- 
^ te.Les  conditions  auec  lefquelles  il 

demanda  cette  ailifiance, furent  l’en* 
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gâgement  des  Comtez  de  RodÜillon  J'®** 
S:  de  CecdagnejLouis  les  accepta,  Rqjiffii- 
loy  prefta  trois  cens  mille  efcus  d"or, 
de  mit  deux  mille  cinq  cens  che-  Roy  de  ‘ 
naux  en  campagne  , fous  les  ordres 
de  Gafton  de  Foix  gendre  du  Roy 
lean  , pour  pafler  iufqu'en  Catalo- 
gne. 

Les  Catalanseftoient  piquez  con- 
tre ce  Prince,ils  le  furent  encor  plus 
fenfibiement  à Farriuée  des  troupes 
Françoifes.Ils  le  déclarèrent  ennemi 
du  pais,protefterent  de  ne  le  renon- 
noillre  iamais  pour  leur  Souuerain  ; 

& par  vne  refolution  generale , dé- 
pelchereut  vne  Ambaftade  au  Roy 
de  Caftille  , pour  le  fupplier  de  les 
recenoir  au  nombre  de  Tes  fujets  6c 
de  fes  vaflTaux.  Mais  quelque  inftan- 
ce  que  pulTent  faire  ces  Ambalfa- 
denrs,ils  n'obtinrent  rieft  ; car  l’Ar-  , 

cheuefque  de  Tolede  &%le  Marquis 
deVinellajpar  le  confeil  defquels  le 
Roy  fe  gouuernoit  entièrement  , 
n’ayans  pas  efté  dans  le  fentiment 
qn’Henry  duft  accepter  le  tiltre  de 
Éomte  de  Barcelonne,ils  s*en  retour- 
Wï^^auec'le  regret  de  n’auoir  ol^ 
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130  Ahbrege  de  tHïflotre 
tenu  que  la  peimifîîon  de  leuet  des 
troupes  à force  d’argent.  De  forte 
que  le  Roy  de  Nauarre  agi  (Tant  à 
franches  coudées  , trau^iilla  Tes  en- 
nemis fl  cruellement, qu’apres  auoit 
pris  Ville-franche,Sainâ:e  Colom- 
be, Cerial , Moucade  , Rubinate 
Xerragohne,  ils  furent  contraint^ 
d’accepter  la  médiation  du  Roy  d^ 
France-,  que  le  Roy  de  Caftille  leuf 
Çropofoic  5 lequel  ordonna  qu’ils  re-r 
tpurneroient  à l’obeïljance  de  lean^ 
auec  promelTe  d’vnc  amniftie  gene«* 
raie.  > ^ 

Cette  fentence  fombloitdeuoîr  ap  j 
porter  la  paix,  cela  ne  fut  point: ce§ 
peuples  irritez  la  trouuerent  trop  in,^ 
ji^rieufe  pour  fe  foufinettreills  enuQ* 
ierenten  Portugal  presê.ter  leur  Cou- 
ronne à Dom  Pedro  Conneftable  dq 
ce  Roiaume,lequel  eftoit  fils  du  Du^ 
de  Cônimbre,dont  nous  apons  parlq 
cy-deflüs,«^’ partant  petit  fils  du  Roy. 
lean'  premier.  Le  prelent  elloit  trop 
aûantageu^  & trpp  beau  ppur  11^ 
ppinj  tentpr  vn  courage  -,  Dotu 
dfo  ne  le  refufa  pas  j il  (è  iendJi^.4 
Barce.lonne  \ U y fut  déclaré  R 
d’Afragon,çarce  qu’il  cftôit  defeédu 
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en  ligne  maternelle  de  Pierre  qua-  t ' 
triéme  Roy  d*Arragon,&  Comte  de 
Barcelonne  par  efledtion. 

Il  fe  palTa  cependant  des.chofes^yj[JJJ^ 

^ fort  coniiderablès  en  Caftille  , Ledcfor- 
Roy  ne  fe  pomiant  empefcher 
Joufter  tous  les  iours  de  nouuelles  fà^ 
iicurs  k celles  qu’il  anoit  délia  faites 
à Dom  Bertrand  de  la  Cueua  : Il  le 
fie  grand  Maiftre  de  la  Cheualerie  ? 
de  S.IacquesrCela  fafeha  la  plufparc 
des  Seigneurs  du  Royaume,  qui  ne 
j>ounoient  foulFiir  que  cét  adultéré 
emportait  fur  eux  toutes  les  belles 
Charges  de  l’Eltat  .*  Ils  fe  liguèrent 
contre  luy,  propoferent  de  perdre  la 
Reine,  fa  fille,&  ce  fauory  : LeRoy 
fut  aoerty  de  cette  confpiration  , ilt 
s*en  garda  , mais  il  n’eut  pas  l’alfu- 
râce  de  faire  punir  les  cofpirareurs  ; 
ils  fe  faifirent  de  Burgos,fe  plaigni- 
rent oùuertement  de  ce  qu’Henry 
apoit  fait  déclarer  heritiere  defes.- 
^Itats  vne  fille  nés  d’adultere  , & 
poulïerent  l’affaire  fi  loin  , que  par 
▼ne  conuocatiô  des  Eftats  generaux- 
du  Royaume,  il  fut  dit  que  cette  fille 
eltoic  ixKapat^le  d’vne  fi  haute  foc» 
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ceûion  : Que  l’infant  Alfonfe  frere 
du  Roy , fer  oit  reconnu  pour  legitU 
me  heritier  de  cette  Courône,&  que 
ia  Maiftrife  de  S.Iacques  feroitoftéè 
à Dom  Bertrand  de  la  Cueua,  au  lieu 
de  laquelle  on  permit  au  Roy  de  luy 
donner  le  Duché  d* Al  buquerque. 

. Les  chofes  allèrent  bien  plus  loin 
peu  de  iours  apres  : la  mauuaife  im« 
preffion  qu’on  auoit  côceuë  du  Roy,> 

mettrai-  confedcrez  à des  chofes 

jçç.  bien  plus  eftranges:lls  firent  drefler 
vn  efchaffaut  h ors  les  portes  de  la  ci- 
té d’Auila , poferent  delfus  vne  fta- 

I tue  qui  le  reprelentoit  en  habit  de 
■ deuil  feant  en  fon  Troûie,la  Courô- 
ne  en  telle, le  Sceptre  à la  main,  & 

* Ti  l’Efpéè  Royale  à fes- pieds.  Ce  thea- 
4 ; tre  ellant  ainfi  elleué  , les  conjurez 

forcirent  tous  delà  viile,fe  rendirent 
î>  dans  cette  place  auec  le  Prince  Al- 
fonfe : quelques-vns  montèrent  fur 
l’efchafi&ut , & y lurent  vn  grand 
efcriteau  contenant  quatre  chefs  > 
par  lefqueb  le  Roy  eftoit  dégradé  Sc 
condâne  à perdre  la  dignité  Royale. - 
Le  premier  chef  ellant  lu  par  le 

grand  Secreuhe  du  Royaura;^':^' 
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cheaefquedeTolede  monta,  oftala 
Couronne  à cette  ftatuc  : Le  Com- 
le  de  Plaifance  môta  le  fécond  apres 
la  lecture  du  fécond  chef  , qui  por- 
toit  qu*Henry  eftoit  indigne  d’admi- 
nirtrer  la  juftice,&  fe  faifit  de  l'Eïioc 
Royal.Quand  pour  le  troifiérae  chef 
on  eut  dit , qu*Henry  n’eftoit  point 
capable  du  gounernement  de  f Eftat, 
le  Comte  de  Benauent  monta  pour 
arracher  le  Sceptre  de  la  main  de  la 
Statue  : Et  quand  on  eut  lu  le  der- 
nier article , par  lequel  il  eftoit  dit, 
que  ce  Prince  feroit  débouté  de  fon 
Trofne,  Dom  Diego  Lope?  de  Su- 
niga  renuerfa  la  llatuë  du  Siégé 
Royal , auec  des  paroles  ontrageu- 
fes.  Ce  qu*eftant  fait , tous  les  au-gç^cerel 
très  Seigneurs  qui  fe  trouooient  > 

cette  eftrange  ceremonie,firent  auâ-^”nç“ 
cer  le  Prince  Alfonfe,lc  firent  mon- Aifonfe 
ter  > & montèrent  auec  luy  fur 
eCchaffaut  , l’efleucrent  fur  leurs  pour  Rof 
elpaules , crièrent  à haute  voix, 
fttUe  pour  U Roy  Alfonfi  \ 6c  com-  ** 
mandas  qu*on  euft  à faire  fonner  les 
trompettes  & les  tambours , fe  pro>- 
fternerent  to^  poar  luy  donner  b j 
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baife-main  , comme  à l-iur*  Prince 
Souuerain. 

Il  ne  faut  point  que  le  leéfceur  me 
demande  ce  que  fit  Henry, quand  il 
eut  appris  ce  qui  s’eftoit  paifé  eh 
cette  procedure  inouïe.  Elle  le  fur- 
prit,&  d’abord  il  n’eut  recours  qu’à 
la  jufiicedu  Ciel , qui  n’appuye  ja- 
mais les  opprefliôszMais  ne  jugeant 
pas  qu’il  duft  perdre  abfolument  le 
courage  en  vne  afflidrion  fi  puilFan- 
te,il  enuoya  faire  des  leuéesde  tons 
coftez , promit  de  grandes  recom-^ 
penfes  à ceux  qui  luy  garderoient  la 
fid>.dicé  en  vne  conjond:ure  fi  dan-‘ 
gereufe  ; & fçaehant  bien  que  les. 
villes  de  Tolede,  de  Burgos,  d^  Se- 
uillè  & de  Gordouëjs’eftoient  décla- 
rées en  faneur  de  fes  ennemis , il  efi*., 
criait  à toutes  les  autresponr  les  main-, 
tenir  au  deuoir,par  la  promefle  d’au- 
gmenter leurs  exemptions  & leurs 
priuileges. 

Ses  pourfuites  ôç  fes  diligences  ne. 
furent  pas  Vaines  , car  il  mit  de  lî 
grandes  forces  fur  pied  , qu’il  con^i 
Craignit  tous  les  coninrez  à ne  fe  pas- 
efioigiier  d’vnç  ctefve  qiion.' leüi^ 
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propofa  , & en  fuite  à traiter  d*ac- 
commodément; par  lequel  il  fut  dit,  renonce  2 
Que  le  Prince  Alfonfe  renonceroit’* 

_ > de  Roy  de 

a la  Royauté.  de  Ciiïd^, 

Cependant  la  guerre  coritinua  fort*®’  , j 

^ ferme  entre  le  Roy  de  Nauarre  • 
& Dom  Pedro  Cpi^neftable  de  Potr 
tugal  3 appelle  par  les  Catalans  à la 
Couronne  d*Arragon,&  à laprincir 
pâuté  de  Catalogne. 

Car  tout  auffi-toft  que  ce  Prince^^®®^^®* 
cuftreçeu  cette  Couronne  dans  Bar- Portugal 
celonne,il  fit  marcher  droit  à Cer-i°“^°"r® 
uera  alfiegee  par  larmee  du  Roy  ragon,  ’ 
lean.  Mais  Tes  efpies  luy  ayans  rap^ 
porté  que  l’armée  ennemie  efioit 
groire>&  qu’il  ne,  luy  feroit  pas  faci- 
le de  forcer  les  lignes  du  Camp  , il 
repritle  chemin  de  Barcelonne.&  en 
fûitç  fe  ietta  dans  le  patrimoine  dit 
Çornte  de  Pret^s,l’vn  des  Generaux 
du  Bjoy,  lean  ; çç  que  lean  ne  pou- 
vant fouffiir,  il  enupyala  meilleure 
parpip  dç  (ês,  trpupçs  fops  la  conduite 
4e  ce  rnerme  Comte,  afin  d’arreftex 
Ips  defordres  que  ce  concuriéc  y fai- 
fpjr.  Il  s’agi  (Toit  de  la  fortune  de  ce* 
^neral,il;!6ombawit  ai4&  tai^:. 


/ 
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de  cœur  & Ç\  fagement,que  rarmce  J 
de  Dom  Pcdio  fut  taillée  en  piè- 
ces , ôc  luy  contraint  de  prendre  la 
fuite. 

Cette  difgrace  ne  fut  pas  la  feule 
qu*il  receut  dés  les  premiers  i ours  de 
fon  régné  , car  ayant  infruébueufe-  ; 
ment  afliegé  Bisbal,  il  luy  prit  ennie  i 
d’attaquer  Poblin  j l’armée  du  Roy  3 
lean  marcha.de  ce  cofté-là,ü  fut  de-  ' 

fait  pour  la  fécondé  fois  , & con- 
traint de  faire  vne  fécondé  ôc  hon- 
teufe  retraite. 

Les  armes  n’eftoîent  point  cepen-  ' 
dant  au  clou  dans  le  Royaume  de  \ 
Nauarre,  Gafton  de  Fqix  y commâ- 
doit  en  qualité  de  Gouuerneur  auec 
Lconot  PrincelTe  de  Viana  fa  féme, 
bien  qu’il  euft  de  légitimés  préten-' 
tions  à cette  Couronne,  Les  Rois 
de  Caftille  auoient  vfurpé  fur  cette 
Couronne  , la  Garde  , Sainét  Vin- 
cent & Arcos  ; Gafton  ne  pouuoit 
fouffrir  la  perte  de  ces  trois  places^ 
qui  ne  faifaict  pas' vn  des  moindres- 
fleurons  de  la  Couronne, il  affembla 
fecretement  des  troupes , il  attaqua  s 

^ 5*en  rendit  maiftre;^ 

_ « 

* • 
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Maîÿ  dautant  que  cette  hoftilité  cÔ- 
trenenoit  à la  paix  qui  eftoit  alors 
entre  les  Couronnes,  il  enuoya  des 
Ambafladeurs  au  Roy  de  Caftilie, 
pour  luy  dire  qu'il  n’auoit  point  eu 
deffein  de  rompre  la  paix  ; que  Ten- 
treprife  de  Galaorra  n'auoitefté  faite 
que  par  vn  droit  de  reprefailles  j & 
que  s'il  luy  plaifoit  de  terminer  ce 
nouueau  different  par  quelque  rai- 
fonnable  accommodement,  il  feroit 
de  fa  parLce  que  la  juftice  & fon 
honneur  luy  confeilleroient. 

Cette  conjondurefembla  délicate 
au  Roy  de  Gaftille:Neantmoins  les 
affaires  n’eftans  pas  alors  en  eftat 
qu'il  fe  puft  mettre  fans  danger  vne 
nouuelle  guerre  fur  les  bras , il  ouït 
fes  feruiceurs  qui  luy  confeillerent 
de  reftituer  ces  trois  places , & de- 
meura d’accord  qu’elles  fulfent  reii- 
nies  à la  Couronne  de  Nauarre.Mais 
ceux  que  ces  deux  Princes  auoient 
enuoyez  pour  ajufter  les  conditions 
du  traité  n’en  eftans  pu  demeurer 
d’accord,  Gafton  fît  marcher  fon  ar, 
mée  deuant  Alfaro , & la  fît  battre 
aucc  toute  la  furie  pof&ble.  Ce  fut 


oirâ 

pourtant  inutilement , car  la  garni 


ûtrâ 


4ôn-fe  défendit  auec  vne  vigueur  ^lî 
grande, qu’elle  donna  le  loifii  à l’ar- 
mée Caftillanede  s’approcher  ^ôur 
la  fecourir  -,  De  forte  c]ue  Gafton  fut 
contraint  de  leuer  le  fiege  pour  fe  re- 
tirer à Tudele  , ou  par  vn  lurcroift 
, , de  malheur , il  apprit  peu  deipurs 
-apres , que  les  habitans  de  Calaorra 
-auoient  coupé  la  gorge  àlagarnifon 
Fl  ançoife  qu’il  y auoitmife,  de  for- 
te que  cette  place  eftoit  retournée  à 
" l’obeiiTahce  du  Roy  dè  Cadille. 

' ■ La  guerre  qui  fe  faifoit  cependant  ' 

. -entra le  Roy  lean  & Dom  Pedro  s6 
concurrent,  eut  diuerfes  fuites.  Jean 
^ prit  Gcruera  , Pratas  , Ampofta  j 
i*4Pom  Pedro  mourut  cette  mefrae  an- 
- née,&  Tortofe  qui  s’eftoit  déclarée 
pour  luy , fe  remit  à l’obe ïflance  de 


lean  , apres  y n long  &c  fûricux.fc 
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' Un^atïort  des  con<juefles  de  Fe^iidfi^^ 
* ' fur  VEflat  des  Maures.  MaximiUm^ 
d*AtéftrUhe  Roy  des  Romains  re'^ 
cherche  les  Infantes  de  Cafii/iepoufi^'- 
luy  &fon  fils.  Ses  Ambajfadeursfonf^'- 
renmyez»  Muley  'Boahdelin  traita  ^ 
aftec  Ferdinand  , & luy  cede  toutes-^ 
fies  places-  Aîahomet  fi  reuolte  contrit  ''- 
Ferdinand*  Siégé  de  Grenade,  PriJ$  1 
de  cette  place.  Fin  de  P Empire  dh-- 
Maures  eu  F.fpagne»  Mort  du  Pritf^  " 
ce  de  Portugal,  ’ ‘ ^ 
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BI  E N qne  Taccord  v 
par  lequel  nous  auons  -s 
finy  noftre  première  -- 
Partie  , dnft  mettte  : 
la  Caftilleen  repos  > 
elle  n’en  jouit  pourtant  pas  ; Alfon- 
fe  fe  faifoit  toufiours  appeller  Roy,^:> 
& fes  confederez  ne  mettoientPp 
point  les  armes  bas  , de  forte  que  le  ^ 
Roy  Henry  nefçachant  plus  quelle 
piece  coudre  à ce  defordre  general,  ^ 
prit  vne  refolution  digne  de  la 
balîelTe  de  Ton  courage  > Il  propola'^^ - 
de  donner  fa  fille  Ifabellc  à D,  Pc- 
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dto  Giron^  Grand  Maiftre  de  Gala-  jjjjf  j* 
traua  3 afin  que  cet  homme  par  le  belle.*' 
j Confeil  duquel  Alfonfe  fe  gonuer- 
I noitabfolumêt,  fift  quiter  à ce  Prin- 
j ceTâ  qualité  Roy^  & qn*il  don- 
naft  par  ce  moyen  la  paix  à toute  la 
Caftille.  On  mit  donc  ferieufement 
cette  affaii^e  fur  le  tapis,  & parce  que 
^ rEuefque  de  Calaorra  , & le  Duc 
* d'AIbuquerque  s'oppofoient  à des  ' - 
conditions  fi  honteufes  , on  leur  fit' 

! commandement  de  fe  retirer  de  la 
Cour.Maisdeuxchofesempefche- 
rent  l’effet  d’vndefiein  qui  choquoit 
' trop  ouuertement  l’authorité  de  la 

Cmironne.  L’Infante  ne  voulut  1^6^. 
point  entendre  parler  d’efpoufer  vn 
homme  dont  la  naifiance  efioit  biê 
inferieure  à la  fienne  , ôc  d’ailleurs  . 
ce  grand  Maiftre  mourut  pendant 
qn’on  faifoit  les  préparatifs  de  ce 
mariage. 

! Cette  mort  apporta  quelque  chan-  ‘ 
gement  aux  affaires  , car  le  Comte 
, de  Benauent  , qui  n’eftoit  pas  vn  ' 
des  moindres  Partifans  d’Alfonfe  , 

I .V  in  •' W- 

abandonna  les  interefi^  de  ce  ieune  .Tl  ’f39” 
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prince  pour  fe  remettre  à TobeiC- 
Tance  , & l*on  fongea  plus  ferieufe- 
Kient  que  iamais  à trouuer  vn  ac- 
commodement general  ; Ce  qui  fai- 
fant  craindre  aux  coniurez  de  per- 
dre toute,  rauthorité  qu’ils  ,auoient, 
ils  s’efforcèrent  de  fe  rendre  maîftres 
abfolus  de  la  petfonne  du  Roy  Dom 
Henry  , ce  que  n'ayans  pu  faire  par 
la  refîftance  que  les  habitansde  Ma- 
idrid  y apportèrent  3 ils  prirent  de- 
rechef ouuertemcnt  les  armes,  & fe 
virent  en  eftat  de  faire  fubhfter 
Alfonfeaucc  la  qualité  de  Roy. 

Ceux  qui  conleruoient  vne  fide- 
lité toute  entière  à la  lufticeduRoy 
Henry , voyans  que  les  affaires  s’ai- 
griffoienc  , n’oublierent  rien  de 
leur  part  pour  maintenir  l’authorité 
Royale  dans  l’efclat  qu’elle  deuoit 
auoir  naturellement  , ils  armèrent 
auec  chaleur;  fe  mirent  en  campa- 
gne , allèrent  chercher  les  troupes 
d*Alfonfe,leur  prefenterentla  batail- 
le auprès  d’Olmedo  , ils  l*aecepte- 
rent,elle  fut  fanglante,&  le  fort  en 
fut  Cl  douteux,  que  les  vns  & les  au- 
tres 
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très  s*en  attribuèrent  la  gIoire,car  il 
eft  tout  confiant  que  Teftendard  de 
Ilnfant'^  Aifonfe  , que  ceux  des 
Coimes  de  Plaifance  , de  TArchef- 
que  dé  Seuile,&  du  Marquis  de  Vi- 
lena,qui  eftoiét  les  Generaux  de  ceri  , ‘ 
te  armce,furent  pris  par  les  Capitai- 
nes du  Roy  Dô  Henry  iQne  les  côiu- 
rez  prirentcauin  la  bannière  Roya- 
lc,&Tept  autres  eftendars  auec  400. 
prifônniers  , & qu*en  fuite  de  cette 
bataille,  Segouie  fntfurprife  par  les  ' 
coniurez,  ' . 

» L'humeur  timide  d’Henry  loy"^ 
ayant  fait  alors  confentir  d’entrer 
auec  vn  fort  petit  nombre  de  fes  do- 
mefliques  dans  la  ville  de  Coca  qui 
eftoit  polfedée  par  fes  ennemis,  fous 
promefTe  qu’on  y demeureroit  d’ac- 
cord d’vne  bonne  paix:Les  Grands 
qui  efloient  demeurez  fermes  dans 
fon  feruice  fe  fafeherent  tellement 
de  cette  refolution,  pour  l’execution 
de  laquelle  on  n’auroit  point  de-  abandon* 
•mandé  leur  auis,  qu’ils  abandonne- 
rent  ce  malheureux  Prince, 

C’eftoît  Yn  grand  coup  de  partie  * 

Tme  IL 
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contre  luy  , neancmoins  la,fortuné?:' 
le  fît  fubfifter , quoy  qu’il  femblaft 
qu’il  l’euft  obligée  àfe  mutiner: Ce- 
luy  qui  commandoit  dans  Toledeca 
faueurd’Alfonfe,  ayant  eftc  excom- 
munié par  le  Pape,  comme  Partifaa 
d’vn  vlurpateur  , il  voulut  entrer 
dans  la  Cathédrale  de  cette  ville  , 
pendant  qu’on  y fai(oitl*Office,toüs 
les  Ecclefîaftiques  ceflereiit  leurs 
chants,  il  leur  enuoya  commander 
de  pourfiiiure  , vn  d’entr’eux  l’alla 
trouuer  pour  luy  dire  qu’il  n’eufl: 
point  à troubler  le  feruice  DiuinjVn 
îbldat  de  la  fuite  de  ce^  Gouuerneur 
paifa  fou  efpée  au  trauers  do  corps 
^decét  Ecclefiaftique,  & le  renuerfa 
mort  fur  le  paué  , toute  la  ville  s’eC- 
meut  à cette  infolente  aétion  ; ceux 
qui  tenoient  le  party  du  Gouuerneur 
en  furent  chaflTez  , les  habitans  qui 
auoient  pourtant  vne  naturelle  in- 
clination pour  Alfonfe,  luy  enuoye- 
rent  des  députez  pour  le  foppliec 
d’authorifer  ce  qu’ils  auoient  fait  , 
il  renuoya  ces  députez  auec  des  pa- 
roles feueres  ; Les  plus  interelfe]^ 
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genereux  ; Us  demeurèrent  d^accord  j..' 
de  fe  mettre  à Tobeï (Tance  d* Henry, 
dduy  firent  donner  aduis  d"y  entrer 
fecreteraent  , auec  afTurance  qu'ils 
lerendroient  maiftre  de  cette  place:  ; 

U y alla  fans  examiner  vne  propofi- 
tion  fi  chatoiiiileufe,  auec  toutes  les 
précautions  qu'il  y deuoit  apporter:^ 

La  plufpart  des  habitans  i qui  n'é-  ^oietfe 
toient  point  de  cette  intelligence,  rcmcc  à 
prirent  les  armes  , il  fut  contraint  {.'«baï- 
d’en  lortir  auec  précipitation  ,*  11  y Henry» 
fut  pourtant  rappelle  peu  de  iours 
apres, & cette  ville  Te  remit  eâFe^li- 
uement  au  deuoir, 

* s ^ 

. Sa  redu(5tion  fut  la  premîefe  cho-  ' 
fequi  ouurit  les  chemins  à vne  ge- 
nerale reconnoi  fiance;  Il  arriuabien- 
toft  après  vn  accident  qui  acheua  % 
de  mettre  cette  grade  affaire  au  point 
où  tous  les  gens  de  bien  la  fouhai-  ^ 
toient.  Alfonfe  fut  frappé  de  pelle,iL 
en  mourut , fes  Partifaiis  voulurent 
< donner  le  tiltre  de  Reine  de  Caftille 
i-Tlnfante  Ifabelle  fa  fœur,  afin  de 
prétexter  la  continuation  de  leur  re- 
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nolte:Cette  fage  PrincefTc  refufa  cet- 
te qualité  qui  ne  luy  appartenoitpas 
légitimement  ; Cela  fit  que  ees  con- 
jurez eftans  exhortez  de  fe  remet*./ 
tfe  à PobeïiTance  , ils  deputerent 
l’Archeuefque  de  Seuile  pour  parler 
de  leur  accommodement.  Ce  Prélat 
demeura  d'accord  de  la  paix,les  con- 
ditioxî5  furent,  que  la  lPrincelTe  Ifa- 
belle  feroit  déclarée  PrincelTe  des 
iUlurîes,&  hereticre  des  Royaumes 
heriticre*  de  Caltille  gC  de  Leon  au  préjudice 
des  chofes  qui  s*eftoient  pafsées  peu 
auparauanc  en  faueur  delaPrincefle 
leanne  .fille  (uppbfée  d’Henry. 

Ce  traité  de  paix  caima^les  trou- 
bles en  apparence,  on  connut  pour- 
tant peu  de  temps  apres  que  la  lu- 
ftice  de  Dieu  n’eftoit  point  encor- 
fatisfaite.On  p^rla  de  marier  Plnfâte 
Kabelle  auèc  Alforife  Roy  de  Portu- 
gal,la  femme  duquel  eftoit  morte  il 
n’y  anoit  pas  long  temps,&  la  Prin- 
ccire  leanne'aueç  Dom  lean.fils  aif- 
- ne  de  ce  mefm^Roy:Ceux  qui  pro- 
. poferenc  ce  mariage  demeurèrent 
d’accord  , que  fi  l’infante  Ifabelle 
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n’auoit  point  d'enfant  du  Roy  foh 
maryjcenx  qui  naiftioîent  de  leanne 
fuccederoienc  à la  Couronne  de 
Caftille.La  Reine  de  Caftille,&  la 
Princelïc  ifabelie  ne  voulmêt  point 
foufcrire  an  traité,parce  que  l’infâ- 
te  ne  pouuoit'^aimer  vn  homme  -,-' 
dont  l'àage  cftoic  défia  fort  auaricé, 

& que  la  Reine  qui  viuoit  libertiné- 
ment,  apprehendoit  que  ce  nefuft 
vne  amorce  pour  la  mettre  en  cap-  , 
tiuitéiLes  Seigneurs  qui  fe  méfiaient 
de  Taffaire,  confeillerent  au  Roy  de 
ne  s*arrefter  pas  aux  fantaifies  de  fa  ‘ 
femme,  ny  de  fa  fœur  ; l Is  procurè- 
rent yne  cntreuenuë  des  deux  Rois; 

Les  autres  qui  s'oppoferent  formel- 
lement à cette  entreprife^firent  cou-  ^ 
rir  le  bruit  qns  l'on  violentoit  les 
volontez  de  l'Infante  ; tous  les  Sei-" 
gneurs  qui  n'auoient  point  êfié  ap- 
peliez à cette  deliberation,  fe  décla- 
rèrent pour  l'enipefcher  \ Ainfi  l’on 
vid  renaiftre  les  troubles  dans  le  fordrese» 
temps  qu’on  les  croyait  auoir 
cfteints. 

Les  Efiats  d’Atragon  Sc  de  Na- 
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Penr-  uarre  eftoient  ccpendât  en  vn  point 
Eiiiat  du  encor  plus  mal -heureux  & plus  dé- 

plorableXe  Roy  d’Arragon  s’eftoit  j 

Mgon  Tortofe,  comme  nous  auons 

&de  dit  cy -deflusiCetté  conquefte  luy  ht  i 
pauvre,  efperer  qu*il  redürroit  les  Catalans 
à robeïlTance:  Ces  peuples  feroidii 
^ rent  à ne  le  vouloir  point  recon- 
r.'  Boiltre:  Ils  efleurent  pour  leur  Roy  i 

René  d’Ajou  Duc  de  Lorraine,  i 

Comte  de  Prouence , forty  du  fang  - - i 
Royal  de  France  .*  Ce  Prince  eftoit  ;l 
■ défia  dans  vn  aage  fort  auancé , & j 

çetee  confideration  le  pouuoit  efloî-  » i 
g lier  des  foins  & des  dangers  qui  " t 
font  infeparablement  attachez  à deî  . , i 
nouucautez:  Meantmoi ns  le  charme  j 

^ de  cette  Couronne  fut  fi  puifiânt , - j 

qu’il  Pacçepta,  Il  leua  des  gens  de  \ 

''  "guerres  en  Frances  , ces  troupes  qui  \ 

furent  mifes  fous  la  conduite  de  lean  \ 
Duc  de  Calabre  Ton  fils,^S^  du  Corn-  j 
; ^ te  d'ArmagnaCipaderécen  Efpagne,  - 
1^;.  le  Roy  d’Arragon  leur  mît  en  telle  ^ | 

•;  : ^ ‘ le  Prince  Ferdinand  foh  fils,ce  Prin-"'  ^ 1 

ce  Efpagnol  fut  défait  ; le  Roy  mar-  |] 
chaluy-mefinefuiuy  d’vne  nouuelle-  ! 


a 


ly’t 

IfSiéeji  le  Duc  de  Calabre, gui  auoit 
€fté  renforce  de  d'x  mil-hommes 
<ibtenas  dé  Louis  X I.  qui  regnoit 
en  France,fut  attaquer  ces  ennemis 
qui  auoient  mis  le  fiege  deoant  Pe- 
laita^les  fufprit,  força  leur  Camp, & 
en  foite  fe  rendit  Mai  lire  de  Giron- 
ne^Maisil  ne  jouit  pas  long  - temps 
lie  cette  conquefte  j il  fat  attaqué 
lièvre jjeililêtielleail  en  mou-, 
|Ut  à Barcelonne  en  1468.  fâ  naort 
fit  retirer  rarmee  Françoife  à Perpi- 
gnan, & cette  retraite  fut  caufe  que 
ie  Roy  d*Arragon  reprit  Gironne, 
& plufîeurs  autres  places  , du  nom- 
bre de  celles  qui  s’eftoient  portées 
à la  rebelli  on. 

Quant  à ce  qui  fe  palTa  en  Na- 
aarre , la  tranquillité  n’y  fut  point 
plus  grande  qu’elle  eftoii  dans  la 
Catalogne.Gafton  de  Foix,qui  auoit 
efpousé  la  Princelïe  Eleonor , beri- 
ticre  de  ce  Roy aume,s’imagina  qu’il 
deuoit  auoir  tous  les  auantages  de 
la  Royauté  au  préiodice  du  Roy 
Dom  lean  qui  eftoit  Ton  beaupere. 
I^ous  auons  dit  qu’il  y auoit  deuic 
grandes  faéfcions  en  ce  Royaumejde 
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ceux  de  la  Maifôn  de  Béamnont;®^ 
des  Seigneurs  deGramont  *,  Il  inte- 
reflTa  les  premiers  dans  les  préten- 
tions qu*rt  auok , il  fe  feruit  de  leurs 
forces  & des  fiennes  pour  fe  rendre 
maiftre  de  quelques  places  , & par- 
ticulièrement de  là  ville  de  Pampe- 
lune.  Le  Roy  Dom  lean,  qui  eftok 
occupé  aux  guerres  de  la  Catalogne^ 
fut  auerty  de  ce  qui  fe  palFoit,  il  rc- 
broulfa  tout  incontinent  fur  fes  pas* 
fon  retour  releua  le  courage  de  ceux 
de  lafa<5fcion  de  Gramont,&  donna 
de  merueilleufes  apprehenfioris  au 
party  contraireiles  Chefs  confeille-' 
renc  à Gafton  de  s’accommoder, il  ne 
s’efloigna  pas  de  leiir  fentiment , U 
confidera  que  le  Roy  eftoit  fur  le 
bord  de  la  fofle,  il  confentit  que  fa 
femme  traitaft-jon  demeura  d’accord 
que  le  Roy  Dom  lean  joüiroit  de 
tous  les  auantages  de  la  Couronne* 
pendant  qu’il  viuroit , & qu’il  y au- 
roitvne  amniftie  generale  de  tout  cé 
qui  s’eftoit  fait  fur  les  differens  arrii 
üez  entre  le  pere,  la  fille*  Ôc  le  gen-i 
dre. 

Lapropofîcion  des  mariages  des 
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infantes  de. Caftille  , auec  les  Prin- 
ces^ de  Portugal,,auoit  renouuellé  les 
troublés  de  Caftille  5 11  s>n  fit  vne 
autre  qui  fut  caule  de  plus  grands 
defordres.  QuelquesL  - viis  de  ceux 
qui  tenoienc  le  Gouuernement  du 
Royaume  .en  ‘ ballance  , parlèrent  ‘ 
de  marier  l*Infante  Ifabelle  auec 
Ferdinand  d’Arragon , principiil  he- 
ritier de  ce  RdyaumejSc  déclaré  Roy 
, de  Srcile  : La  rrincefTe  donnoît  fon 
cpnfentement'à  ce  choix, il  n*eftaic 
pas  félon  les  fencimens  d’Henry, cela 
fit  qu’il  chercha  toute  forte  d’inuen- 
/tions  pour  auantager  la  Princelïe 
' Ieanne,qu’il  ne  vouloit  point  dcfa- 
uoiier  ppur  (a  fille  , encor  qu’il  fu(i 
très  conftant  qu’elle  procedoît  par 
fà  voye  que  nous  auons  dite,  &.que 
l’Éftat  fe  trouua  brouillé  beaucoup ftjiie  Je-’ 
plus  miferabiement  qu’il  n’eftpit. 

Ce§  deux  partis  tindrent  longue-,  ^ 
ment  les  affaires  en  vn  eftat  aflez  , 
douteux  , & l’on  vid  mefme  que  le  , 
frere  la  fœur  fe  contrepointerent  en 
Ja  pri  fe  de  quelques  places , & en 
réfiabliirement  des  Gonuerneurs  des 
principalçs  Prouinces  du  Royaume; 
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. Mais  enfin  vne.  tioifiefme  propofT** 
lion  de  mariage  entre  cecte  Princefle 
Ifabelle^Sc  Charles  Duc  de  Guyenne 
frere  de  Louis  XI. Roy  de  France,oii: 
du  frere  db  fLoy  d’ A ngleter repayant 
efté  mutilemét  faite  Jfabelle  fe  trou- 
ïia  refoluë  au- mariage  deperdinandi 
Infant  d’Arragon,  & refpoufa  mal- 
. gré  les  oppofitions  de  Ton  frere, 
le  Roy  n apprit  les  nouuelles  de 
la  conckfion  de  ce  mariage,qu*auec. 

- vn  déprit  qu*il  ne  feroit  pas  bien.- 
facile  d’exprimer.Neâtmoinsne  vo- 
yant aucune  apparence  de  s oppofer 
"à  vnechofe  qui  eftoit  faite,il  fie  ré- 
ponfe  aux-  Ambafladeurs  qu*on  luy* 
auoit  enuoye^  pour  cela , que  cètte- 
affaîre  eftant  dVne  rüerueilleufe  im- 
jportance,elle  ne  fe  pouuoit  terminer 
que  par  vne  alTemblée  generale  de* 
ç tous  les  Grands  de  fon  Eftat.La  cho^. 
h defiYcura  donc  ainfi  quant  à ce* 
jjoint.  Çé^ndant  il  fe  paflà  desv 
-ichofes  afiez  coitfiderables  dans  le- 
lloyaume  de  Grenade  pour  tenir 
hey  quelque  rang;  . 

Mous  vous  auons  dit  dans  lac 
ÿceœiece  IBaitie,  de  cette  HiAoke. 
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•^5tle  Mtil^ey  Alboaeen  s ou  Muley  Eftat  du 
' Acen,  félon  qaelques-vns,auoic 
, 'mis  fur  le  Trofne  en  qualité  du  dix-  Mauicir 
nëax^^iefme  Roy  de  cetteville  apes 
•la  mort  d'ifmaël  fon  pere:Mais  nous 
ne  vous  auons  pas  dit  que  ce  Prince 
cuit  des  qualité  qui  le  firent  fur- 
nommer  le  Grand.  Il  faut  que  nous 
vous  le  fallions  mieux  connoiftre,, 
afin  de  fatisfaire  à toute  la  curiofitë  ' 
que  vous  pourriez  auoir  là  delTus. 

Ce  fut  vn  Prince  dontPhumeut 
fut  guerrière^  fort  gcnereufe,mais 
' dautant  que  la  prudence  ne  faifoit 
^ pas  vn  des  moindres  anantages  de  fa. 
vertu  5 vous  ne  vous  eftonnerez  pas 
ifi  ie  dis  qu*il  creut  ne  deuoir  poirit 
troubler  la  paix  que  (es  Predecef- 
■feurs  auoient  faite,&  quelny-méme' 

'auoit  confirmée  auec  les  Princes. 
Chrftiës.Tl  eut  deux  fémeséfpousées*,: 
tvne  Maure, P autre  CfiteftienneiDe- 
lapremicre  il  cutMahomet  Bbabde» 

, qui  Ibt Ton  fueccfieur  à la  Cou- 
tonne  ; de  la  fécondé  qui  s’appelloit 
ZOroha , il  eut  deux  enfans,  Paifné 
defquels  fut  nomïhé  Cad,  lé  fécond*  * 
ïfecrc,Son'hçi5cutaTioit  d^ 
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difpoftfions  à la  luftice,  & de  'don- 
ner vne  ferme  paix  à tous  fes  fujets  : 
>ïeantmoins  ayant  veu  que  le  Capi- 
taine de  Malagas’eiloit  retiré  de  Ion 
obcïlTance  , pour  fe  ietter  dans  les 
interefts  du  Roy  de  Caftille , il  ar- 
ma foudain  & puilTamment , &"fit 
de  a grands  defordres  dans  les  ter- 
res de  Ton  ennemy.que  fes  armes  fi- 
rent Tvn  des  plus  grands  maux,dont 
ce  Roiaume  fut  afiligé  pendant  les , 
guerres  dontefiiques  qui  s’y  efleuè- 
rent , dc  dont  nous  auons  parlé  cy 
de/Tus. 

Quoy  que  le  Roy  de  Caftille 
n’euft  pas  ouuertement  condamné 
le  mariage  de  la  Princefte  Ifabelle 
fa  fœnr  auec  Ferdinand  d’Arragon.il 
eft  neantmoins  tres-certain  que  cet- 
te affaire  luy  pefoit  beaucoup  fur  le 
cœur  *,  il  fongeoit  continuellement 
aux  moyens  de  venger  routrage  fait 
à Tauthorité  Royalle',  le  temps  les' 
luy  fît  rencontrerj Louis  XLRoy  de 
France  luy  enuoiades  AmbalTadeurs" 
pour  traiter  du  mariage  du  Duc  de 
Guyenne  fon  frere^auec  la  Princeffè 
|eanne,il  fe  feruit  de  cette  occafioa 
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'pour  tefmoigner  Ion  reflentîment. 
Il  receut  ces  AmbâlTeors  auec  joyé  , 
leur  promit  toute  forte  de  fatisfa- 
éèion Ht  a(rembler  les  Grands  du 
Royaiime  qui  ri’eft oient  point  dans 
les  interells  de  Ferdinand  ^ & de  la 
PrincelFe  Ifabelle , & fît  lire  haute- 
ment vne  Déclaration  Hgnée  de  fa 
main  ^ & feellc  de  Ton  Seau  Royal, 
par  laquelle  il  caflToit  tout  ce  qu’il 
auoit  fait  auparauant  en  faueur  de 
Finfante  ifabelle  fa  foeur  , comme 
extorqué  pour  appaifer  les  defordres 
qui  troubloient  l’Eftat,  furqnoy  l’E- 
uefque  d’Alby  Chefde  l’Ambaifade 
du  Roy  de  France,  s*eftant  addrefsé 
à la  Reine,luy  demanda  deuant  tou- 
te cette  illuftre  affiftance  qu’elle  euft 
à déclarer  par  ferment,H  la  PrincefTe 
Jeanne  eftoit  fille  du  Roy  Henry  , 
elle  ne  fit  aucune  difficulté  de  iuter, 
le  Roy  iùra pareillemét  qu’elle  eftoit 
fa  fille,  & qu’il  l’ auoit  toufiours  re- 
connue pour  telle.Ces  fermens,bien 
que  très- faux,  donneroit  fujet  à tous 
ceux  qui  compofoient  cette  aftèin- 
blée,  de  reconnoiftre  cette  Princeftè 
pour  iegitiine  l^eritiere  de  la  G ou* 
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ronne  de  Caftille  : Le  Comte  ÿs 
‘ Boulogne  qui  auoic  plein  pouuoicdci 
Duc  de  Guyenne,  la  fiança  au  nom 
de  ce  Prince.Ce  mariage  ne  Vaccô- 
; plit  pourtant  point,car  ce  Duc  mou- 
rut auant  qu*elle  partift  d’Efpagne 
pour  aller  en  Fiance , & cela  fît 
qu’Enry  enuoya  des  Ambafladeurs 
au  Roy  de  Portugal  pour  traiter  de 
fon  mariage  auec  luy.Mais  ce  Roy 
qui  auoit  refusé  de  la  faire  erpoufer 
auPrince^Dom  lean  fon  fils^à  ca»- 
fe  qu’il  eftoit  tout  confiant  qu’ellc' 
-elloit  née  d’adultere  , ne  la  voulût 
point  accepter. 

Tout  ce  qui  s’eftoit  pafTé  dans 
cette  aélion  ne  fatisfaifant  pas  Tef* 
prit  dû  Roy, parce  que  Ferdinand  8c 
Ifabelle  auoient  de  grands  Partifa ns 
-qui  luy  donnoient  de  terribles  in- 
quiétudes , ilpropofi  d'agir  plus  vi»- 
•goureufement  qu’il  n'auoit  fait  pat 
lepafséril  rnit  de  grandes  forces  fur 
pied  > pour  chafTer  ce  Prince 
lœur  de  tout  fes  Bftats. Mais  d’autant 
que  les  plus  fages  de  fon  Confeit 
n’eftoient  pas  darrreurez  d’accord' 
d’employer  les  armes  pour  venir 
Èout  dece  grand  defTein,5«  qjfUs  k 
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M^icitoientcontinaellemcnt  d*auoit 
lecoars  à des  moyens  moins  dange- 
teuxjil  çomremanda  fa  gendarmerie, 

^ fat  content  de  laiiTer  les  chofes  en 
•feftat  qu^elles  eftoicntXa  Princdïè 
llàbelle  accoucha  cependant  d'vne 
■fille^qui  fut  nommée  Ifabelle  com- 
me eîie,ou  Elizabeth  , félon  Topi- 
niondeqqelques  Autheurs. 

Lps  autres  Royaumes  qui  com^ 
pofent  rEfpagne  eftoient  cependant 
dans  vn  eftat  bien  different  de  celuy  s 
auquel  eftoit  alors  la  Caftille.  Alfon- 
fe,Roy  de  Portngal,&  le  Prince  Dô’ 
lean  fon  fils  s'occupoient  à faire 
d’illuftres  conqueftes  en  Affrique: 

Le  Roy  d’AiTagen  trauailloit  à ré- 
duire les  Catalans  à PobcyATance; 
tes  princes  de  Portugal  fe  rendirent 
maiftres  d'Arzil^  & de  Tanger,  qui 
font  deux  villes  fort  confiderables 
en  AffiiqueXe  Roy  d’ Arragô ayant 
terminé  les  differens  qn"il  auok  anec  ^ 
Gafton  de  Foix fon  gendre,fe  rendit 
fi  redoutable  aux  habitans  de  Barce-  , ^ 
, tonôe  , qu'àpres  auoir  défait  toutes 
feforcesqu'ils  auoiétrçucespQur  fe 
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conferuer^il  les  reduific  à luy  deman^ 
der  pardon  de  leur  faute.  ;''r  - < 
Peu  de  temps  apres  , qui  fut  en 
'147},  les  affaires  de  Caftillefemble- 
rent  prendre  vn  grand  achemine- 
ment à vne  tranquUité  generale.Le 
Maiftre  de  Saind  lacques^  qui  poC-  ' 
fèdoit  abfolument  fefprit  du  Roy 
& qui  fe  declaroit  ouuertemeni; 
contre  la  fortune  de  Ferdinand  ôç , 
dlfabelle  , ht  tous  Tes  efforts  pour» 
hirprendre  le  Chafteau  de  Tolede  ; 
La  Princeffe  Ifabelle , qui  n'eftoit 
point  mal  voulue  des  habitans  de  ' 
la  ville  d'Aranda  de  Duero  , projec- 
ta  d’vn  mefme  temps  de  fè  faifir  de 
cette  place.  L/dhtreprife  du  Maiftre.  ' 
de  Saîn<ft  lacques  ne  reüfïît  pas, 
celle  de  la  Princeffe  eut  l’effet  qu’el-} 
le  defîroit  5 la  perte  de  cette  ville  , 
picquant  fenfiblement  le  Roy^d'au- 
tant  qu’elle  eftoit  des  appanagesde. 
la  Reine  j il  fe  miten  eftat  de  dref-' 
fer  vne  armée  pour  la  reeouurer 
Le  Gouuerneur  de  Segouie  , que 
l’on  nommoit  Cabrera  , Te  fupplia  _ 
de  vouloir  plus  meorement  conh- 
derer  cette  affairer  11  ioy  ht  voir 
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ÿàrvn  difcours  généreux  & iudi- 
cienx  y que  le  Maiftre  de  Saint  làc- 
qnes  abufoît  de  la  bien  - veilUnce 
1 JR.oyale>qu*il  ten oit  toute  la  Caftille- 
j fous  vne  authorité  tyrannique-.Qu'il 

I eftoitlefeulquidonnbitdelacha- 
leurà  ia  diuifion  qui  eftoit  entre  luy 
& la  PrincelTe  ifabel le  fa  fœur  j fe  mit 
à Tes  genoux  pour  luy  demander  la 
^ permiffion  de  faire  venir  cette  Prin- 

celFe  au  Chafteau  de  Segouie  , afin 
i “ de^l’entendre.Le  Roy, qui  eftoit  ten- 
dre  de  cœur  ne  defaprouua  pis  cette 
entreuenuë.Le  Cardin  il  d’Efpagnej 
qui  eftoit  Euefque  de  cette  ville , de 
le  Comte  de  Benenent  appuyèrent 
ce  fentiment'.La  femme  de  Cabrera 
partit  déguisée  en  païfane  pour  aller 
trouuer  la  Princeire,elle 
rendit  au  Cliafteau  de  Segouie  : Le  mode* 
frere  & la  fœur  eurent  vne  eftroite 
conférence  enfemble  j Ils  demeure-  d«  u 
rent  d*accord  de  tout  ce  qui 

•leurs  différends.  Le  Maiftre  de  fai nt 

Jacques  qui  en  fut  auerty,s*efloigna 
promptement  delà  ville  pour  prati- 
quer le  Doc  d*Albuquerque  , qui 
j ^oitle  véritable  pere  de  ia  princeftç 
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leanneiLe  Comte  de  Haro,bèau  pe^ 
rc  de  ce  Doc,fiit  appellce  poor  eltre 
de  cette  cabaile^ils  enuoyerent  fup-, 
• plier  le  Roy  de  mettre  la  Princelïe 
hors  de  Segouieilfabllc  enuoya  qtie- 
rir  le  Roy  Ferdinand  fon  mary  , 
Henry  le  récent  auec  de  grandes  ca^^* 
-relTesdes  coniurez  ietterent  fecrette- 
ment  quelque  troupes  dans  Segouie 
pour  s’en  faihr  , & pour  faire  mou- 
rir Ferdinand  ; L’einreprife  fut  dé-, 
couuerteda  Prince  fe  tint  fur  fcs  gar- 
des , Ferdinand  reprit  le  chfmin- 
<l’Arragon,où  les  affaires  de  la  guer- 
re l’appelloienf  j Cabrera  fe  mit  en 
eftat  dcfe  mocquer  de  l’effort  de  ces 
coniurez. 

La  Nanarre  n’eftoit  point  cepen- 
dant exempte  des  troubles  qui  rui- 
Boient  la  CaÛilIe  , & le  Royaume 
d’Arragon.Nqus  vous  auons  dit  cy- 
deflus.que  la  Comté  de  Rouflillon 
auoit  eüé  engagée  à Louis  XI. Roy 
de  France  pour  la  fomme  de  trois 
cens  mil  efcus.Les  Officiers  que  ce 
Prince  y auoit  eftablis  chargèrent  le 
peuple  de  fubfides,cous  les  habitans 
eurent  recours  au  Roy  Dom  leaiif 
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ponr  eftredéliarez  d’vne  oppreffion 
tant  infupportablerll  en  fit  des  plain- 
tes à Louis  i Louis  luy  enuoyi  des 
AmbaflTadeurs  pour  luy  demander  le 
rembouflement  de  Tes  derniersaou  la 
propriété  de  la  terre,  ïean  trouua 
cette  demande  de  mauuais  gouft.  Il  Convc  de 
fitrefpôfe  qn*on  ne  le  pouuoit  point 
prelïèr  légitimement  du  remboarfeuoitcat 
mentde  ces  deniers,immediatementf®""* 
apres  vne  h longue  guerre  quildcFtan- 
auoit  eue  à démefler  auec  fes  fujets, 
moins  encor  de  luy  parler  d’alicner 
de  la  Couronne  d^Arragon  vne  pie^ 
ce  qui  en  faifoic  le  plus  grand  orne- 
ment.Les  habitansdePerpignan  en- 
nuyez de  la  longeur  dVn  ioug 
qu’ils  ne  pouuoient  fouffrir , com- 
mencèrent à fe  reuolter.  Le  Roy 
Dom  lean  y courut  ponr  les  appai- 
fer  : Il  y fut  afliegé  pour  Parmée  de 
France  : Lé'  Prince  Ferdinand  fou 
fils , qui  fut  auerty  de  cét  accident 
amafla  prohiptement  des  troupes, 

& marcha  pour  le  fecourir  , ceta  fit 
que  les  François  leuerent  le  fiege, 

& que  lé  Roy  lean  en  fortit  apres 
aonir  donné  ordre  à ces.  habkaii& 
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d'obeiL*  aux  François  , qui  voulant 
tçfmo  gnei  qu'ils  çoncribiioient  à la 
paix  , promirent  d’ellre  plus  retenus 
en  leurs  taxe?^, 

La  Caftilie  n'auoit  point  efté  pa- 
cifique , depuis  qn’Heniy  en  auoit 
obtenu  la  Couronne  > il  y auoit  eu 
quelque  apparence,  de  calme  , apres 
rcntreueoë  de  ce  Prince,  Si  deFîna, 
faute  irabelleCa  fceur,ce  temps  ne  fut 
pas  de  longue  dorée. Il  fe  forma  vne 
dangereufe  querelfe  entre  le  Comte 
de  Beneuent,&  le  Marquis  de  Sent  il- 
lana  5 Toute  la  Cour  fe  partialifa,& 
les  armes  furent  leuées  de  cant  de  cô- 
té, que  TEftat  eftant  menacé  d’vne 
nouuelle  ruine,  le  Roy  fut  contraint 
dé  fe  mettre/en  campagne  pourac- 
comoder  ce  grâd  difFerent.lI  en  vint 
a Dout;La  paix  qui  fe  fit  alors  eiiîre 
ces  pçrfonnes  ne  fit  pourtant  pas  le 
repos  de  tout  le  Roiaume , car  ce 
Prince  eftant  tobé  malade,^’  fa  ma«t 
ladic  fe  trouuam  morcelle,  il  fut  prié 
par  quelques  Seigneurs  de  vouloir 
mettre  la  main  fur  la  confcience,em-  ’ 
pefcher  la  ruine  de  céc  Eftac  par  vne 
iiifte  reconnoilTance  de  la  (uppoli-^ 
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ï tiofrtîcIa  PdncefîeIeanne,&  décla- 
\i  rer  deuac  tous  les  grands  du  Royaù- 
ïj  me  que  la  Princefle  fa  fœur  eftoit  fa  ' '• 

légitimé  heritiere  , "Mais  au  Ifeu  de  . . 

V,  rendre  cette  iuftice  à la  vérité,  & à 

it;  • kriature,il  fit  vn  teftament,  par  le-  ^ ^ 

0 quel  il  inftitua  leanne  heritiere  de 
s tous  fes  Eftats,comme  légitimement 
. procurée  de  la  Reine  fa  femme,&  de  '- 

li  Iuy,furquoy  la  mort  l'ayant  emporté  ^ 
cj  Tan  147  4. dans  la  cinquante- vnief-  ^ 

{|  me  année  de  foh  aage,&  de  fon  reg- 
. nelevingc-vnaillaiira  vne  nouuelle 
matiere.de  guerre,  dont  nous  parle- 
rons cy-apres<  r 


FERDINAND  V,  BV  NOM, 
vw^tie/hiâ  Roy  de  CaFiUleide  Leon 
efHarante  vn  , & U dix-neufierne 
yd'Arragon^ 

^ ' *1'. 

IX  fembloit  qnÉ  le  teftament  do 
défunt  Roy  alloic  efleuer  vne 
baftarde  à la  gloire  d’vne  tres-illu- 
ftre  Couronne  : Neantmoins  la 
main  de  Dieu  trÿaailla  pour  ren-  r 
dre  la  Iuftice  à vne  Princelfe  , à la- 
quelle oh  la  Youloit  malicieufement 


Y 
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enleuer,&  qui  fans  doute  la  meritbic 
légitimement  par  fa  naiflance,&  par  : i 

ta  Ca-  les  belles  qualicez  qu  elle  tenoic  de  I 

toft  que  Henry  fut  aa , i 
deux  fa-  tombcau  , la  Caitille  fut  diuisée  eu 
âiont^  deux  faâ:ions.  Les  Archeuefque  de  i 
Tolede  , de  Seuille,l*Euerque  de  Si-  \ 
. — i gueiica/urnomé  le  Cardinand  d"E(-  ii 
pagne  , Pedro  Velafco  Conneftablc  i 
' ie  Caftillc,Alfonfe  Hêriquez  Ami-  jn 
' raides  Ducs  d’Albe&  d* A Ibuquer-'  ja 
■que,  Hnrtado  de  Mendoza  Marquis 
de  Santillana,  les  Comtes  de  Bene- 
uent,&  de  T reuigo,  & quelques  au-  t 
^ . très  perfonnages  de  qualité, allèrent  -i 
trouuer  la  Princeffe  Ifabelle  qui'  g 
ertoitau  Chafteau  de  Segouieda  fa-^  i[ 
luerent  comme  Reine  de  Caftillea&  \ 
de  Leon,&  en  cette  qualité  luy  prê-  ^ 
terent  le  fcrmét  de  fidelité.  Ceux  qui  ‘ | 
fe  déclarèrent  pour  Ieànne,furent  le  i,, 
- Marquis  de  Villena,  fils  de  Pacche-t  rf 
' co,Maiftre  de  Saint  Iacques,&  puifli  i 
a fant  fauory  d’Henry  , Dom  Aluara  ï 
d'Eftuniga  Duc  d’Areualo, Rodrigue  ' ^ 
Tellez,qui  tenoit  grand  rang  en  Et-  ' | 

pagne^le  Maiftre  de  Calatraua  , le 
Comte  d’VregnaAplufieucs  autres»;  | 
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^ le  Prince  Ferdinand  , qui  eftoit 
alors  en  Catalogne  auec  le  Roy 
Dom  lean  Ton  pere , fut  tout  incon- 
tinent  aduerty  de  ce  qui  fe  paffoic  en  J" 
Gaftilie  , il  y courut , tout  les  Sei-  connu 
gïîeors  aflemblez  dans  Segouie  > 
leceurent  auec  des  marques  de  ioye 
& de  foumilfion  , îl  y fut  reconnu 
pour  Roy  de  Caftille,&  dés  lemef- 
me  temps  de  fon  arriuée,  P on  com- 
; mença  de  choifîr  des  perfonnes  ca« 
i pables  de  pollicer  TEftat , foitpout 
Fadminiftration  des  finances  ^ Toit 
pour  Texercice  de  la  lufiice  qui 
fembloit  auoic  efié  foulée  aux  picds> 
fous  le  régné  du  Roy  défun 
i Ces  'premiers  ordres  eftant  don- 
f nez, on  dcpefcha  des  AmbafTadeurs 
en  France, pour  donner  aduis  au  Roy 
Louis  Xl«de  réuenemêt  de  ce  Prin- 
ce, & de  fa  femme  à la  Couronne 
de  Caftille,  pour  le  prier  de  vouloir 
confirmer  Fancienne  alliacé  de l’Ef- 
pgne  aüec  la  France  , & pour  de- 
mander la  reftitution  du  Rouffillon, 

Louis  tefmoigna  quelque  déplaific 
de'  la  mort  d'Henry  , fit  paroiftre 
beaucoup  de  joye,  de  ce  que  les  Sei-.  ^ 


ïé8  ^Hhrefé  ieVUtfiotre 

gneurs  d'Efpagne  rendoient  vne  fi 
bonne  iuftice  à ce  Prince  , & à la 
Reine  Ifabelle  fa  fémme:Mais  il  ne 
voulut  point  demeurer  d*accord  de 
' rendre  la  Comté  de  Rouflîllon.  Au 
contraire,il  enuoya  derechef  fon  àr. 
p^isOiée  deuant  Perpignan,  qui  fut  pref- 
les  ar-  sée  de  tÈlle  façon  qu’elle  reuint  à 
Roy  de  l’obeïfiànce  de  îa  Couronn^.  * 
France,  Le  Marquis  de  Villena  qui  ne  (e 
iugeoit  pas  allez  puilTànt  pour  faire 
changer  de  face  à l’eftablilTement  ? 

de  Ferdinand,&  d’Ifabelle,eut  alors  , 
recours  à l’addrelïe  de  sô  efprit,pour  ‘ 

fortir  heureufement  d’vne  affaire  ’ 

qu’il  s’êcoitinconlîdereraent  attirée  i 

fur  les  bras  ; Il  enuoya  trouuer  Fer-  ]' 

dinand,&  ifabelle, pour  leur  deman-  ^ T 
•î  der  la  fuccellîon  de  la  Maiftrife  de  * 

“ S.  lacqoes  , & vn  party  fortabic  à * 

V Jeanne.  Ces  Princes  luy  promirent  ^ 

tout  leur  crédit,  tant  enuers  le  Pape,-  ) 
qu’enu^rs  les  Cheualiers  de  cét  Or-  f 
' dre, pour  la  charge  qo’il  delîroit,  | 

l’alfeurerent  qu’ilV  pouruoiroient  \ 

/ • Jeanne  fi  hautement , qu’elle  auroit  ^ 

fujet de  fe  contenter.  Mais  aiant  de-  ' 
filé  qu  elle  fut  mife  fous  vne  autre 
' - tutelle 
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tutelle  que  (ous  la  fienne  j,  il  n"en 
voulut  point  entendre  parler.  Jugeât 
dqncT^ien  qu'il  ne  tiouueroit  pas 
fon  conte  de  ce  colle'  là,il  commen- 
ça derechef  de  pratiquer  le  Roy  de 
l-'ortugal  peur  iuy  faire  efpoufec  , 
ceçte  fille  , âuec  promefie  de  ie‘ faire 
Roy  de  Callille  /&  d’autant  qu’il 
voüloit  arriuer  à bout  d’vn  fi  grand 
dellèin,par  toutes  lesvoyes  poffibles, 
il  fît  en  forte  qu’il  fit  entrer  dans  Tes 
interefts,  rArcheuefque  de  Tolede, 

Duc  d’^Areualo,  & d’Albuquerqiie, 

& les  Comtes  de  Beneuent'dc  d’A- 
guillatide  forte  que  le  Roy  de  PorttN 
gai  voyant  vn  fi  grand  achemine-  ‘ 
mentà  la  polfellion  des  deux  Roiau- J® 
mes,il  fe  refolut  à vn  mariage  qu’il  tugar  eP. 
auoit  rebuté  deux  fois,fit  partit 
de  Sofa>auec  procuration  pour  mec-  icanne.  ^ 
tre  cette  affaire  à vn  derofer  point , 

& fit  tout  d’vn  mefme  temps  decla-fiVrefî^ 
rer  k guerre  au  Roy  FerJinandj&  àê«crre4 
Ifabelie  , au  cas  qu’ils  refufalfent  de„înlr 
luy  çedçr  les  Couronnes  de  Callille, 

& de  Leon , defquelles  la  Reine 
Ieanne,elloit  Iieritierc. 

Cçt  accident  toucha  fenfiblement' 

Terne  //.  H 
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ces  Princes , il  firent  d’extrêmes  ef- 
forts pour  ramener  au  deuoir  tous 
ceux  qui  s’en  eftoient  efloignez,& 
principalement  l’Archeuefque  de 
Tolede, mats  ils  tie  le  purent  iama^s. 
flefchiratous  les  autres  fe  roidirent  à 
fon  exemple.Voyans  donc  qu’ils  tra- 
uailloient  inutilement,  ils  coipmen- 
cercnt  à fonger  aux  moyens  de  faire 
ia  guerre:lls  leuerent  de  belles  trou- 
pes,'Ferdinand  entreprit  de  défendre 
Caftille  la  vieille,Leon  & toutes  les 
terres  adjacentes-.Ifabelle  accompa- 
gnée du  Conneftable,de  Dom  Die- 
go Hurrado  de  Mendoza  , qu’elle 
aüoit  fait  Duc  de  rinfantargo,&  de 
Dom  Garcy  Aluaro  deTolede  Duc 
d’Albe  , fe  chargea  de  garder  Tolç- 
de,AndaloDfie>  & Murcie. 

Pendant  que  toute  la  Caftille 
remuoit  ainÇ  , le  Roy  de  Portugal 
s’auar  çoit  auec  vne  armée  de  cinq 
mil  cheuauxjde  quinze  mille  fantaf- 
fins,&  fuiuy  de  toute  la  Nobltire  de 
. fon  Roiaume  :Le  Marquis  de  Vinella 
luy  mena  la  Princefle  lèanne  iufquçs 
ï Plaifancejoù  les  Fiançailles  fe  firet, 

Roy  de  Portugal  prit  ce  iouc-là  ja 
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lÿialîcé  dé  Rx)y  de  Caftille  , 5c  de  , 
Lebn:Ferdinand;&  Ifabeile  prirent  d^Roy 
I auffi  qualité  de  Roys  de  Portugal. 
j‘  VLa guerre  commença  furies  Fron- 
tieres  de  ces  Royaumes,  elle  fe  ficà 
feu  & à fang  auxenuirons  de  Bada- 
jox  , cù  les  Portugais  fouffiirent  de 
cruelles  pertesiLe  Roy  de  Portugal 
fut  pourtant  introduit  dans  Toro 
auec  fa  nouuelle  fi  ;ncce,&  fe  rendit 
I nïaiftre  de  Zamore  , par  latraliifon 
f dVn  desprincipaux  habitans.Ce  qui  guerre, 
faifant  auancer  Ferdinand, il  a/ïïegea 
^ce  Roy  dans  Toro, & ne  fit  point 
’ de  petits  efF>rts  pour  remettre  cette 
I place  à robeVlfance  , mais  ne  pou-' 
liant  recouuref  des  viures>il  fut  con» 

Craint  de  leuer  le  fiege.  % , 

Le  Chafieau  de  Biirgos  eftoit  eii 
-dapuifiance  de  Dom  lean  d’Efiuni- 
ga,nèpuéù  do  Duc  d’Areualo  ,l*vn  ' 

'des  pins  grands  Partifans  de  leanne; 

^Le  Gouuerneur  ttaittoit  fort  mal  les 
habitans  , !ils  eniioifcnt  demander 
'"fecoutSjFerdinandy  enuoyaleCom.  ^ 

te  d’Aenillar  auec  vue  bonnc.partie  . ' 

'de  fes  rorcesicette  place  flic  prc/Iee.  ^ 
iïiec  vn'e  ■'tneméîHeure  chaleur  3 le  ^ 

H 2. 


: 

r 


l 

f 

l f 

t 

( 


Ferdi- 
nand fe 
rend 


Maidre 
du  Cba- 

lleau  de 
Bur^os, 


17L  Ahhregé  de  tHytohe 
Gomierneur  enuoya  vers  le  Dnc 
d*Ai‘eualo  fôn  oncles  pour  Iny  dire 
Teftat  auquel  ileftôif.Ce  Duc  repre- 
fenta  au  Roy  de  Portugal , que  s’il. 
laflFoit  perdre  ce  Chafteau,qui  eftoit 
le  fort  de  la  Capitale  de  tout  le  Ro-» 
yanme  , il  ne  deuoit  iamais  efperer 
de  regner  en  Caftillc,cela  fit  que  ce 
Prince  ramaffant  toute  fon  armée  , 
prit  le  cjiemin  d’Areualo  pour  y 
joindre l’Archeuefque  de  Toledej6e 
le  Marquis  de  V ilena , qui  Patten- 
doient  auec  des  troupes  d’eflite. 

Comme  cette  place  eftoit  impor- 
tante^Ferdinand,  ôc  Ifabèlle  ne  fon- 
■geoient  pas  inoins  à la  remettre  à 
Pobeï fiance  , que  le  Roy  de  Portu- 
gal àla  conferuer,fi  bien  que  Ferdi- 
nand y ayant  enuoyé  de  nonuelles 
forces  , fous  la  conduite  d’Afonfe 
d'Arragon  fon  frere  baftard,  elle  fut 
fi  viuement  preflee,  qu  elle  fut  con- 
trainte de  capituler. 

Ce  fut  auec  vn  fenfible  regret,' 
que  le  Roy  de  Portugal  apprit,quV- 
ne  piece  tant  imporiâte  à fa  fortune' 
luy  étoit  efehappées  des  mains:rhais 
ee  ne  fut  pas  le  feul coup  qui  luy  fit 
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^u  maljle  Duc  d’ Aieualoj&  le  Mar- 


quis de  V illena,  commencèrent  à fe 
refroid irjleKjoauernear  dufoitieita- 
bly  fur  le  pont  de  Zamore  , prefta  ure  les 
roreilie  à quelques  propofitions  qui  P®"®** 
luy  furent  faites  de  la  part  de  la 
Reine  Ifabelle,il  promit  de  la  met- 
tre en  poflfe/îiori  de  cette  forterelïè, 

Sc  en  fuite  débouté  la  ville , Ferdi-  . 

• « 

nand'  s'auança  de  ce  collé  làÿle  Roy 
de  Portugal  eut  quelque  vent  de  ce 
traité.,  il  en  voulut  préuenir  l’effet , 

& pour  le  faire  auec  addreffe  il  en-  ' 
ïjoya  fcs  ordres  à ce  Gouuerneur  de  y 
laiflèr  paffer  de  nuit  quelques  trou- 
pes qu*il  enuoyoit  bàtre  la  campa- 
gne: Le  Gouuerneur  ne  les  vouloit  > 
.point  reeeuoir  : le  Roy  ficauancer  ^ 
toute  Ton  armée  pour  le  forcer,il  fe  ^ * 
défendit , cela  fit  que  le  Roy  ne  fe 
pouuant  affeurer  dans  la  ville,il  Ta- 
• bmidonna  la  nuit  mefrae , auquel 
temps  les  habitans  ayans  introduit 
' Ferdinand  par  vne  autres  porte,tous  ^ ' 
les  portugais  que  on  y rencontra 
furent  pris,mais  renuoyez  quelques 
heures  apresr  , 

‘ guerre  ne  fut  pas  la  feule 


1 74-  ’^hbregé  de  t Wfh/re 
qui  caufa  des  tronblcs^en  Caftillèï^î 
Le  Roy  de  Portugal  n*ayant  pôine  j 
î ’ V ignore  ce  qui  s eftoit  paiTé  .entre ' 
’ Louis  Xl.Roy  deFrance,&  le  Rojt^i 
Dom  lean  d*Arragon>poar  le  Cora-^; 
té  de  Rouflillon  , dont  le  fîege  de- 
Perpignan  s*eftoit  enfuiuy , enuoya 
pratiquer  ce  Prince  FrançoisiLoui®* 
dont  rbumeui  eRoit  naturellementr 
portée  à la  vengeance,  prit  au  poit 
cette  occafion  pour  auoir  quelque 
raifon  des  Arragonois  , il  mit  vne 
belle  armée  fous  les  ordres  du  Sel-^ 
gneur  d’Albret , elle  entra  dens 

Fonta-  de  Guypufcoa,y  fît  des  de-- 

rabic  inu-  fordres  incroyabIes,&  campa  denât 
u^mcHt  Fontarabie,auec  quelque  refolution  î 
par  les  de  mettre  cette  place  à PobeïlTance*^ 
François.  Mais  cc  General  ayant  bien  iugèi 
qu*clle  confomraeroit  toute  fon  ar- 
^ mée  , leua  le  bege  au  bout  de  cinq 
iours. 

Le  Prince  Dora  leâ  fils  du  Roy  de* 
PortugaUeftantarriuéfur  ces  entre-^ 
faites, auQc  vn  renfort  de  vingt  mil-* 
les  Par-  hommes  le  Roy  tafeha  de  remettre' 
d Ro  interefts  le  Duc  d*Areualo» 

“ & le  Marquis  de  VillenaiLe  premier 
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reftnoigna  vn  mefcontentement  ou- 
ucrt  de  la  negligece  qu  on  auoit  eue  bandon- 
àfecouririe  Ghafteau  de  Bargos  j 
l’autre  s'excufa  , fur  les  foins  qu’il 
prenoit  de  conferner  trois  ou  quatre 
places  qui  fouftenoiêc  encor  le  par* 
ty  de  leanne  , de  forte  que  ce  Prin- 
ce n’ayant  plus  que  rÀrcheuefque 
de  Tolède  de  tous  les  Caftillans,qui 
s’elloient  mis  fous  Tes  enfeignes  au 
commencement  delà  guerre 5 ne 
fçauoit  qualî  à quoy  fe  refondre.  N 
Neantmoins  voyant  fon  armée  fort 
grolTe,  par  le  renfort  qu’jl  auoit  re- 
ceu  defon  fils>il  parla  de  donner  ba- 
taille  à Ferdinand.Le  Prince  Caftil- 
lan,qui  laroubaitoit,raarchapouren 
faire  les  premiers  pas, elle  fc  donna, 
le  fuccez  en  fnt  fort  douteux  au  co- 
iuencetDent,mais  enfin  les  Callillâs  ^ 
opiniaftrerent  le  combat  auec  tant 
'd*ardeur,qu*ils  firent  pan  cher  la 
ftoire  de  leur  coftc.En  cff:t,les  Por-  peîdll!' 
togais  ne  pouuâs  fou  (tenir  leurs  ef-  «and. 
forts  , commencèrent  à fe  retirer 
auec  defordre  : Les  Caftillans  , qui 
prirent  garde  à leur  eftonnemcc,les 
enfoncèrent  auec  furie, leur  retraite 
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nj  ë ^hhregé  âe  tUtfiotre  . 
fe  conuertit  en  fuite  , cette  fuite  fut 
çaufe  d’vne  efpoanentabietuenecLe 
Roy  Alfonfe  fe  voyant  abandonné, 
fe  fauua  à Gaftro  Niigo  , le  Prince 
Dom  lean Ton  fils  à Toro  , proche 
laquelle  place  cette  bataille  sfeftoit 
donnée. 

Vne  victoire  tant  importante  ht 
perdre  le  coeur  à tous  les  Partifans  de 
Ican nejLe  Maillre  de  Calatraua,  & 
le  Comte  d’Vrena  fon  frere  firent 
leur  paix  par  le  moyen  du  Connefta* 
ble,les  autres  commencèrent  à cher- 
cher les  moyens'd’en  faire  de  mef- 
lïîejle  Roy  de  Portugal  qui  ne  voyoit 
aucune  reflource  à fes  grands  def- 
feins , laiiîa  la  ville  de  Toro  fous  le 
commandement  du  Comte  de  Ma-  . 
rialua,  & fe  retira  en  Portugal  auec 
fa  hâcée.La  ville  de  Madrid,que  Ro« 
drigue  deCaûelgneda  tenoit  au  nom 
du  Marquis  de  Villena,fut  réduite  à 
i'obeïfsâce  par  le  Duede  ITnfâtafgo. 

Les  affaires  de  Ferdinand,&  dTfà- 
belle,prenât  donc  vn  train  qui  fem- 
bloit  les  alfeurer  contre  les  efforts  de 
leurs  ennemis,ils  firent  alfembler  les 
£flat>Generaax  de  Caftille^deLeon, 
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8c  des  AfturieSa  pour  commencer  à 
donner  vn  nouueau  Reglement  à 
tous  ces  Royaumes.  La  première 
chofe  que  Ton  fit  en  cette  aflem- 
blée.fut  de  faire  reonnoîllre  la  Prin- 
celTe  ifabelle  fille  de  Ferdinand  , & 
d’irabeilejPrincefTe  des  Afturies,  ôc 
légitimé  heritiere  des  Royaumes  de 
’ Caftille,  & de  Leon  : La  feconde^de  - 
I . faire  des  Loix  pour  Fexercice  de  la 
i Iuftice:Latroifiéme,de  compofér  vu 
I corps  de*  deux  mil  cheuaux  3 pour 
I nettoyer  les  chemins  de  voleurs  ÔC  ^ 

de  vagabons. 

Quelque  appafence  qu*il  y eüft,  LesPrair- 
j • que  les  armes  de  Ferdinand  feroient 

redoutables,apres  le  retraite  du  Roy  rc  à F«-i 
de  Portugal, les  François  ne  laiflbict 
pourtant  pas  de  faire  vne  cruelle  ■ . 

guerre  à la  Prouince  de  Guipufeoa  : 

I Ce  qui  obligea  ce  Prince  ErpagnoU  ' 

; ^ tourner  toutes  fes  pensées  de  ce  co-  , ^ 

} télàjil  mit  vne  armée  de  cinquante 

mil.  hommes  fur  pied  .•  Ce  fut  afifez  , ^ 

pour  le  faire  triompher  fans  com-  .r. 

battre.car  tout  au  mefme  temps  que 

F‘  f • - 1 . ■ 


I les  François  furent  aduertis  de  cet 
i ,iî  fe  retirèrent  à Bayofinç^ 
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1 j%  ^hrege  dé  f Ht  foire 

Toute  U Nauarre  auoit  cependant 
«fté  fous  les  arnies'par  les  faâsoni^ 
des  Maifons  de  Beaumôt,&  de  Gra- 
mont,qui  chetchans  égalemêc  leur, 
ruine,  caufoientinfenfiblenjent  cel- 
le deTEftanMais  cette  grade  animp^ 
fité  relâcha  beaucoup  de  fa  violcce,^ 
par  la  generofîté  du  Roy  d’Arragon>> 
qui  s'eftant  toufiours  conferué  la- 
qualité  de  Roy  de  Nauarre  , taicha^ 
d'empefeher  la  ruine  de  cette  Cou-- 
ronne  , qui  appartenait  à fa 
apresel'le  à Fraçois  Phœbus,Comte^ 
de  Foix  fon  petit  fils.  La  meilleure' 

, inoention  qu‘il  trouua  pour  venir  ^ 
bout  de  ce  grand  dellèin,fut  deman-' 
der  le  Comte  de'Lerin,  Chef  de  laf 
faétion  de  Bcaum©r,<&4e  Conneft.w 
He  Pierrede  Parauet,que  ceux  de  la' 
Maifon  de  GramontjreconnoilToi^ 
pour  leur  Proteétenr.  Si  toft  qo*ils  > 
forent  à SanagolFe  , il  leur  apporta- 
toutes  les  raifoos  qui  luy  tombèrent 
dâns  la  pensée  pour  les  rendre  amis. 
Une  les  peut  réduire  à ce  point  y if 
obtint  du  moins  qu’ils  raettruient 
ttîus  lès  armes  bas, 6c  que  pour  n’a- 
ueif  aacnne  occaEon  de  fe  faire  ^ 
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' gfterfe»ils  fe  defaifiroient  également  % ' 

de 'toutes  les  places  qui  apparte* 
noient  à laPrincclfe  Leonor  fa  fille, 
ï vefve  du  feu  Comte  de  Foix.  ' 

. Cette  iudicieufe  conduite  donna* 
te  repos  à la  Nauarre,le  Roy  dePor»^  > 

tugâl  ne  Peut  pas  cependant  en  fon 
atn<^  Il  ne  voyoit  plus  de  chemins 
ouaetts  pour  prétendre  à la  Couron-  ‘ - 
ne  de  Caftille,que  par  le  moy  en  du  LcR^o^ 

Roy  de  France.  H crut  que  ce  Prin-  ^gaîpaf- 
ce  ne  luy  refuferoit  point  fa  prote- 
ôion  s*illa  demandoit  en  perlbnne, 
yeu  qu’il  auoit  défia  quelque  chofe  pour- 
à démefler  auec  Ferdinand,  pour  le  qu®y- 
**  Comté  de  Rouflillon  j cela  fit  qu’il 
monta  fur  raer,quM  fe  redit  à Mar- 
feille,&  de  Marfeille  à Tours,  où  le 
Roy  (eiournoit  alors.  Louis  XI*  le 

r reçut  auec  toutes  les  carelTes  poffi- 
r bles,roais  il  ne  le  fatisfit  point  fur  le 
fujet  de  fon  arriuée.  Il  luy  reprefêt» 

les  grands  empefehemesqu  il  auoir*. 

tant  du  cofté  des  Anglois  qui  eftoiét 
armez  contre  luy  , que  de  celuy  da 
Duc  de  Boprgongnercela  fît  qu’il  re* 

I prit  le  chemin  du  Roiaume  de  Pot-  , 

f ' tugal,auec  y a'C  â4  dép laifo;  q,^*i| 
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luy  vint  plus  d’vne  fois  dans  U pèit5 

sée,de  s*en  aller  en  lerufalem,  & d V 
palîèr  le  relie  de  fesiours  en  Reli- 
gipnrneantmoins  ayant  efté  diuerty 
de  cette  fantalîe  par  le  confeii  de 

fes'amis,!!  continua  de  regner  com- 

les  Par.*^^^wparauant.  , ' , , ; 

lit"****  lesPartifans  de  Jeanne  s’e^^ 

ViSbin-  refroidisjà  la  referue  de  ÜAr-» 

.^ahnent,  cheuefque  de  Tolede^ils  tefmoigne-. 
rem  alors  plus  ouuertement  queiai 
roais  qu’ils  abandonnoient  tous  fe^ 
i nterefteSjL*  Archeuefq  ue  mefme,  5çv 
le  Marquis  de  Villena, ayant  eu  poue 
imercelTçur  le  Roy  d’Arragon  , il/ 
obtindrent  les  bonnes  grâces  de? 
Ferdinand&  d’ljrabclle,&;  furent  rè«  ' 
llablis  dans  leurs  biens.  Ce  iut  pen-' 
dant  ces  cruelles  guerres  que  les  Ca- 
Jlillans  firent  le  prcrnier  voyage  de* 
la  Guinée^ou  l’on  commença  dedé-» 

couurir  des  raines  d‘or..  ~ • 

* . 

De  toutes  les  places  que  le  Roy 
de  Portugal  auoit  pplTedées  en  Ca-,> 
ftillepl  ne  luy  en  reftoit  que  quatre>  . 
Toro>Caftro  NugnojCantalapiedra*  : 
& Cûbilas  J Quand  il  fut  contraint  ' 
de  le  tçtirer  à|ief  la  perte  de  la  b^r 
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ÀilIe,Tôro  luy  efchappa  des  maiiw; 
peu  de  temps  apres  , les  Capitaines 
de  Ferdinand  emportèrent.  Cantala-  .ç': 
piedra , de  Cùbilas , luy  mefme  fut  ' v 
contraint  de  marcher  pour  réduit^ 

Caftro  Nugno  à l’obeïflance  > de 
forte  que  le  s efperances  de  ce  Pri  n ce . ' 
portugais  furent  perdues  dans  la  per-;  . 
te  de  ces  ^quatre  places. 

La  profperité  des  armes  de  Fer- 
dinanddonnant  fujet  aux  Maures  de 
les  redouter  , Muley  Alboacen,qui  . ' 
regnoit  alors  en  Grenade  , loy  en-  ; 
noya  des  Ambafladeurs  pour  de- 
mander la  continu-r'tion  des  treves 
qu’il  auoit  religieufement  obferuées 
pendant  les  defordres  de  la  Caftille^ 
Ferdinand  en  voulut  bien  demeurer 
d’accord, à condition  que  ce  Prince 
Maure  luy  payeroit  les  arrerages  du 
tribut  , dont  les  Rois  de  Grenade 
auoient  toujours  efté  redeuables  à la 
Couronne  de  Caftille.  Mais  l’Am- 
balFadeur  ne  pounant  fouffrir  vne 
propofition  qui  chodqaoit  la  gran-, 
deur  de  fon  Maiftre,il  refpondic,  que'  i 
les  Rois:  de  Grenade  , qui  s’eftoient.  ^ 

eftoient  morts  ilyi 
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1 8 î ^bhre^tTe  ÎHifioire 
auoic  Ion  g- temps , que  l’on  ne  bat** 
toit  plus  de  monnoye  d’or , ny  d’ar-.' 
gent  dans  les  Eftats  du  Roy  fo» 
Maiftre,&  que  l’on  ne  s’y  occupoit  - 
qu’à  faire  des  tances, des  fleches,&>, 
des  armes,  Ce  qui  fufpendant  les  re- 
folutions  de  Ferdinand , il  confidera' 
qu’il  ne  deuoit  point  faire  de  nou- 
ueaux  ennemis,pendant  qu’il  auroit 
le  Roy  de  Portugal  fur  les  brasivoi- 
là  pourqiioy, demeurant  tout  perfua-i^ 
dé  , qu’il  falloir  fouffrir  ce  ttait  de" 
brauade  , il  accouda  la  cominuati on  - 
des treves  qu’on  luy  demandoit.  ^ 

T out  ce  que  nous  auons  dit  cy- 
deirus,arriua  depuis  i476.iufquesen 
1478.  auquel  temps  nafquit  Philip*"^ 
peSa  Archiduc  d’Auftriche  , fils  de-i 
Maximilien  , Roy  des  Romains,  ôc' 
de  Marie  hericiere  de  Flandres  , le- 
quel efpoufa  leanne  de  Caftille,qui  : 
fuccedaà  Ferdinand,&  àîrabelle,  ài. 
tons  les  Royaumes  d’Efpagne  : Ifa*  , 
belle  eut  encor  vn  fils  nommé  lean^f 
qui  mourut  fort  icune. 

La  guerre  eftoit  ouuerte  entre  ies^ 
François  & les  Caftillans,la  paix-  (e-, 
Êt  encre  eux^fur  la  fin  de  cette 


F'  \ - d^Bfpagne»  iS^j 
f àonée, 8c  ^Inquiiiâon,  aaionrd'hiiy 

aadement  obferiiée  en  Efpagne  , rinquîfi- 
j commença  à Semle,par  les  foins  du  "ond  EC- 
l Cardinal  d'Efpagne,  Euefque  de*^*'*"^*  . 
* çette  meltne  ville  , pour  empefclier 
\ que  les  luifs  les  Maures  conuertis 
^ ■ ne  retournalFent  à leurs  premières 
fuperftitions.  Ce  fut  encor  en  ce  Roy 
mefme  temps  que  les  Caftillans 
commencèrent  la  conquefte  desNauarre- 
Canaries  , & que  le  Roy  Dom  lean 
! ’d’Arragon  mourut  dans  la  ville  de 
Barcelonne  > apres  auoir  régné  en 
Nauarre  ci nquante-trois  ans , vingt  • ^ 

& vn , & fix  mois  en  Arragon  , & 
i apres  auoir  ordonné  par  Ton  tefta- 
mêt^ue Ferdinand  Roy  deCaftille^ 

Ion  fils  fuccederoit  à fes  Royaumes 
j d’Arragbn,  & de  Sicile, & que  Leo- 
nor  fa  fille,vefve  du  Comte  de  Foix, 
poflTederoic  en  paix  celuy  de  Na- 
uarre. 

llfembloit  que  la  Caftillé  ne  duft 
plus  redouter  la  guerre  de  Portugal.*.  ame  en- 
On  vit  neantmoins  peu  de  temps 
‘ apres  » quç  cette  querelle  n’eftoit  caftiii^ 
p«  efteinte , le  Roy  de  Portugal  ^ . 

»it  aux  champs-  vne  belle  armée*, 


iB4  Ahhregé âe  tHiJloire 
fous  les  ordres  de  rEuefciue  d Ebo*i 
ra  , pour  s'emparer  de  l’Eftramadu» 
rc  : Alfonfe  de  Gardegna  , Maiftre 
de  Saint  lacques,  fut  choifi  par  Fer- 
dinand pour  luy  faire  tefte;Ce  Pre-^ 
lât  voulut  joindre  le  Caluaire  d’Al-: 
cantara , qui  l’attendoit  d^ns  Meri-' 
da, le  General  Cattillan  le  'coupa,luy 
donna  bataille  dans  les  plaines  d’Al- 
buera , & tailla  en  pièces  toute  fou 
4rmée.  Le  Roy  de  Portugal  eu^,^ 
pourtant  fuiet  de  fe  confoler  de  4a 
perte  qu'il  auoit  faite^car  Ton  armée. 
Nauale  ayant  rencontré  trente-cinq 
vailTeaux  Callillans  qui  reuenoienc 
de  la  Guinée,elle'  en  coula  quelques- 
vns  à fonds  A en  prit  la  plus  grande 
partie  , dans  lefquels  on  trouua  vne 
prodigieufe  quantité  d'or. 

Quelque  aigreur  qu'il  yeuft  eni 
tre  ces  Couronnes  , on  conceut 
dans  l’vn  & dans  l'autre  Royaume, 
de  grandes  efperances  de  Paix,  Bea- 
trix  vefve  de  Ferdinand  de  Portugal^ 
Duc  de  Vifeo,8c  mere  de  la  femma-» 
' du  prince  Dom  lean  3 heriticL  de  •' 
cette  Couronne  , ennoya  dire  à 1^ 
Reine  de  CalUlie>queTi  «lie  vouloul^ 


V ' » 


, ^ d'EfpAgne» 

Contribuer  à mettre  toils  leurs  peu- 
ples en  repos  , elle  fer  oit  plus  delà 
moitié  do  chemin  pour  donner  vn 
faccez  heureux  à ce  charitable  de-  : 

HDirillàbelle  ne  s*e(loigna  pas  d’vne 
propofîtion  fi  pieufe.  Beatrix  luy 
auoit  affigné  la  ville  d'Alcantarà 
pour  leur  entreueuë  j elle  refolut  d’y  ^ 

aller,  pendant  que  le  Roy  Ton  mary 
iroit  prendre  poircffion  du  Royau- 
me d’Arragon.  Ces*  deux  Prince/Tes 
s’entreuirentjclles  traitèrent,  & de- 
meurèrent d’accord  de  quelques  ar- 
. ticles.  Le  Roy  de  Portugal  fit  au 
commencement  le  difficile  , parce 
qu’il  eftoit  quelHon  de  quitter  le 
titre  de  Roy  deCafiille  , & den’ef.  y 

poufer  iarriais  leanne.  Neantmoins  Paîxar- 
eftant  prefTé  par  le  Prince  Dom  *^'^^**  , 
lean  fort'  fils  , de  fe  vouloir  mettre 
à quelque  raifoii  , il  les  approuua,la 
paix  fut  conclue  & fignée.  Ferdi- 
nand ^jui  eftoit  alors  à Barcelonne 
la  iura  peu  de  temps  apres  folem' 
nellement  à Tolede.  La.ï^rinceftè ceffe**”"" 
leanne  qui  auoit  efté  caufe  de  -tant  i^nne  fe 
de  defordres,  fe  ietta  dans  vn  Con- 
peut  de  Sâinéite  Claire,où  elle  pafta 
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^Î6  Ahhre^é  de têiiftotre 
le  refte  defes  iours  exemplairement^» 
T^mc  cela  mit  les  peuples  de  Caftil- 
U,ôc  de  Portugardans  vne  tranquiU 
lité  qu'ils  defiioieiit  auec  paffion. 

Cecce  grande  affaire  fut  ainfi  for&  > 
hcurenrement.terminéc  en  1479.  lai 
fin  de  cette  année  fut  encore  remar- 
quable par  la  naiffanced'vne  fécon- 
dé fille  de  Ferdinand,  & d'ifabelle,  : 
nommée  leanne,  laquelle  fut  laeri-*- 
tieredes  Royaumes  de  Cafti lie,  d©*l 
L€on,d'Arragon,  & mere  de  TEm-^ 
pereur  Charles  V. 

Par  la  mort  de  lean  Roy  d’Arrài^ï 
gon,  Leon  or  , vefve  dn  Comte  de 
Foix,  auoitfuccedé  au  Royaume  dè"'^ 
Nauarre  , elle  fut  couronné  quel-  r 
que  temps  apres  ; Mais  elle  ne  port\- 
pas  longuement  le  tiltre  de  Reine-,  f 
elle  mourut  au  bout  de  quinze  iours. 
François  Plioebus  fon  petit  fils  oc-^^î 
’ cupa  fon  Throfne  , & fut  le  trente^h 
quatrieCme  Roy  de  Nauarre.  Si 

La  Caftille  jouïffant  donc  dVn?> 
profond  rçpos,  Ferdinand  , & 
belle,  ne  fongeoient  plus  qii*àrap-î 
peller  dans  leurs  Eftats  la  Iuftice>>" 
^ul  en  auoit  elfe  bannie  par  les  de^ 
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lagnt.  I 
(ordres  de  la  guerre.  Pour  cet  êfïèty 
ils  choidrenc  les  plus  excellens^ 
hommes  de  Pvn  & de  Tautre  Ro* 
yaume,  pour  radminiftrer,"5r  d*aiv- 
tant  qu*il  eftoit  important  d'efta- 
blir  vu  fuccefTeur  à leurs  Couron- 
nes, ils  firent  convoquer  les  Eftats 
de  Cafiille,  & de  Leon,  par  la  voix 
generale  defqucU  Pinfant  Dom 
lean  leur  fils  y fut  reconnu  Prince 
des  Afturiesjéc  légitimé  heritier  de 
ces.deux  Royaumes  ; ce  qui  eftant 
fait  auec  de  grandes^  ceremonies  en 
148.1.  Ferdinand  lailTa  prendre  à U 
Reine  fa  femme  le  chemin  de  Val-f 
iedoIit,&  prit  celuy  d*Arragoh  pour 
y faire  faire  h fon  fils  le  meme  fer- 
mttde  la  fidelité  qn*onluy  au  oit  fait 
àXolede.  C'eftoic  vne  lufticequ’il 
vouloit  rendre  à Ton  fuccefieur,il  ne 
trouua  point  aufli  d*obfiacles  à ce 
delTein  ; car  les  Ârragonnois  ayans 
leCmoigné  qu'ils*  vouloient  eftre 
dan?  vne  entière  foômiffion,!a  Rei- 
ne Ifabelle  mena  ce  ieune  Prince  , 
qui  fut  reconnu  pour  Prince  de  Gi- 
ronne  , aifné  de  Caftille  & d'Arra- 
gon>  ^ pan  confequeut  heritier  de 
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ces  deux  Royaumes;  Ce  qui  fut  faft  , ! 
à SarragoiTe  fur  ce  fujet , fut  prati-  i 
que  peu  de  iouis  apres  à Barcelon-  ^ i 
ne,&  à Vâlence,oii  parmy  les  folcm-  ; j 
uitez  qui  fe  pratiquent  en  telles  ch o-  ’ i 
fes,  Ferdinand , & Ifabelle  cehbrei  1 
renc  les  obfeqnes  du  Roy  Dom  Al-  i 
fonfe  de  Portugal,  mort  après  vn  re-  i\ 
g ne,  de  quarante-trois  ans,  le  Prince  , ^ 
Dom  lean  fon  fils  fut  fon-fuccef-  % 
feur.  • 

François  Phœbus  , fils  de  M ig«  It 
delaine  de  France,  auoit  efté  mis  fufi  |i) 
le  Throfne  , incontinent  apres  la 
mort  de  le  Reine  Le  on  or  fon  ayeule. 

Son  régné  fut  de  peu  de  durée  , il  ij 
ne  velcut  que  quinze  mois  apres  u 
fon  Couronnement  ; Catherine  là  ; ê 
fœur  luy  fucceda.  * ^ 

Les  Maures  auoient  joiiy  d’vne  Ü 
longue  Paix, &:  le  Roiaume  de  Gre-  ii 
nade  eftoit  floriflant  , tant  par  le 
grand  nombre  de  braues  hommes,'  ; j 
qui  ne  s'occupoienc  qu’à  fe  rendre  j q 
Içauans  au  mellier  des  armes  , que  \ 
par  la  iudicieufe  conduite  de  Muley 
Alboacen,qui  auoit  donné  ce  gene-  ^ 
leux  mouuement  à tous  Tes  fujetsr  ; 


■ S'Efpagrte.  ' tS  fi 
I Ce  Prince  auoît  bien  autant  d’am- 
. bition  que  d*efpric , & de  cœur , ce 

•j  defaut  fut  caofede  la  ruine  de  cous 

<i.  fes  Eftats.  Voiçy  comment , en  peu 
►f*  de  paroles. 

i'  -Il  apprit  que  la  ville  de  Zahara 
I-  n’dloit  pas  foigneufement  gardée  fau*c 
' par  les  Chreftiens,  qui  s'ailèuroienc  des 
s,  trop  fur  le  renouuellement  de  ^*“f«** 
k trêve.  Il  fit  deifein  de  s*en  rendre' 
raaiftrd  ; Il  la  furpiit  , s’empara  de* 
k toutes  les  richelTes  qu’il  y trouua, 
ï &y  mit  vnepuiirance  garnifon.  La 
^ noQuelle  de  cette  perte  ayant  elle 
t bien  toft  portée  à Médina  del  Cam- 
il,  p6,ou  la  Cour  eftoit,  Ferdinand  s’ef- 
i\  meut, il  enuoya  de  belles  troupes  fur 
i|  les  frontières  de  Murcie,  ôc  d’Anda- 
loofie,  fous  les  ordres  d’Alfonfe  de 
i Gardenas,Maiftre  de  Saint  Jacques, 

. &ijde  Rodrigue  Telle  Z Giron  , Maî- 
: tre  de  Calatrana  , pour  appuyer  les 

I forces  que  les  Gonuerneurs  de  ces 
frontières  y tenoient  ordinairement: 

Il  leur  commanda  de  faire  la  guerre 
à feu  & à fang  : Ces  troupes  la  com- 
mencèrent par  vn  degaft  general 
des  frontières  de  ce  *Roiaume  , & nent  de 
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contre 
les  Mau- 
res. 


O Ahhregé  de  t H tîime 
la  guerre  par  la  furprifc  d^Alharaa,  qui  eftoit' 
prefque  dans  le  cœur  de  tous  ces 
Eftats.  ' ' 

Cette  perte  eftonna  les  Maures , 

, beaucoup  plus  que  Ferdinand  ne 
^ I^auoit  été  de  celle  de  Zaharajils  cô- 
mencerent  à murmurer  contre  Al- 
boacen  , ils  detefterenc  l’infidélité 
aient  il  auoit  vfc  en  la  rupture  de  la  , 
tréve.Ce  Prince  délogea  tout  incoli- 
tinent  pour  rccouurer  v ne  Place  tât 
importante  auant  que  les  Chrétiens 
euîTent  le  moyen  de  s*y  fortifier  .*  il 
Tattaqua  auec  vne  vigueur  incroyai 
ble  : Les  Efpagnols  la  défendirent 
auec  vn  courage  fans  peur  : Il  vou- 
lut diuertir  la  riuiere  ‘qui  palfe  àu 
milieu, il  perdit  grand  nombre  de  fes 
meilleurs  hommes,  fans  l,e  poimôir 
faire  ; Il  redoubla  Tes  attaques  ét 
fes  trauaux  } les  affiegez  fé  voyans 
preflez,  commencèrent  à parler  de- 
capituler.  Dom  Henry  de  Guzm;^* 

• Duc  de  Médina  Sydonia  , arriua 
iur  ces  entrefaites,  auec  trois  raillé 
cheuaux  & quarante  mille  hom- 
mes de  pied. Le  Roy  Maure  qui  en 
eut  auis  , leua'le  fiége,  defe  rèdti^* 
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i h /âaeur  de  la  nuit  ; Cela  fît  que 
Ferdinand  qui  s'auançoit  d’vn  autre 
I,  cofté/iiiuy  du  Duc  d'Albuquerque, 
des  Comtes  de  Treuigno  , &:  de 
Tendilla  , & d’vne  Caualetie  fort 
belle  , rebroufTa  cbemin  auec  or-^ 
dre  au  Duc  de  Médina"  Sydonia  5 
de  luy  amener  toute  Ton  arniée,in- 
continentqu'il  auroit  mis  cette  Pla- 
ce en  l*eftat  quelle  dcuoit  cilte 
pour  fouffrir  vn  fiege, 

. Le  Roy  de  Grenade, à quij a per- 
te de  cette  Place  dounoit  d*eftran- 
ges  inquiétudes , ayant  appris  que 
les  Caflillans  s'eRoient  retirezjauac 
quç  les  fortifications  nccefl'aires 
fulTent  paracheuées  , y retourna 
dans  Pefperauce  de  la  furprendrejon 
delà  fprcer,ausc  que  l*armce  Chré- 
tienne la  put  recourir.  Il  ia  fit  donc 
êlchéller  par  tant  d’endroifs,qu^^y 
fit  entrer  foixante  - dix  hommes  , 
,par  y n lieu  qu*on  ne  gardoit  point. 
Mai?  ces  Maures  ayans  cfié  dccou- 
Dcrts,aulîi-toft  qu*ils  furent  entrez, 
on  les  tous  palFer  au  fil  de  l’épée, 

de  forte  que  le  Roy  de  Grenade  ne 
croyant  plus.de  remporter  en  cette 
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pagne.  - lor 
eotee  les  Grenadins.  Vn  fils  qu’il 
aanic  nopnmé  Mahomet  Boabdeiiuÿ 
aaoitefté  contraint  de  fe  réfugier  à 
Gnadix  , pour  éuiter  la  mort  qu’il 
loy  vouloir  donner  à la  rofcitacion 
d’vrie  fécondé  femmc.nommée  Zo- 
raya.Les  Abencerrages  entreprirent 
laprote(H:ion  de  cefils;Ils  armèrent, 
retendirent  maiftres  de  Grenade  , 
enuoyerent  quetdr  Mahoraet,le  mi- 
rent en  pofTeÆon  de  l’Alhambra^ 
que  nous  auons  dit  edre  la  Citadel- 
le de  cette  place,la  plus  belle  piece- 
qui  fuften  Europe, & le  firent  tccS'- 
.Roiftce  Roy  par  les  Grenadins.Cçla 
QQic  vne  guerre  ciuile  dans  le  Roy- 
aDtne,elle  cau(a  la  fin  du  régné  des 
Maures  en  Ëfpagne. Celte  mauuaife 
intelligence  n’empe.fcha  pourtant 
pat  qu’ils  ne  pniTent  fur  les  Chtc- 
tieas  vne  place  nommée  Cagnettej 
& qu’ils  ne  la  filTent  razcr,  ■* 
L’Infante  Catherine  auoit  occu- 
pé le  Throfne  de  Nauarre,  apres  la 
mort  de  François  Phœbus  fon  frere. 
Cette  Couronne  eftoit  fort  "dans 
la  bien-feance  de  Ferdinand  , il  eut 
cnuie  de  la  joindre  à celle,  de  Ci* 
-,  Tome  JI,  1 
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La  dé- 
marche 
de  Ferdi- 
nand pour 
arriuer  à 
la  Cou> 
ronne  de 
Wamirxe. 
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loi  Ahbregê  de  (Htftoîfe 
ftille.  Il  enuoya  pour  cela  des  Am- 
balTadeurs  à la  Prince (TeMagdeleine 
fa  raere,pour  luy  parler  du  mariage 
de  cette  ieune  Infante,auec  lePrince 
Dom  lean.fon  fils.  La  refponfe  de 
Magdeleine  fut  , qu'elle  receuoit 
cette  propofition  auec  ioye  , mais 
qu’elle  ne  pouuoit  difpofer  d'vne 
chofe  de  cette  naiurejans  le  confé- 
temenc  du  Roy  de  France,dont  elle 
eftoit  fœur  : Ce  qui  faifant  croire  à- 
ce  Prince  que  les  François  preten!^ 
doient  à cette  Couronne, par  la  mê- 
me voye  qu’il  y pretendoit , il  en- 
uoya de  fortes  troupes  fur  fes  fron- 
tieres,pourleur  défendre  l’entrée  de 
çe  Royaume  , s’ils  teTmoignoient 
^uoir  deflein  de  s’en  approcher. 

Bien  que  la  guerre  contré  les 
Maures  , & que  la  crainte  de  voir, 
entrer  les  François  en  Nauarre,  fuC»^ 
fent  d’aflTez  amples  fujets  pour  oc-, 
cuperle  Roy  Ferdinand, & la  Reine 
Ifabelle  fa  femme  j ils  ne  lailTcrent' 
pourtant  pas  de  poufTer  plus  loia^ 
leur  ambition.  Leurs  Predeçefieurs, 
auoient  défia  occupé  quatre  Ifles  d(^ 
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'ftoit encore  la  grande  Canarie,nom*  Jç 
itice  Tenerife,  Sc  Tlfle  de  la  Pal  me,  grande, 
à 'réduire  à l*obcï(Tance  des  ' 

de  Caftille  , ils  y enuoyerent  Al- 
fonfe  de  Muxica,  8c  Pedro  deVera, 

'qui  parvne  conduite  a(Tez  rare  les 
rendirent  Souuerains  de  cette  gran- 
de Canarie. 

* La  guerre  des  Maures  prenoît  ce- 
pendant vne  nouuelle  chaleur  de 
ihoment  à autrejle  Maiflre  de  Sainâ; 
facques , le  Marquis  de  Calis  > le 
Comte  de  Cefuen tes  ,&  qu:lques 
antres  Capitaines  de  marque,s*çtans 
tnis  aux  champs  pour  faccager  vne 
Prouineeque  l*on  appelle  Axarquia, 
furent  défaits  par  ces  infidèles  : Le 
Roy  Mahomet  Boabdelin  ayant  fait 
vne  pareille  entreprife  fur  le  Terri-  gflat  de 
toirede  Lucena,  & d*Alligar,  per-i* 
dit  tous  les  gens  de  guerre  qui  1 ac-^e,, 
compagnoient  « 8c  Fut  prifonnier.ll 
ne  fut  pourtant  pas  long-temps  en 
captiuité  ; car  fa  mere  ayant  enTJoyc 
offrir  à Ferdinand  perpétuel  hom- 
mage de  la  Couronne  de  Grenade»  à 
celle  de  .Caftille,douze  mille  ducats 
dirtribut,  8c  grande  fomme  d*ar- 

I 2 
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1.04  Ahhregé  âg  l Hijtotre  ^ 
gem  comptât, on  fut  d’àuis  de  le'dfe^  J 
Imrcr.  En  effet  > on  le  mit  en  liber-  i 
té,  apres  qu'il  euft  iuré  d'obrcrnèc 
inuiolablement  les  conditions  de  fa 
delinrance.Mais  ce  traité  ne  fut  pas 
auantageux  à fa  gloire  ny  à fa  for- 
tune. Au  contraire , les  Maures  fp 
trouuerent  tellement  irritez  de  ce 
qu’il  s’eftoic  fait  vafTal  des  Chré- 
tiens , qu'ils  Taban donnèrent  pour 
fe  remettre  à l’obeïfTance  de  Mulcÿ, 
lequel  ayant  efté  introdait  dansi^^  ? 
l’Alhambra  , tua  tonte  la  garnifdn  } 
que  Ton  fils  y auoit  lailTée,  de  forte  ^ 
que  ce  mal-heureux  Prince  fut  con-  j 
traint  de  fe  retirer  dans  Almerie  , ^ 
auec  moins  de  pouuoir  & d'autho- 
rité  , qu*il  n’en  auoit  iamais  eu  dans 
le  Royaume.  La  guerre  que  l’on 
croyoit  cfteinte  par  le  traité  de  Ma- 
homet,reprit  donc  toute  fa  chaleur; 
les  Maures  fe  ietterent  dans  le  Ter^ 
ritoire,il  y furent  défaits  les  Càftil^ 
lans  reprirent  la  ville  de  Zahara, 
perte  de  laquelle  auoit  remis  les  ar- 
mes à la  main  des  Chtétiens,  par  la 
ruine  de  ces  Infidèles, 

Ces  ennemis  elloient  Æez  pui/^ 
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„agne.  20  f 
iams  pour  bien  occuper  le  Roy  de 
Gaftille  y neantmoins  ils  ne  l'ena- 
peicherent  point  de  porter  plus 
loin  fon  ambition.  Il  Cçut  que  l'on 
patloit  de  maiier  la  Reine  deNa- 
uarre  au  Seigneur  - d'Albret  y il  en- 
usya  de  nouueaux  Ambafladeqrs  à 
la  PrincclTe  Magdeleine  fa  mere  • 
pour  lu  y demander  cette  Reine  s«®ncfe  • 
pour  le  Prince  Dom  lean  fon  fils.  ^ 
Magdeleine  refpondit  qu'elle  nensd""!;; 
pouuoit  entendre  ï ce  mariage  , la  con- 
patee  que  l'Infant  de  Caftille  eftoit 
encor  en  maillot  > 6c  fa  fille  en  aage 
d'eftre  mariee.Ferdinand,6c  llabelle 
ne  forent  point  fatisfaits  de  cette 
refponfejils  enuoyerent  de  nouueU 
les  troupes  fur  les  frontières  de  ce 
Royaume.  Louis  de  Beaumont  qui 
çn  efioit  Connellable,&  qui  efio^t 
bcaufrere^e  Fcrdinand,appuya  ces 
groupes  , elles  prirent  V iane  , le 
Çhafieau  de  Saind  Grégoire  , ce- 
tey  d’Irueta  , 6c^  quelques  autres 
places.  Ain  fi  ja  Nauarre  fut  atta- 
quée par  les  Cafiillans  > dans  vn 
temps  auquel  il  fembloir  qu'ils  ne 


r y!<: 

-,  A 


1 5 


Khh'regè  ieÎHifioîfe 
denoierit.  fongcr  qu*à  vaincre  Itf» 
Maures.- 

. Ce  ne  fut  pas  de  ce  cofté-tl  feip- 
lemenc  que  Ferdinand  fe  fit  de  non- 
5opr  ueaux  ennemis,  Louis  XI.  Roy  de 
de  France  eftant  mort  dans  ce  mé'- 
me  temps , il  enuoya  demander  à 
Charles  VUI.  qui  auoit  fuccede  à 
la  Couronne  de  France  la  reftita- 

entre  Ccmté  de  Rouffillon., 

Fr.jpçois  Charles  n*en  voulut  point  demeu- 
Ca-  rer  d’accord,  il  refolut  de  le  conque- 

ulars.  I „ I rn 

fuc-  les  armes  , & pour  ect  effer. 
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ayât  fait  alTerobler  les  Eïlats,il  pro- 
pofa  de  lailfer  la  querelle  des  ^u.. 
res, pour  faciliter  celle  qu’il  voulofc 
faire  à la  Francejmais  la  Reine  Ifa- 
belle  n’ayant  pas  cfté  dans  ce  fen- 
timentjil  fut  conclu  que  Ferdinand 
.marchecoit  contre  les  François, auec 
♦.les  forces  d’Arragon,dc  Valence,  & 
. de  Catalogne , & qu’elle  continue- 
. roit  la  guerre  aux  Maures  auec 
; celle  de  Caftille.  Ils  fe  feparent 
donc  , car  Ferdinand  tira  droit 
..  en  Arragon  , & Ifabelle  ayant  éta- 
bly  le  Cardinal  d’Efpagne  , qu’elle 
/anoit  fait  Archeuefque  de  Xolede 
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C^énetal  <les  troupes  deftinées  con- 
tre les  Maures  > marcha  du  coftë  de 
Tolede.Mais  ils  ferejoignircmbien- 
toft  , car  Ferdinand  n’ayant  pû  dif- 
.pofer  les  Arragonnois,  ny  les  Cata-  ^onque- 
lans  à prendre  les  armes  contre  la  Ferdfn5i 
France, il  retournapromptement  en  fur  le* 
Caftille  , où  la  première  conquefte  ^*“'**' 
qu’il  6t  (ur  les  Mauresque  de  la  ville  ^ ^ 
de  Loxa,  la  fécondé  d’Alozagra  t 1^ 
troifiefme  de  Septcuil. 

11  fe  pa(Ta  cependant  d*eftrangesEft«du 
chofes  dans  le  Royaume  de  Portu- 
gai.  Dom  lean  qui  auoit  fuccedé  à gaU' 
cette  Couronne  , par  la  mort  d’Al- 
fonfe  , eftoit  vn  Prince  qui  faifoiC 
■rendre  vne  exadle  indice  à tous  fes 
•fujets.La  feuerité qu’il  auoit  en  cela 
^le  rendit  odieux  aux  Grandsrll  y en 
éut  plufîcurs  qui  confpirerent  con- 
tre fa  perfonne  : Les  principaux  fu-’ 

;:?rent  les  Ducs  de  Bragance,&c  de  Vi- 
’ feojle  Premier  Prince  du  fang,le  fe- 
•cond  frere  de  la  Reine.Le  Roy  qui 
fut  auerty  de  rintelUgence,  que  <îes 
Princes  auoient  auec  le  Roy  de  Ca- 
ftille,&de  la  mauuaife  volôré,  qu’ils 
ft  auoient  conceuc  contre  Iny  , prit  à 
part  le  Doc  de  Bragâcejuy  remon- 
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ftra  doucement  la  faute  le  prià 
de  lov  vouloir  tftre  fidele:Mais  au 
lieu  J^rofitcr  de  cette  Royale  bon- 
té , il  continua  Tes  pratiques  auec 
Ferdinand  , le  Roy  fçut  céc  endur- 
ci*ir.raent,il  le  fit  faiiir  & décapiter  ' 
quelques  iours  apres^ancc  fix  autres 
Gentils- hororacs,qui  s'eftoient  ren- 
• dus  fes  coroplices.Quant  au  Ducde 
Vifeojfon  orgueil  luy  ayant  fait  mê?» 
prifer  vn  pareil  aueftiflemct>le  Roy 
le  tua  de  fa  propre  main,luy  fit  fai- 
re apres  Ton  procezicomrae  ifauoie 
fait  au  Duc  de  Bragance,  & fit  pu-  ^ 
lïir  quatre  autres  Seigneurs  qui  . 
eftoient  de  cette  cabale. 

Ce  Prince  fut  le  premier  qui  prît 
titre  de  Seigneur  de  la  Guinée  » qui 
fit  baftir  la  ville  & le  Chafteau  de 
Sainél  George,la  fortcrelïe  deTaii- 
- gcr,&  autres  places  en  ces  contrées 
eflcignées.  ' î :./ 

iftat  dn  Ces  chofes  fe  palTerent  en  1484» 
Royaume  yjj  artiuer  vn  remarquable  chan- 
Maurei.  gement  dans  l’Eftat  des  Maurés 
^Tannée  fuioante  qui  fut  celle  de 
148 ç.MuIey  Alboacen,&  Mahomet 
Coabdelin  Ton  fils  , fe  faifoient  vhe 
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' ctuelle  gucrtî.  Mahomét  n'auoic 
pourtant  pas  de  grands  Partifâns> 
parce  qu’il  s’eftoit  allié  des  Rois  ds 
Caftille.'Muley  Alboaeen  commen- 
çoit  à n’eftrc  plus  propre  aux  tra- 
uaux  de  la  guerre  ; Les  Maures  pri- 
reht  dè  là  mjCt  de  le  chaîTer  pour 
faire  occuper  leThrofne  de  Grena- 
/ 4c  à fon  frere, nomme  Muley  Boab- 

1 dclin.Ceux  qui  n’airaoient  pas  Ma- 
homet,proiettercnt  de  le  mettre  en-" 
treles  mains  de  ce nouueau  Roy  ; 

J Ils  luy  puurirent  les  portes  d’  Alme^  , 
^ rie,  où  ce  Prince  faifoit  fa  refîden- 
j ce, tous  Tes  domeftiques  furent  maf- 

|î.  facrcz,il  efuita  pourtant  la  rage  de 
J ces  airaflins , & fe  fauua  affez  heu- 
j reufemcnt  pour  traucrfer  le  régné 
! de  fon  compétiteur  , qui  eftoit  fou  > 
oiide. 

Ferdinand  anoît  rendu  fes  armes; 
confiderables,par  le  degaft  du  Ter- 
h ‘^ritoite  d’Vtrert,  & par  le  recouure- 
H ment  de  Zahara,il  continua  fes  hof- 
p lilitez  par  deux  fîeges  qu’il  entre  prit’ 

r toucen  racfme  temps.Lc  Maifttc  de 
' Sainé);  lacques  , le  Conncftàble,de/ 

• . €aÉUllea&DonAlfonred’AguilUr>/ 
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jibhregé  Üe  JrHtftoire 
âlieïent  camper  deu^nt  Cartanaa 
âurc  latroifiéme  parcie  de  l*atmce  !• 
Le  Marquis  de  Calis , le  Comte  de 
Cnigna,  ^ Dom  Hunado  de  Men- 
doze  , marchèrent  pour  attaquer 
Coya , Ferdinand  campa  entre  ces 
deux  places , pour  fecourir  Tvn  ou^ 
lautie  camp  , s'ils  auoieqyt  befoin* 
d'afliftance.-Coya  fut  pris  & razé- 
parce  que  c'eftoit  vne  grande  ville 
dont  lagardeeftoit  difficile,Gartama. 
capitula  quelques  iours  apres. 

La  forterc  fl'e  de  Malaga  fut  alorS' 
l*übiet  de  l'ambition  du  Roy  de  Ca- 
ftillè,-car  il  y fit  mar cher-toute  fon 
Ma*  *r*^ée:mais  ayat  iugé  pat  vn  furieuar 
m,  combat  que  le  Roy  Maure  luy  don  - 
na  pour  luy  en  defendre  , les  appror 
ches  5 qu'il  y confommeroit  toute 
, fon  armée^il  tira  d'vn  autre  collé, fit 
affieger  Ronde^la  prit  apres  vne  re- 
fillance  incroyable  ; & parce  qu'il 
traita  fort  humainement  tous  les 
Maures  qui  fe  voulurent  rendre  fes 
, vafiaux  , il.fc  vit  en  peu  de  temps 
roaillre  de  trente- huit  places  , qui’ 
compofoient  la  meilleure  partie  der 
ce.  Roy  aume  de  Gienade.Mais  çômé' 


Conti- 
nuation 
de  ia 
guerre 
dcE  Ca- 


k fortune  n'eft  pas  tou (î buis  en  hu- 
ineur  de  fauorifer  vn  mefme  hom- 
ine  , il  artiua  que  ce  Roy  Maure  ^ 

cftant  forty  de  Malaga  pour  fe  rcn-  « 

dre  dans  la  Ciré  de  Grenade,  dé- 
fit quatre  mille  cheuanx  qui  mar- 
choieht  fous  la  conduite  du  Comte  *' 
de  Cabra  , en  tefolution  d*inueftic  \ ^ 
‘ Moclin. 

' La  rarfon  vouloir  que  cette  perte  ^ 
‘aflfligeaft  Ferdinand,il  en  fut  touché  i- 
fort  fenfibleraent,  toutefois  elle  fut  - 

■plus  propre  àl*irriter,qu*àluy  abba- 
tre  le  courage.  Il  remit  fes  troupes-  ^ 

en  campagne  ; emporta  Cambil^ôc  ■ 
*Alhabat;&  d*autant  qu*il  apprit  que  ' ^ 
Mahomet  Boabdelin  , & Miiley-  ’ ' ' 
Boabdefin,  qui  eftoient  concurrens 
à la  Couronne  de  Grenade, s’eftoienC 
réconciliez  pour  luy  re  fi  fier, il  mensr 
tonte  fon  armée  ndeuant  Loxa  , que- 
, ^ Mahomet  auoit  teprife,  & dans  la- 
quelle il  s*étoit  enferraé.Cette  place* 
bftoit  forte, & très- bien  munie, mais 
âyaiit  eftérudement  batuë  -,  elle  fur  ' . 
Veduite  àcapituler.Mahomet  obtint 
fepatdon  de  Ton  infidélité,  k condi- 
%ôn  qu'il  quitteroit  le  tiw&'de  Roy 


^ V- 


1 1 1 Abbrege  àe  tuifioirt  , 
de  Grenade , pour  prendre  celuy  dito 
Marquis  de  Guadix.Alv^aro  de  Luna^ 
Seigneur  de  Facnces  5 y fut  eftably 
Gouuerneur  , auec  vne  puilFantej 
Garnifbn. 

progTé»  Cette  piece  cftant  emportcfa 
des^rmesméc  Chreftienne  marcha  contfe  la 
ville  d*Illora,  qui  n'eftoit  efloignée 
de  Grenade  que  de  trois  liencs:  Hil& 
n’eftoit  pas  moins  forte  que  Loxa* 
elle  ne  fit  pas  auflj  moins  de  refi.^ 
ftance  : Mais  enfin  n’ayant  pas  efté 
moins  vigoureufement  attaquée, cU 
le  fe  rendit. Môclin  fut  enfuite  atrai» 
que,  &pris  ; fa  reddition  fit  que  Ies  > 
Gouuernèurs  de  Montefrio  , èc  de 
Coloraera,  traitterent  fans  attendre 
lesincommoditez  d'vnfiege. 

L’armée  ne  pouuant  pas  alors  te^ 
nir  la  campagne , Ferdinand  luy  fiç- 
otdonner  des  quartiers  d’Hyucr,  & 
reprit  le  chenjin  de  Cordouê  , auec. 
la  Reine  Ifabelle  j qui  l’efioit  allé 
îoindre  à Loxar 

Ce  fut  en  cette  ville  , en  ce 
temps  4à,qne  ChriftophleColombj 
natif  de  Cucurgo,fitué  fur  latiuierç 
..  de  Gennes,s’ol&U  à Ferdinand  pooiî- 


•y' 


if 


. ' - . d^'Effagnt* 
dccounrir  le  nooaeaii  monde,  & ou.- 
ilreceut^dcs  aCTurances  d*eftre  afli- 
fté  en  cette  entreprife , incontinent! 
que  la  guette  de  Grenade  fcioit 
acheuée. 

Les  Rois  Maures,  Mahomet  » 
Mnley  Boabdelin  « eftoient  demeu- 
rez d'accord  d’vn  traitté  qui  leur 
donnoit  vne  efgale  puilFance  dans 
toute l'eften duc  du  Royaume;  mais 
commeles  amoureux  & les  Roisine 


veulent  point  de  compagnons ;Mu- 
ley  ne  put  fouffrir  que  Ton  Neveu 
f partageât  Ton  autorité  : Il  luy  en- 
noyades  Ambaflradeurs,fous  couleur 
d’ajufter  quelque  chofe  quHicmbloit 

manquer  au  Traitté.  Ces  AmbalFa- 
deurs  auoiéc  ordre  de  tuer  ce  Prince, 

“ ou  de  rcmpoiConuer  par  quelques 
prefens.  il  fut  averty  de  la  trahifon 
» ■ qu’on  luy  vouloir  faire  , il  ne  vou-r 
lut  point  écouter  CCS  AmbalTadeurs 
ny  receuoir  les  prescs  empoifonnez- 
qu’ils  portoient.il  mit  quclques.vns  ^ 

* defes  amis  à cheual,fe  rendit  fecrct- 
tcment  à Grenade  , fe  faifit  d’vne  deferdre- 
partie  de  la  ville  » que  l’on  appelle  *** 
UAjlbayciii>n3it  tous  les  habitans  de-Mauiei»' 


al  î 
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t^^.  ^hhYegéàefH'iftom^ 
èe  quartier  dans  Ics.intereftsjpar  vnè'' 
remonftrance  qu*il  leur  fit.  Ces  ha- 
bitans  prirent  les  armes  , & com- 
mencèrent à crier  par  les  rues  , que 
Mahomet  eftoit  leur  Seigneur  legi- 
time.-Muley  qui  fut  incontinent  àd- 
uerty  de  ce  qui  fe  pailoit  de  ce  cofté- 
1 à , fortit  dè  la  Citadelle  d’Alhara- 


bra,fuiuy  de  la  plus  grande  partie  de 
feS'PartilanSjil  le  fit  de  grads  meur^ 


tC£>.. 


très  entre  ces  partis.  Vnc  fi  grande 
querelle  ne  fe  pouuant  vuider  dans 
^la  ville,  l'  en  de  & le  neveu  fortirent 
^ V en  campagne,fe  donnèrent  bataille, 
le  fort  y ayant  efté  efgat , Muley  re- 
tourna dans  la  Citadelle,rautre  dans* 
le  quartier  de  l’Albaycin. Mahomet 
qui  lugeoit  bien  que  fon  ennemy^ 
(troit  à la  fin  le  plus  fort  , enuoya- 
demâder  du  fecours  aux  Chreftiens*., 
Frédéric  de  Tolede,fiIsaifné  du  Duc 
d*Albe,qui  eftoit  General  des  fron- 
tières,mit  promptemêt  fur  pied  tou- 
tes les  forces  qu’il  putafiembler,  s’à- 
n^nça  iufqu'à  la  ville  de  Grenade  ;; 
"Muley  ennoya  prefentet  bataille  j; 
il  ne  fut  point  d’aduis  de  la  rcceuoir>^ 
de  peur  que  cette  nouuclle  qpcreilc' 


' 
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2Ê^  ■ vn  artifice  pour  rattraper  :: 

I Tout  ce  qu'il  fit, fut  d'ennoyer  quel- 

Iques  arquebuûers  àMïihomet , fous 
charge  dû  Gouuerneut  de  Gol- 
‘ mera,afin  quM  puft  mieux  refifter  à 
- (»“  enneroy.' 

Ferdinand  qui  eut  aduis  de  ce  de-  fc  de* 
fcrdrc,  crut  qu'il  en  falloir  profiter, 

^ fur  cette  pensée,il  mit  vingt  mil-  tciiigenc** 
j le  cheuaux,  & cinquante  mille  fan-  nemis.*''"- 
i‘  tanins  en  campagne:le  premier  def-  ' 

I fein  qu'il  eut  pour  donner  de  Texer- 
[ QÎce  à fei  gens  de  guerre,fut  d'aller 
ailiegcr  Velez  Malaga.  C'eftoit  vne 
£lace  importante.  Muley  ne  la  pou-  Malaga# 

! ^nt  aufïi  laifTer  perdre  fans  honte 
fertir  de  l’A*lhâbra,mit  en  vn  corps 
t^us  les  foldats  qu’il  put  affembler, 

^ marcha  pour  aller  combattre  Tar- 
dée ChreàienneiH  parut  inopiné- 
• i^ént  fort  proche  du  camp,ce  fut  af- 
féz  pour  eftonncr  la  plufpart  des  fol- 
dj^ts  qui  le  compofoient.  Néant-  - 
' mpins  Ferdinand  agifTant  auec  vne 
t ‘RjêrueiUcnfe  vigncur,&  Dora  Diego 
filjirtado  deMendoze,qui  comroan- 
dr^it  vne  grande  partie  de  l’armée, 

tous  fes  gens  en  bataille>il  ^ 


Jhbregé  âe  tÈiJfoif  'e 
les  mima  de  telle  façon  , que  leur 
(èule  contenance  fit  peur  aux  Maa^ 
res.  En  effet,  ils  reculèrent,  au  lieu 
d’attaquer  , & deflogerent  de  nuit 
auec  vn  defordrefi  grand, que  ce  fut- 
vne  vraye  fuite, plûtoft  qu*vne  iudi-. 
cieufe  re.traittc  : Ce  qui  mit  Muley 
. dans  vne  fi  mauuaife  odeur,  que  lesf 
Grenadins  ne  le  voulurent  plus  rc- 
ceuoir,&  prefterent  vn  nouueau  fer- 
» ment  de  fidelité  à Mahomet.  Les- 
affiegez  voyans  doncqu*iIs  ne  fe- 
roient  point  fecourus  , .capitulè- 
rent .*  la  ville  deBentomis  fuiuitcét 
' exemplej  Camaros,&  plufieurs  au-- 
très  forterelfcs  Ce  mirent  enfuite  à; 
robeïirancCjfans  attendte  qu’oa  les 
y contraignit:  par  les  armes. 

Toutes  ces  petites  retraites  des* 
Maures,  ayans  efté  emportées  en 
cette  façon,  Fetdinâd  refolur  d*alier 
attaquer  Malaga.  C'efloit  vne  des- 
plus  fortes  places  de  toute  l’Earope^ 
& fi  bien  pourveuc  de  guerriers  y 
qu*il  n*y  auoit  pas  grande  apparece,' 
de  la  prêdte  par  force,5e  cette  con- 
fideration  fit , que  la  plnfpart  des 
^^Capicaioes  Chrefiiens  demeiKecei^ 


(» 


^Ejpàgné,  1 r5r- 
A'accoçd  qn'ilen  fallpit  ^âific  toutes^! 
les  avenues, poQr  la  faire  périr  par  la 
faim:  mais  Ferdinand  n’ayant  pas 
efté  dans  ce  feminaenttil  fur  concla 
qu’on  ralîîegeroit  régulièrement. 

Elle  fut  donc  afliegee  , & l’on  y^t  se  reirf 
de  beaux  combats  par  l’eCpace  de 
trois  mois  & plus  : mais  ayant  cfte  g,, 
réduite  aux  dernieres  extremitez  de 
lafaimdes  habitans  prelTerent  telle- 
ment le  GouuerneurM’auoir  pitié  \ 

d'éux  , qu’il  capitulai.  Oom  Garcia 
Fernandez  Manriqnes  y fut  eftably 
Gouoeirntur.  Dom  Pedro^de  Tolè- 
de, Chanoine  de  Seuille,  en  fut  fait 
Euefque,  apres  que  l*on  euft  purifie  ' 
toutes  les  Morquées-  ^ 

Il  y eut  cependant  de  grands  de- 
for  ires  en  Nauarre  j Le  Vicomte.  Royaume 
de  Narbonne  difputa  le  Comté  de  dcNauar- 
Foix , & la  Seigneurie  de  Bcatn , à 
Catherine  Reine  de  Nauarre  : U s’y 
donna  des  combaw,on  y fit  des  fie- 
ges;La  RciAe  époofa  I-an  d’Albret, 
les  Troupes  que  Ferdinand  y tenoit 
y defoterent  quelques  Prouinces , 
fous  ombre  d’appuier  Louis  deBep- 
mont.  Comte  de  Letint  & Connè- 


r 
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ri^  AhhregéAe  tMïftoire 
ftable  de  ce  Royanme  , contre  la- 
Mai  Ton  de  Gr  amont.- Mais  ces  c'a- 
lamitez  cciTcrent  par  la  prudence 
d’Alain  d’Albret , pere  du  nouireaa 
I ■ Roy  î car  s'eftant  auifé  d^aller  cre^u- 

uer  Ferdinand,il  le  pria  de  fi  bonne 
«le  ne  fe  vouloir  point  oppo- 
- ■ fer  à la  fortune  de  Ton  fils  qui  Taf- 
furoit  de  fon  fcruice  contre  les 
François,  qu’il  enuoya  commander 
i à fes  Lieutenans  de  reftituer  au* 

Roy  de  Nauarrè,  Viane  , & toutes 
[ les  autres  places  qu'ils  auoient  oc- 

■ cupéês  dans  ce  Royaume. 

miation  ' conquefte  de  Malaga  finit  1» 

; des  con- Campagne  de  1487.  entre  les  Caj- 
" l^‘l^^ns,&  les  MauresiLafuinante  ne 

jianJ  furfut  pas  moins  auantageufe  à ia  gloi- 

' ïfs^Mau-^^  Caftille.. 

HS.  L'armée  ayant  efté  mife  en  eftat  de 

niarcher  , elle  tira  droit  à la  Cité  de 
. Verajes  habicans  de  laquelle  ayans 

I redouté  la  defolarion  qui  eftoit  ar- 

riuée  dans  Malaga,ennoyerent  offrir 
^ de  fe  rendre  , pourveu  que  le  Roy 

1 Ferdinand  fil flf  dans  fon  armée.  Ce 


Prince  qui  prenoît  part  à tous  les 
■ tsauaux  de  lagucrre,  s'eftant  donc: 


V V.  dtEfpagnf.  . 


I ^ancé  > cette  ville  Ce  mit  à robeïf- 
fance.  Celles  de  Maxicao,  Cueuas> 

|i  Tcllefîque,Huefcar,  Porchenar  AU 
1 ! borea  ,T  orrifla,  Mot  ca  j ar,T  ot  benas,. 

Benamamel,  & plufîeurs  autres, ou- 
urircnt  leurs  poae4^a^Vainqueur,à 
c&iition  qu  ou  leur  lailferoit  le  libre 
exercice  de  leur  Religion  en  payant 
I aux  Rois  de  Caftille  les  droits  qu^ils 
[[  payoientà  ceux  de  Grenade, 

I ' C*es  conqüeftcs  ayans  glorieufe- 

, ment  finy  cette  année , Ferdinand 
, alla  chetehet  yn  peu  de  repos  à Vail- 
ledolic  , où  tout  aufllrCoÂ  qu*il  fut 
f lurriué  , il  tcceut  vnc  Ambafladc  de 
Maximilien  d’Auttriche  Roy  des^ 
,1  Romains , pour  luy  demander  l*In- 
. ! iante  Ifabelle  pour  luy,  & l’Infante 
Jeanne  fa  fecôie  fille,  pour  le  Prince 
^ilippes  Ton  fils.CesAmbalTadeurs 
ne  manquèrent  pas  de  reprcfenter  à 
ce  Prince  les.  grands  auantages  que 
Ja  Caftille  ceceuroit  de  cette  allian- 
ce,pour  décider  la  guerre  qu*il  auoit 
auec  les  François  : mais  ils  n’eurent 
î pas  vne  refponfe  telle  qu'ils  l’auoict 
vefperce  *,  Ferdinand  refpondit  que 
^l'Infante  libelle  fa  fille  aroee  eftfoit 
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prom  fc  . l'infant  Alfonfe  de  Pbr-^, 
ingal , 4ue  pour  l'autre  qui  n'cftoit 
encor  que  dans  le  maillot , il  ne 
ctoyoit  pas  que  TArchidue  Con  fils 
vouluft  auoir  la  patience  d'attendre 
qu'elle  fuft  capable  de  foufFrir  vu- 
homme  auprès  d'ellc,&  que  pour  le 
different  qu’il  auoit  auec  la  France, 

. il  n’eftüit  pas  alors'en  eftat  de  le 
vuider,  attendu  qu'il  auoit  auec  les 
Maures  vne  guerre  plus  importante 
que  celle-là:  De  forte  que  ces  Am- 
b^fiaJeurs  n^ayans  point  de  repli-; 
que  à tantdcraifons  , fe  retirèrent 
• affez  mal  fatisfaits  de  leurs  peines. 

La  faifon  de  fe  mettre  en  campai 
gne  ayant  refveillé  le  courage  de 
Ferdinand , il  fe  mit  à la  tefte  de: 
treize  mille  cheuaux  , & de  vingt- 
quatre  mille  hommes  de  pied,  pour 
la;  continuation  de  la  guerre  con^ 
tre  les  Maures,  ^J^e  premier  effort 
de  fes  armes  fe  tcKrtna  fur  la  Fotte- 
reffe  de  Cujar , qui  fc  rendit  apres 
auoit  genereufement  difpnté  fon- 
falut , & fa  liberté  î celle  de  Benfa- 
leraa  fut  la  fécondé  qui  fe  mit  à l'o- . 
beîffance  , Canillas  fut  en  mefrau- 


é^Efpagne,  ai  i 
temps  emportée  par  le  Comte  de 
TendilU. 

, La  prife  de  toutes  ces  places  ayant 
fait  loger  an  Roy  Maure  qn*on  en 
vonloit  à Baça  , la  meilleure  & 
plus  importante  de  toutes  celles  qui  . 
luy  reftoicnt  , il  y jetta  dix  mille 
hommes  de  guerre, qui  témoignerêe  » ^ 

tant  de  valeur' & tant  de  courage  . 
eu  fept  mois  que  dura  le  fiege,quMs 
firent  autant  de  combats , ou  pour 
mieux  dire,  qu'ils  donnèrent  autant 
de  batailles  , qu'ils  firent  de  forties 
qui  efgalerent  quafi  les  iours  de  ce 
temps.  Mais  d*aucant  que  cette  Pla- 
ce n'auoit  pas  efté  pourveup  des  mu- 
nitions necelTaires  à faire  fubfifter 
toute  la  foldaiefqoe  qui  s'y  eftoit 
cnfermce  > le  Gouuerneur  fut  con- 
traint de  capiculer.du  confentement 
mefrae  du  Muley  lequel  ayant  enco^ 
re  fluelque  efperance  de  fubfifter  _ 
pac  vne  plus  ouuerte  loumiUio,ren-  traitte 
dit  Almerie,&  Guadix  au  Roy  Fer- 
dioand,&  fe  contenta  d'anoir  la  vil-  . 

le  d'Audenas  pour  demeure  ,:  auec 
mille  vaftàux  Maures,&  quatre  mil- 
lions  de  Marauedis  de  penfion.il  ne  v 
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cicmeura  pourtant  pas  long-tero^ 
eri  cette  condition  ptiuce  : car  ne* 
pouuât  viure  fujct,&  en  vn  Royau-" 
me  où  il  auoit  régné  pniiramment» 
il  palFa  en  Affrique  : de  forte  que 
Mahomet  fon  Compétiteur  demeu-- 
ra  feul  Roy  de  Grenade.  ^ 

Lé*s  chofes  ayans  demeuré  quel-^ 
que  efpace  de  temps  en  ce  point  > 
Ferdinand  & Ifabelle  demandèrent^ 
à ce  Roy  Maure  la  cité  de  Grenade, 
tn  vertu  d’vn  traitté,dont  ils  eftoient  ' 
' ' demeurez  d'accord  peu  anparauant,.' 
& pour  l’obliger  à le  faire  de  bon^/ 
ne  grâce,  luy  promirent  tout  le  bon  ‘ 
traitement  qu’il  defîreroit.Ce  Prin-  ' 
ce  balança  long-temps  , auant  que  ' 
refpondre  precifement  à vne  propo» 
(ition,qui  de  Roy  le  rendroit  fujet^ 
& de  grand  Maiftre  petit  valet*  " 
Neantmoins  ne  voyant  aucune  ap- 
' parence  de  fubfifter,  il  comménçoit^ 
ï minuter  les  côditions  de  ce  chan-1 
t*  gementiquand  quelqucs-vns  de  fes^ 
Capitaine'^  luy  ayans  remontré  qu’il  j 
lûy  feroit  plus  honorable  de  mourir  * 
Mahomet  auec  le  titré  de  Roy  , que  de  vinre’^ 
/crcuoitc  aüec-celüy  de  fimplè 
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Vv"  ^ ^Efiagne,  ' , 
de  périr  , ou  de  confetuerla  Cou- 
toline.  U prit  donc  les  armes  plus  i49® 
rieufemêc  que  jamais/e  rendit  Mai. 
tre  de  quelques  Châteaux  , qui 
eftoient  au  pouuoic  des  Chreftiens, 

& renouuella  vne  guerre  qui  fem-  ■ 

Bloit  efteinte., 

; Ferdinand  qui  penfoic  eftre  à la 
fin  de  fes  religieux  crauaux,n*apprit 
cette  nouoelle  reuolie  qu’auecqucL. 
que  'forte  de  déplaifir  : Mais  Ton 
cœur  TaiTarant  contre  lesobftacles 
qui  fe  prefentôient , il  mit  fur  pied 
vne  armée  de  cinq  mille  cheuaux,& 
de  vingt  mille  fantailins  , auec  lef- 
quels  il  alla  faire  vn  degad  general 
autour  de  Grenade.'Mais  cette  armée 
ayant  efté  contrainte  de  fe  retirer  , 
tant  par  la  coufideration  de  l'Hyuer,  : 
que  par  les  pertes  qu'elle  auoit  fouf* 
ferres  par  la  refifiâce  des  Grenadins^  I 
qui  auoient  &it  de  beaux  combats, 
pour  conferuer  leur  territoire,  Ma- 
homet entreprit  de  faire  des  fie- 
ges.  En  effet  , il  emporta  Albedin, 
M^rchena,&  quelques  antres  places 
voifincs , & reîveilla  fi  bienjes 
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Cuadix  y que  ne  s'arreflans  plus  an 
ferment  de  fideUtc  , qu*ils  auoient 
fait  peu  auparananc  à Ferdinand,  ils 
comencerent  de  fonger  aux  moyens 
de  fe  deliurer  de  la  nomination  des 
•Chreftiens.  Ils  ne  purent  pourtant 
arriuer  au  point  ou  ils  defîroient  î 
car  Ferdinand  ayant  eu  le  vent  de 
ce  qui  fe  palToit  dans  rintelligence 
de  cés  InfîdcUes , les  fît  mettre 
hors  des  murailles  de  ces  troh  Pla- 
ces,&  pout  faire  voir  que  fon  pro* 
, cede  cftoit  vn  effet  de  fon  ingeroehr, 
& de  fa  prudence,plûtoft  que  d*vne 
feverc  infidelitéiilleur  permit  dedé- 
menrcr  dans  les  Bpurgades , qui  ne 
feroiçnt  point  r^|«mées. 

L*lnfance  IfawHe^de  Caflille  ef. 
poufa  cette  année^Ià  Alfonfe  Prince 
dé  Portugal  , auec  toutes  les  cete- 
moniés  reqoifes  à des  perfonnes  de 
cette  qualité. 

Ferdinand  auoît  trop  hcureufe- 
ment  commence  la  guerre,pour  ne 
conc^Doir  pas  le  défit  de  la  poufîcr 
ferJinâd  iufqa^s  à la  fin.  Aufli  tout  au 
artiege  me  temps  que  la  faifon  de  mettre 
Grenade,  en  campagne  fuft  atriuée  , il  fortit 
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j’iAIcala  le  Real  , où  elloit  le  ren- 
dez-vous de  toutes  les  troupes, pour 
aller  a(&eger  Grenade.  Les  maximes 
de  la  guerre  , voulans  qu*il  ruinad; 
tous  les  enuirons  de  cette  belle  pla- 
ce^ il  y enuoyatrois  mille  cheuaux, 
& dix  mille  hommes  de  pied  , fous 
laxonduite  du  Marquis  de  Villena, 
•auec  ordre  de  faire  vn  dégaft  gene- 
raL-dc  d’autant  qu’il  ne  doutoit  point 
que  les  Maures  ne  fi  fient  d’extrêmes 
effbrts,'pnis  qu’il  y alloit  de  leur  refte 
eu  cette  ruine  , il  fuiuît  de  prés  ce 
General  auec  tout  le  refie  de  Ton  ar- 
mée, qui  montoitâ  fept  raille  che- 
naux, Ôc  trente  mille  fantafidns. 

Toutes  les  campagnes  qui  com^ 
pofent  le  pays,dit  Alpuxarras,ayans 
clone  e(Vé  derolcesjl’armée  alla  cam- 
per deuant  la  Cité  de  Grenade  , Sc 
pource  qu’il  y auoit  grade  apparen- 
ce que  ce  fiege  feroit  fameux  , veu 
Tiraportance  dôtll  eftoit,  Ferdinand 
fit  de  premier  abord  tracer  l’encein- 
te dVne  ville, qu’il  fit  appeller  Sain- 
te-Foy, afin  de  mettre  toute  l’armée 
à couuett,  s’il  falloir  pafler  l’Hyuer 
les  armes.  Mais  la  prife  de  dette 
Tome  II  ‘ K 


J.'  ' 

. 

- Frife  de 
cecw  pla* 


n 


149 1- 


^■- 

■î 

r-  * 


lî  4 Alhrege  de  rfftftoîre 
ville  ne  caufa  pas  tant  de  trauaujç 
qne  l*on  s*eftoit  imaginé  , car  touttf 
la  caualerie  Morefque  ayant  ellé 
cohfommée  au  precedent  (îege  , ii 
ne  fe  trouua  pas  plus  de  trois  cens 
cheuaux  de  feruice  dans  cette  place* 
quand  on  l'afljegea,&  d*aillcurs,lea 
viures  qu*on  y auoit  pu  jetter,  n*e^ 
ftoient  pas  capables  de  nourrir  I6g- 
temps  plus  de  deux  cens  mille  per- 
fonnes,qui  comppfoient  les  gens  de 
gnerre,&  la  populacejde  forte  qu’a-, 
près  quelques  forties  afTez  mal-  heu-' 
reufes  que  firent  les  Maures,les  plus 
fages  parlèrent  de  capituler* 
Mahomet  qui  voyoit  que  tout 
contribuoic  à fa  ruine,  ne  s*efloign% 
pas  de  la  propofition  que  luy  firent; 
les  Confeiliers.  Il  enuoya  trouueCj 
Ferdinand,  & Ifabelle,  pour  fçauoicf 
auec  quelles  conditions  il  fe  pour-| 
roit  rcdre,on  luy  accorda  la  plufpart 
de  celles  qu*il  defira*Il  quitta  le  titre 
de  Roy  de  Grenade, fe  contenta  def 
de  quelques  aflîgnations  pourt'en- 
ttetenement  de  fa  famille, df  pour  le 
dire  en  peu  de  paroles, fortit  de  TAI-, 
bambra,dont  il  prefenta  luy-me(^ 
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ïës  clefs  att  Roy  Ferdinaruî , lequn 
les  ayâc  données  à la  Reine  IfabeE 
le  fa  femme  , elle  les  mit  entre  les 
mains  dn  Prince  Dom  lean  Ton  fil^ 

'&  luy  entre  celles  du  Comte  de 
Tendilla,qui  en  alla  prendre  polFeiS 
’fion,auec  trois  mille  chcuaux,&  p^ 
reil  nobre  de  gens  de  pied.  L*Enefi 
qâè  d*Auila  monta  fur  la  plus  haute  - 
tour  pour  y planter  la  Croix,  & le^ 
eftendarts  de  S.Iacques,du  RoyFer-^ 

^dinand  , & la  Reine  Ifabelle  » lefr 
quels  furent  arborés  fur  les  rem- 
parts àuec  des  acclamations,  Ôc  des 
ceremonies  incroyables, 

Ainfi  finit  PEmpire  des  MauresFi»c|à’93 
Efpagne  apres  y auoir  duré  o. 
ans  .*  Mahomet  y demeura  encor re*  en 
quelque  temps,  mais  la  plufpart  des^^P^S”^^ 
Maures  qui  Pauoient  fuiui  iufques 
là,pafierent  en  AfFrique  pour  n*cftre 
plus  fùjets  aux  Chreftiens, 

" Gette  glorieufe  aébion  donna  de 
légitimés  fujets  à toute  la  Chre- 
ftiehté  , de  faire  de  grands  feUx  dè 
joye.  Il  n'y  eut  que  le  Portugal  qui' 
ne  peA  prendre  part  à cette  joyè 
'^ûérfellciG«r  le  Prince  Dom  Icaÿ 
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Ahérege  ietBiftohe 
Mort  daeftant  mort  en  ce  mefrne  temps  par 
Prince  d^e[j  chûte  d*Vn  chcual  qui  luy  auoit 
froifle  tout  le  corps  , ce  Royaume' 
t.  qui  edoit  dans  vn  iufte  deüil  » ne 

I pût  tefmoigner  laréjoüiflance  qu’il 

i ; eût  témoignée^  (ans  ce  tnalhenieux 

I accident. 
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Cafiille,  Mort  d* IfahtîU  Reine  de 
Portugal,  PJAtJpince  de  V Empereur, 
Charles  V , Mort  de  Michel  Prince 
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pies  acquife  au  Roy  de  Caftille,  Com~ 
ment.  Mort  de  la  Reine  de  CaflilJe. 
Philippes  fucceda  a cette  Couronne. 
Perdinand  porte  la  guerre  en  ^jfri- 
spte.  Set  Capitaines  fe  rendent  mai- 
tresde  Merçacalbir.  Philippes  » & 

, leanne  font  arrefte^  en  Angleterre. 
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Philippe  s. E fl at  du  Royaume  de  Na- 
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Cardinal  Xmenez  attaque  & prend 
la  ville  d^  Or  an  en  Afrique. Diflèrent 
tntre  P Empereur  Maximilien  , ér 
ferdinand , pour  le  Gouuernement 
deCafliltcy  terminé  par  Louis  X / /. 
Roy  de  prance.  Ferdinand  arme  con- 
tre Louis.  Pourquoy.  Succès  de  cette 
guerre»  Ferdinand  fait  la  guerre  au 
Roy  de  Nauarre.  Le  Royaume  de 
Nauarre  re'àny  a la  Couronne  de 
ÇuflUU,  Pampelme  inutilement  aUgi 


taquee  par  les  François» 


de  Ferdinand  contre  les  Vénitiens ^ 
JMortde  Ferdinand*  FBatde  Por- 
dftgal.  Belle  conduite  du  Cardinal 
Jfiîuenez  au  Gomernemem  de  Ca- 
JHlle*  Mort  du  Roy  & de  U Reine 
de  Nauarre*  Arriuée  de  Charles  en 
Efpagne*  Mort  du  ^ Cardinal  JK- 
soenez*  Couronnement  de  Char  le/* 
Ji  quitte  l* E/pagne  9 pour  aller  reee» 
îSseir  la  Couronne  Impériale*  Sedi» 


lion  en  Efpagne*  Heureufement 
terminée  par  la  conduite  des  Mu 
mifires  de  ce  Royaume,  Pampelu^, 
ne  derechef  attaqué  par  les.  Fran^ 
igois*  Inigo  de  Loyola  la  defend,^ 
Fiifioire  de  ce  grand  Fondateur 
ydes  le  fuites*  Henry  A*Albret  re» 
teonnu  pour  le  Roy  de  Nauarre*  Dé- 
faite du  Seigneur  de  VE/parre* 
Pampelune  repri/è  par  les  Cafiil- 
lans*  Les  François  prennent  Fonv‘ 
iaràbie.  Cette  place  eH  affiegée 
f ar  les  CaBillans.  Défaite  du  Roy 
Er an  fois  dfuans  Pauie*  Le  Roy 
F^iançois  eft  remis  èn  liberté*  Ma* 
stiâge  de  Charles  auec  Ifabelle  de 
Portugal*  Mon  du  Roy  de  Portugal^ 


TrahJ  ' entre  les  Rets  de  Caflïlle  ^ 

. & de  Tortugai  , pour  la  nauigation 
des  IJles  Jl^oluques,  Charles  conronm 
né  par  le  Pape.  Solyman  attaque  la 
ville  de  J^ienne.  EJi  repeuffe.  Les  ter- 
res du  Per  eu  décounertes  par  P içarra, 
Charles  pajfe  en  jiffriejue.  Emporte  le 
''fort  de  la  Goulette,  Défait  B arhe- 
touffe.  Se  rend  maiftre  de  Thunes, 
Entre  en  Prouenee  mec  vne  armée. 
ui0ege  MarfiUle,  Efi  contraint  de fè 
retirer.  Perte  guerre  en  Fiedmont, 
T rêve  entre  Charles  , & François 
-Roy  de  France,  Violéepar  le  Mar- 
quis du  Guaîi,  Deffein  de  Châties  fur 
la  Ville'  d'Alger,  FuneHe  fUccez  de 
ce  voyage,  La  guerre  fi  renouuelle 
entre  Charles , & François,  Viuers 
^ucect  de  cette  guerre.  Faix  entre  ces 
Princes,  ' : • • . ,• . , v. 


S I - T O s T que  la  prife 
^.Grenade  eut  alTuré  à la 
IS  Couronne  de  Caftille 


l’Erapire  dé  toute  l’Erpagne,  Ferdi- 
nand,dont  ^ambition  n*eftoit  point 
Templie  , fe  fouuint  de  la  protnelTe 
quMi  auoic  faite  à Chri(iôphle  Cq« 
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fion***de*  > üluy  foumît  trois vaiffeaàs 
cîTriflo*.  équippez  de  toutes  çhofes  nccelTai- 
|)hic  Co-res  pour  aller  découBrit  les  Indes  ; 
pour  la  Cét  hardy  Pilote  réüfficen  cette  en- 
dccoaucr-treptifcj  car  ayant  nauigé  deux  moi^ 
ici.  ^ lours  , il  ht  fa  première  des- 
cente dans  l’Ifle  de  Guanahamy  de 
Lneajos  , qui  eft  entre  la  Floride  & 
Coba,  ôe  pritainfi  polTeflion  4c  ce 
nouucau  monde  , dont  les  Rois 
d’Efpagne  tirent  encor  aujour- 
df’huy  des  coramoditez  incroya- 
bles. 

ïw’diMnd  voyage  fat  vne  marque  de 
contre  Tambition  de  ce  Prince  j la  fécondé 
iwiui/s,  chofe  qu*il  fit,  fut  vn  tefmoîgnàge 
de  fa  pieté.L'Efpagne  cftoit  remplie 
, de  Iuifs,il  fit  vn  Edit  , par  lequel 
il  leur  fut  enjoint  de  fe  faire  bapti- 
fer  dans  trois  mois,  ou  bien  de  v ai- 
der le  Royaume.  Les  plus  riches  fe 
letirerent  pour  aller  porter  ailleurs 
leurs  richeires,lesmiferables.fe  con- 
, / uertirent,mais  auec  fi  peu  de  deuoi 
tion,  qu*on  remarqua  bien  à leurs 
avions  la  contrainte  qu’on  fàifok 
à leurs  volontez.On  auoit  promis  à 
^Malimec  Boabdelin  > dernier  Ro|[ 


il 
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t3rcnade,qù’on  luy  laifleroit 
bre  exercice  ie  fa  Religion  , on  le 
. pfelToit  neantmoins  de  vouloir  re- 
ceuoir  le  Baptêmerll  fe  fâcha  d’vne 
folli citation  , qui  félon  fon  avisfe 
"faifoit  au  préjudice  de  faconfciencer: 
il  vendit  pour  la  fomme  de  quatre- 
vingt  roillé  dqcats,  tout  ce  qu'il  s'é-  • 
rtoit  referué  par  le  traite  delared-’> 
ditipn  de  Grenade, & palFaen  Affri-- 
que , où  il  fut  tué  peu  de  temps^ 
jk^res,  à la  fuite  du  Roy  de  Fez. 

■\  Ferdinand  auoit  tcfmoignédes 
pallions  extrêmes  , de  réunir  à fa' 
Couronne  le  Comté  de  Rouflillon  j 
& pour  cét  effet  il  auoit  commen- 
cé la  gnerte  contre  les  François 
auanc  qu'il  eut  entrepris  celle  des^ 
Maures.  Si- toft  qu'il  eut  eu  de  celle- 
cy  le  fuccés  que  vous  auez  veu  » il- 
^arla  d'employer  fon  arniée  pour 
terminer  l'autre*  Mais  il  ne  fellut 
point  tirer  l'efpée  pour  cette  que- 
relle. Charles  VUl.Roy  de  France^," 
s'èftant  prépofé  de  conquérir  le 
Royaume  de  Naples,  il  appréhenda, 
que  fes  Eftats  ne  fûlTent  attaque^ 
par  Qct  EfpagnoU  pendant  qu’il  f^ 
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f^oit  occupé  à cette  conquefte  v Sç 
pour  cette  con(ideration  il  luy  ren-* 
4ic  ce  GoiiJtc  > pat  vn  traité  dé  ' 
^aix  qui  fe  Ht^locs  entre  ces  Cou* 
lonnesiles  côciitions  de  cet  accom* 
inodecnenC  furent  que  Ferdinand  ise 
donner  oit  aucun  fecours  au  Roy  de 
Naples, qui  eftoit  Ton  beau-frere,  Ôc 
(on  couûn  germain.  Nos  hiftoires^ 
difent  pourtant  i que  cette  reditn* 
lion  procéda  de  l’artifice  d’vu  Co’r- 
delier,  Çonfcireur  de  ce  Roy  Fran- 
çois , lequel  eftant  gagné  pat  les 
promelTes  du  Roy  de  Caftille»  af* 
Jura  fon  penitem  , quM  ne  le  pou- 
uoit  retenir  auec  confcience.  Quoy 
qu'il  en  Toit  > il  luy  fut  rendu  ^ ôc 

efi:  toufiours  demeuré  vni  à U 
*/ 

-Co^uropne  de  Caftille,iufques  à cç 
que  Louis  XII  f.  furnoramé  le  lu- 
u Cou-  Âe,le  remit  à l’obeilTance^qui  fut  ei| 

ïonnedcj^^j.  ; 1 

Dom  lean  Roy  de  Portugal  moav 
î‘Sj^“rut  fur  la  fin  de  l’année  149  5 ..apres 
^ auoir  tenu  le  Sceptre  quatorze  ans 
entiers.ManuelDuc  de  Beja  occupa 
ce  Trofte  apres  luy , parce  qu^’ilnç 
bififoit  point  d'éafaps  légitima  \ 
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Par  le  ' traité  de  la  reftitution  du 
Comté  de  Rouflillon  , Ferdinand 
s*eftoic  obligé  de  ne  donner  auçun 
fecours  au  Roy  de  Naples  : il  ne  fe 
fouuint  plus  de  cette  parolle  auflî- 
joft  qu'il  fut  en  poiTeffion  des  terres 
qu’il  aooit  defirées.  11  enüoya  des 
ÂmbalTadeors  à Charles  » pour  luy 
dire  qu’il  ne  pouuoit  abandonner 
le  Roy  Ferdinand  fon  neveu,  à qui 
le  Roy  Alfonfe  auoit  cédé  cette 
- Couronne,  demanda  que  cette  que- 
relle fuft  remife  aujugemct  duPape> 
pour  la  terminer  au  profit  des  Fran« 
çois,  ou  des  Arragonnois,  Charles 
' qui  (e  trouuoit  en  Italie  auec  fon  ar- 
mée,fe  mocqua  des  propofîtions  dç 
■ Ferdinand , les  Seigneurs  François 
^qui  l’accompagnoicnt  en  .celte  en- 
treprife  , firent  taire  ces  ArobalFa- 
‘ijdeurs  qui  parloient  auec  infûlence> 

' ils  les  chalTerent  , la  paix  qui  auoic 
efté  faite  entre  les  François  , & les  ©uerrè 
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Efpagnols  fut  ainfi  rompue  » & la 
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guerre  déclarée  entreux.  U arrma  Fran^oi^ 
delà, que  Ferdinand  fit  palFer  ealta- 
-lie  fîx  cens  chenaux  , & citîq  mille  ' 
lantaf&ns  Efpagnols>fous  les 
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de  Gouzalue  Fernandez  de  Cor-» 
doiîe  > qni  fut  furnommé  le  grand 
Capitaine. 

La  Nauarre  anoit  eu  la  paix  auecr 
la  Caftille  > depuis  qu ‘Alain  d*AN 
bret  s*elloic  mis  dans  les  bonnes 
grâces  de  Ferdinand  Mais  ce 
yaurae  auoit  toujours  efté  troublé 
pat  les  fà(5bions  des  Maifons  de  Beai> 
mont,  & de  Gcaraont.  On- y atten- 
dpit  le  Roy  lean  d’Albret,&  la  Rew 
J ne  Catherine  pour  mettre  fin  à tous. 
CCS  deferdres-.ils  y arriucrentà  la  fin». 
Rirent  reccas  dans  Pampçlune,bien^ 
que  le  Comte  de  terin  Connefta- 
ble  de  ce  Royaume,lcur  en  euft  re- 
fufé  l’entrée  , & furent  cooronrie^.'. 
anec  les.  ceremonies  que  l’on  prati* 
quoit  au  couronnement  des  Rois  de 
Caftille  :on  aoy  oit  que  cette  recon- 
noilFan'ce  generale  apporteroic  la  . 
paix  à cét  Bftatjcelane  fiit  point:cas 
le  Roy  s’eftant  fouuenu  derafFront 
que  ce  Conneftable  luy  aiioit  fait 
anluy  refufant  les  portes  de  Pam- 
pelune , commença  dé  le  pcrfecu»^ 
ter,Ies  fadions  ferefveillerent,&;Ia.' 
gflCEie  rjeprit  toute  k chaleur  qu’el,: 


^ d^Effagne. 

jêaooit  eu  pe»  auparanant.Elle  firt  ^ 
pourtant  appaifée  par  l’entremife du  ' 
Roy.  Ferdinand, qui  retira  le  Conné- 
table en  Caftille  >'  & le  Êc  Marquis 
d^Huercar. 

Pendant  que  cela  fe  paflbit 
Nauarre  , Gonzalue  Fermandez  dcguerre 
Cordon ë faifoit  des  merueilles  en  des  Fran- 
Italieicar  ayant  joint  les  forces 
auoir  menées  auec  celles  que  Ferdi-cuffc^iÿ.^ 
nand  dépoüillé  de  fa  Couronne  de  * bI 
Naples, pat  Charles  VIIL  y pouuoit 
auoir, il  recouura  d’abord  la  Calabre 
par  la. défaite  du  Seigneur  d’Anbi- 
gny,&  ayant efté  rêforcé  par  vneat* 
mée  Nauale  de  feptâie  vaiflcaux  en- 
uoyez  par  le  Roy  de  Caftille, s’em- 
para de  la  ville  de  Naples,&  remit  le 
Rpy  Ferdinand  fur  le  Throfne. 

Ce  Koy  de  Caftille  eftoit  cepet>- 
.dant  à Tortofe>oii  il  s’occupoit  à des  ^ 
afEiircs  trcs-importantes.  On  luy 
auoic  prppofé  le  mariage  du  Prince. 

Dom  lean  fon  fils , heritier  de  tous  ‘ 

fes  Eftats,auec  Marguerite  d* Auftri-  - ; ’ 
çhis, fille  4e  l’Empereur  Maximilien; 
i en  yjoulut  bien  demeurer  d’ac-p^^^.^^  ' 
cocd,^  pour  attacher  plus  efiroicet'aUianc^ 
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ment  leurs  MaiTons , il  arrefta'  le 
mariage  de  Tlnfante  icannefafille> 
auec  Philippes  d'Auftriche  , fils  de  ^ 
céc  Empereur  Maximilien. 

Ces  illuftrcs  Mariages  obligeoient 
Ferdinand  à de  grandes  magnificen- 
ces, mais  il  fut  contraint  dé  les'njb- 
derer  pour  Tonger  à des  chofes  plus 
importantes.  Le  Roy  de  France 
aiioit  jette  de  puiiïantes  forces  dans 
le  Rouflîllon  , pour  fe  venger  de 
I infidélité  qu*on  luy  auoit  faite  » il 
mit  promptement  vne  armée  fous 
les  ordres  du  Duc  d'Albe,pour  aller 
fecourir  Salces  3 que  les  François 
auoient  attaqué , & fe  mit  aux 
champs  prefqu'au  mefmc  temps* 
auec  des  forces  plus  grandes  pour 
Appuyer  ce  Generaliraaisfa  diligen* 
ce  fut  inutile,  la  ville  fut  forcée  & 
ï^afée  par  les  François  , ce  qui  arri- 
uant  fur  les  premiers  iours  de  l’Hy- 
»er  , on  parla  dVne trêve  dç_quatre 
mois  ; on  la  fit. 

Cependant  la  guerre  continuoie. 
AO  Royaume  de  Naples  auec  beau- 
coup de  chaleur  : car  le  Seigneur 
d’Aubigny  d*vn  coRé,  & le  Comtr 
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de  Montpenfier  d*vn  autre  , cher» 
choient  les  moyens  de  conferuer 
quelque  autorité  dans  ce  Royaume; 
mais  ils  furent  tellement  trauaillez 
par  le  Roy  Ferdinand  » & par  le 
grand  Capitaine  , que  le  Comte  de  ^ 
Montpenficr  eftant  eftroitement 
^flîegé  dans  Averfe,  promit  que 
s'il  n'e(l:dic  fecouru  dans  vn  mois  > 
il  .rendroic  aux  Arragonnois  tout 
ce  que  les  François  tenoient  au 
Royaume  de  Naples  , excepté  Ga- 
jette  r-Vcnoze,  & Tarante,  qui  n e-  France 
toict  pas  en  fon  pouuoir.Charlesne  maiheu 
l'ayant  pu  fecourir,ilfottit  d'Averfc 
pour  fe  retirer  à Pozzuoljou  il  mou- 
rut. La  vie  du  Roy  de  Naples  ne  ' 
fut  pas  longue , apres  la  mort  de 
ce  prince  François  , Frédéric  d’Ar- 
ragon  Ton  Oncle  fut  fon  fuccelTeur. 
Çettuy>cy  ayant  alËegc  le  Seigneur 
d'Aubigny  dans  Ga  jette , ce  Gene- 
ral fut  contraint  de  capituler  > 6c 
de  rendre  tout  ce  qu‘il  tenok  en  , 
Calabre  ; de  forte  que  Frédéric 
ïccouusa  tout  le  Royaume  de 
Naples  par  fa  bonne  fortune  » 6c 
valent  de  Goj&zalve  > qui  ^ 
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^ui£  - pdiiTamment  ducanc  ^ cetté 

guerre»  ' \ ^ 

Chriftophrle  Colomb  fit  eti  cetté 

année  vn  troifiefme  voyage- aux  loi» 

des  , où'  Barthélémy  Colomb  Tor 

frereauoit  commencé  de  balVir  lah^ 

vile  de  Saint  Domingo. 

Dom  leati  de  Guzman  Duc  de 

' Médina-  Sydonia  palïà  en  Affrique^ 

cette  mefrae  année*  tJc  y prit  la  vill®- 

de  MetiUa*qui  eft  yn  pore  de  m.er,li 

première  que  lés  Rois  d’Efpagne 

. ont  poiTedée  au  delà  de  la  mer  ; cé- 
ment des.  ■ , f . , , „ 

çonquc-  • qui  leruit  de  matreteaux  guerres  que 
fies  des  ; ces  Princes  eurent  depuis^  auec  les. 

d’Efpa-  ^ Maroc, 

gneen  Nous  VOUS  auons  dit  cy-de(ïus  > 
Atfnquc.  qyg  pp jjj  Manuel , coufin  & beau 

frere  du  Roy- Dom  lean  de  Pbrtu^> 
gai  auoit  fuccedé  à-  cette  Couron-^ 
ne, il  faut  que  nous  parlions  vh  pem 
plus  amplement  de  ce  Prince,  parce 
qu’il  eft  efientiel  à cette  Hiftoire  dê 
lë-bien  connoiftre  : il  eftpic  fils  dô 
Ferdinand  Duc  de  Vifeo,&  deJ’In^ 
fiinte  Beatrix  , dont  nousauons  pari 
lié  cy-delTus.  Ce  fut  vn  Roy  qui  eut 
des  qualiteztres-auantagenfes 
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Prince  & qui  fe  fit  aimer,  de  fes  (b-  " 
jets  hifques  à l*excez.  Il  fat  marié 
trois  fois>&  toutes  fes  fémes  furent 
Infantes  de  Caftille.La  première  fut 
Ifabelle,  vefve  de  TlnfantOom  Al- 
fonfe  fonneveujdc  laquelle  il  eut  vn  Gcn«i<>: 
fils  nommé  Dom  Michel  , qui  eut  Uanuef  ^ 
hérité  de  tous  les  Royaumes  d*Ef-  R°y  «ie 
pagne , s*il  eut  vefcu.  La  fécondé, 
iat  Marie  de  Caftille  troifiefrae  fille 
de  Ferdinand  , & d’Ifabelle  , de  la- 
quelle il  eut  grand  nôbre  d’en  fan  s; 
le  premier  fut  Dom  lean  heritier  du 
Royaume  de  Portugal  ,1a  fécondé 
fut  ifabelle  , qui  fut  Reine'  de  Ca- 
ft.ille,deLeon,d’Arragon,deNauar-  ’ 

re  & Impératrice  d’Allemagne,  ma- 
riée à Charles  V-  La  troifiefme  fut 
Beattiï , mariée  au  Duc  de  Sauoyer 
Le  quatrième  fut  Dom  Louis,  perc 
d’Antoine  j Le  cinquiefme  , Dom  j 
Henry, qpi  fut  Cardinal  : Le  fixiéme 
Dom  Alfonfe  qui  fut  aufîi  Cardi- 
nàl,n*ayant  que  y.ans  : La  feptiéme, 
Catherine  qui  mourut  fort  jeune  : 

Les  huit,  neuf,  & dix,  furent  FerdU 
nand,Edoiiardi&  Antoine.  Sa  troi-' 
fi^Crne  femme  fat  Lconoc , fille 
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philippes  d’Auftriche  fœut  dè  ' 
rfimpereur  Charles  V.  de  laquelle 
il  eue  vn  fils  notniue  Charles  ^ qiü 
mourut  fort  jeune.  , & vue  fille 
nomtnee  Marie  ^ .9^^  pafla  fii  vie 
eji  \çirginité. 

Ses  predecefTeurs  auoient  relègue 
en  Caftille  tous  ceux  qui  s’eftaient 
interellez  dans  la  rehellion  du  '^)uè 
. de  Vifeo  ; la  Reine  véve  Leonoî 
qui  eftoic  fa  fœur , & U DuchelFe 
Ifabelle  de  Bragance  , le  prièrent 
allée  tant  d’inftance , qu’il  remit 
lacques  fils  du  feu  Due  de  Bragance» 

^ dans  tous  les  Eftacs  de  fon  pere  * 

& comme  il  auoit^a  gloire  & la 
grandeur  de  la  Couronne, il  fit  con* 
tinuec  la  nauigation  quelles  deuan* 

ders  auoient  commencée  aux  In-' 

des  Orientales , & y ennoya  Valco 

de  Gaura,  lequel  y fit  de  grands 
progrès.  : . 

l’iVS***  auffi.toft  que  fon  premier 
Domiean  mariage  fut  contradë  & confom- 

auec  Ifabelle  de  Caftille,  le 
. I^rince  Domiean  heritier  de  tous 
* les  Eftats  de  Ferdinand,  & I(abel- 
|ç»  mourut  à Saiamauque , & deux 
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f teois  apres,  la  Princefle  Marguerite 
J.  fa  femme  accoucha  d*vne  fille  mor-  0 
ji  tçide  forte  que  cette  Reyne  de  Por-, 

' tugal  fut  déclarée  Princefle  des  Au- 
^ .fleries  > 6c  légitimé  heritiere  des 
Couronnes  de  Caflille,  de  Leon  6c 
d’Arragon  : Mais  cette  grandeur  ne  Mort 
^ luy  dura  gueres,elle  mourut  en  met- 
J tantau  monde  le  Prince  Michel, dot  PoriogaC 
à nous  auons  parlé  cy-deflus  ; cela  fit 
g ^que  ce  ieune  enfant  fut  tout  au  mê- 
I me  temps  reconnu  pour  Prince  de 
i'  Gironne,des  Afturies,6c  pour  legi- 
j time  heritier  de  Caftiile  , de  Leon, 
d*Arragon, 6c  de  Sicile, 
jj  . . En  cette  mefme  an  née, qui  fut  cel-  < 

J lede  i498,Chriftophle  Colomb, ôc 
J fou  frere  , furent  depofledez  du 
Gonuecnement  des  lndes:François 
J de  fiodauille  Cheualier  de  l’Ordre 
1,^  deCaUttaua  y fut  enuoyé  pour  te- 
nir leur  place. 

, Lors  que  le  Royaume  de  Grena- 
. : de  vint  au  pouuoir  du  Roy  FerdU 
, nand  , on  eftoit  demeuré  d’accord , ” 

I que  les  Maures  qui  voudroient  de- 
meurer en  Efpagne  , auroicnt  le  li- 
We  execcice  de  leur  Religion  > oik 
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y commença  dés  l'année  1499.  k lés\ 

' vouloir  contraindre  par  forer  îjl! 
; . profelTer  la  Religion  ChreftiennfcM 

I Cela  ne  fe  palfa  point  qu  aucc  vh  J: 

j'ncroyable  defordre  arriué  dans  fa  J: 
^ ville  de  Grenade  ; neanemoins  les  . ! 

I _ , Archeuefques  de  Tolede  , ôc  de 

Grenade  a,yans  remonftré  au  Roy  : 
Ferdinand  que  cette  force  étoit  ne-  1: 
' - , celTaire  pour  la  gloire  de  Dieu  5 âc  i> 

■ pour  la  (cureté  de-(es  Eftats  , il  ftrt  jî 

refolu  que  cette  violence  ne  ce/Fe-  \ 

roitpoint.EnefFetdesvilIesd'Haef-  j 

*;  de  Lau/aron  , & d'Andarrax,  j 

s'eftans  opposées  à ces  Ordonnant  ] 

ces  , tous  ceux  qui  ne  voulurent 
point  receuoir  le  Baptefime  furent  » 

faits  efclaues, les  autres  qui  fe  tcon-. 

^ uerent  au  nombre  de  plus  de  cin-  : 

quante  mille  perfonnes  , abjurèrent  ; 

' le  Mahometifme  , & embraflerent.  1 

A le  Chriftianifrae. 

" « Vf  * Cette  année  , le  iour  de  Saihét  r. 

?/\Era-^5:^^l'^asJevingtquatrcdeFevrier, 

Pbilippes  d'Auftriche;, 
ôc  de  leanne  de  Caftille , Charles, 
qui  fut  Empereur  & heritier  de  ~ 
. tous  les  Royaumes  de  fes  ayeul^,».  ‘ j 
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‘H  èe  Prince  Michel, fils  de  Manuel  Jîl’che^* 
ï^^oyde  Pottugal,&  heritier  dé  tous  Princcîde 
t les Éftats  de  Ferdinand,  mourut  en 
: |i  mefine  temps  ^ Grenade  , aagé  feu- 
it[  letnent  de  deux  ans.  Cette  mort  fit 
il  que  l’înfartce  leanne  femme  de 
'il  Philippes  Archiduc  d"Auftriche,& 
l|  ipere  de  Charles,  qui  fut  Empereur 
[i|'  fous  le  nom  de  Charles  V.  fut  dé- 
clarée heritiere  de  Caftille  , & de 
tons  les  Eftats  du  Roy  Ferdinand 
fon  pere>  Ôc  de  la  Reine  Ifabelle  fa 
mere; 

perfecutidn  des  Maures  con*»  150 ri* 
tinua  ; car  ceux  qui  reiloient  dans 
Benefique,  Nixar,  & Gui)ar  j ayans 
pris  les  arnies  pour  fe  conferuer  la 
liberté  de  leur  Religion  , Ferdinand 
fit  alEegec  tontes  ces  places  , les 
prit^fit  exécuter  par  lufticetous  les_; 
hommes  qui  fe  trouuerent  capables 
de  porter  les  armes,5^  fit  vendre  en 
qualité  d’efclaues  toutes  les  fera-  " 
mes>&^toutes  les  filles.  ^ ‘ 

Les  Maures  eftans  donc  dépay-^j 
fez  de  toute  l’Efpagne  Ferdinand  gc»  de 
maria  fa  quattiefrae  fille  , noramée{i°£fpggoç 
Catherine  > uuec  Artus  Prince  de  ^ 
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Galles  , heritier  de  la  Couronné' 
d^Angleterre.II  arriua  cepêdant  vne 
chofe  que  ie  ne  dois  point  oublier 
îci.  Frédéric  Roy  de  Naples  crai- 
gnant que  le  Roy  Ferdinand,qui  l*a- 
uoicappuyé  dans  la  guerre  qu*il  auoit 
CUC  auec  Charles  VllI.Roy  dcFrâ- 
ce  ne  prift  enuie  de  joindre  la  Cou- 
ronne de  Naples  à celle  de  Sicile  , 
quM  poiTedoit  légitimement,  & ce 
en  vertu  du  teftament  du  feu  Roy , 
Alfonfe,  qui  auoit  laifTé  ce  Royau- 
me à Ton  fils  baftard  , refolut  de 
pratiquer  les  bônes  grâces  de  Louys 
XlLfuccefleiir  de  Charles  VÏIÎ.à  la 
Couronne  de  France,  Ferdinand  fut 
aduerty  de  cette  intelligence  , il  y 
trouua  de  Tingratitude  de  la  part  du 
Roy  Fred^ric.’il  enucya  des  Ambaf- 
fadeurs  à Louis,  pour  faire  alliance 
contre  cét  ingrat.Ces  Ambafladeors. 
pfopoferent  vn  partage  égal  de  ce* 
Royaume  de  Naples  entre  les  deux' 
Rois*  Louis  en  demeura  d*accord 
Ils  enuoycrent  tous  deux  des  armées 
de*GaSil-  ^n  Italie  -,  Frédéric  fut  chalfé,  & le' 
iCvCom-  partage  fut  fait  entre  ces  deux  Rois^ 
comme  il  auoit  edé 
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té  vjîîon  ne  dura  gueres  ; Gonzalue 
de  Cordouc,  qui  auoit  efté  General 
deTarmee  de  Ferdinand, trouua  Tin-  ' 
•;  uention  de  difputer  quelques  limi- 
tes j les  deux  Nations  vinrent  aux 
I mains, les  François  furent  mal-heu- 
J reux  , le  grand  Capitaine  les  chaffa 
de  tout  le  RoyanmerLa  Couronne^ 
l de  Naples  fut  ainfi  acquife  aux  Rois 
J deCaftille. 

I Le  procédé  de  Ferdinand  contre 
J>les  Maures  auoic  faic  grand  bruit  au 
j,;  delà  de  là  mer,  & principalement  ï 
U Cour  du  Sultan  d Egypte  , qui 
ü eftoit  recônu  comme  Souuerain  des 
J Roys  de  Tremeflen,  de  Fez,  de  Bu^' 
,l  gle}deThiines,&  de  ^ous  les  Princes 
J Arabes,  voilà  pourquoy  ce  Prince 
’f  Espagnol, ayant  quelque  chofe  à re- 
^uterde  ce  coftc-là  j y enuoya  des 
J Amba(Tedeurs,dont  la  côduitê  fut  fi 
,,  iudicieufe  & fi  belle, qu*elle  contra- 
, ûavne  alliance  dé  ce  grand  Prince, 
auçcles  Roys  de  Caftille.Ferdinand 
eftant  donc âfiiité  de  ce  coftc-là, 
enuoya  de  npuuelles  flotes  aux 
Ij  ^des  pour  y continuer  le  trafic  que 
vbçlftophlc  Colôb  y auort  eftably,' 
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Le  Roy  Dora  Manuel  de'  Portugâ 
enuoya  de  fa  parc  aux  Indes  Orien-  | 
•taies 3 ce  qui  douna  grand  efclaC  à 
cette  Nation-  y 

Ce  Prince  eut  cette  année  de  la 
Reine  Marie  fa  femme , vn  ftls  qui  i 
fut  appelle  lean , & lafuiuante5  qui  \ 
fut  celle  de  1 503.  vne  fille  appel lée  ^ 

Ifabelle,  qui  fut  Impératrice  d’Alle- 
magne,&  mere  de  Philippes  fécond, 
Roy  d'Efpagne.La  Princeflfe  learine  jj 
accoucha  auilld’vnfilssqui  fut  nom- 
roc  Ferdinand  , lequel  fut  Roy  ^ 
d’Hongrie, & de  Boheme,&  finale-  ^ 

ment  Empereur.  Ifabelle  Reine  de  ^ 
Cafiille  mourut  Tannée  fuiuante  de  ^ 
1 504.  auec  vn  extrême  regret  de  fes  T 

peuples.  ' 

PHILIPPES  PREMIER,  ( 

!> 

La  mort  d*irabelle  fut  le  pré-  ' i 
mier  degré;  'par  lefquels  les 
Princes  de  la  Maifon  d*Auftriçhe  , • - j 
arriuerent  à U domination  de  l*Ef-  ;; 
pagne;  car  tout  incontinent  qu*elle. 
fuft  expirée  , le  Duc  d'Albe  fit  ar-  ^ 1 
borer  en  Cafiille  Tefieiidard  de  1 
> TAc 
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5'Archiduc  Philippes  d*Au(lriche,  * 
pour  dire  que  la  PrinceflTe  leânne  fa 
.femme  eftoic  légitimé  heritiere  de  aJ* 
ceRoyaume,&  detous  lesEftatsde  • / 
J»  Reine  Ilabelle  la  mere.E-erdinan  J * 
demeura  pourtant  .Goüuerneur  , & 

Adminiftcateur  General,  iufques  à 

la  venue  de  Philippes  &.de  leanne. 

,■  Cependant  Ferdinand  agîHaht 
comme  de  couftumejprefta  l’oréille 
à yn  Confeihque  Fracifco  Xinieries  fnAffâ- 
^ Primât  d’Efpagne  , Injr  donna  de 
porter  la  guerre  en  AffciqusiOn  mic 
de  belles  troupes  fur  pied,  pour  ef-  ^ 
fedluer  cedeflfeiniDom  Diego  Fer- 
nandez de  Cordouë  fut  cho)(t  pour 
les  commander,&  on  le  fiç  partir  de  * ' ‘ 
Malaga , auec  ordre  d*attaquer  (à  * 
ville  d*Oran  , Pvne  des  plus  belles  , .*  ^ 
d Afïriqae  : Mais  d’autant  qn*on  ne 
poiiooic  allerà  cette  place,  ny  ren- 
dre Vexpedùion /d’Affrique  vtile  6c 
airee,qu*apres  aooir  emporté  le  port 
de  Merçacalbir,  il  fut  rcfolu  qu^on  . * . 
commenceroit,  cette  guerre  par  le  '' 
fiegé  de  cectc  forterelFe.  Les  Mau-  ^ - % 
tes  firent  de  meiueilleux  efforts 
pour  conferucr  vne  piece  tant  im- 
Tûm.  IL  L 
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portantejNeantmoins  celuy  quico^. 
naandoit  dedans  ayant  efté  tué  , &.  I;  \ 
les  Maures  qui  compofoient  la  gar-,-. 

. nifon^  ne  voyans  aucune  apparence  << 
d’eftrefecoutus  par  le  Roy  deXrei 
meflen , fous  la  protedion  duquel 

Scs  Capi-  d’Oran  s’alFuroit , ils  capi- 

taines fetulerçnt , & fe  rendirent  cin  quan  ter 

Mafftïs  apres  Tarriuée  des  Efpagnokj 
de  Mer- ce  qui  efpouuantanC  les  Jiabitans 
facaibir.  j[  gjj  fortit  vn  raerueilleux' 

. nombre  a pour  aller  chercher  yne 
retraite  plus  alTurçe  dans  Tremef-, 
fen.Rodtigue  Dias  de  Ro)a,perfon-  . 
liage  illuftre  & vaillant, y fut  eftably 
auec  cent  chenaux  » & quatre  cens:!, 
hommes  de,  pied.  Les  Rois  d'Erpa-: 
gne  y adioufterent  de  lî  belles  forti- 
heations,  qn^elle  eft  à prefent  inex^ 
pugnable.  .i 

: Cette  place  fut  prife  le  1 13.  iour 
de  Septembre  de  rannée  1507,  la 
Reine  leanne  accoucha  ce  mefme 
ipur  en  Flandre,d*vne  fille  non^mëe 
Marie  » qui  fut  Reine, de  Hongrie* 

& de  Bohetpe,  ; 

Pendât  que  la  Reine  Ifabelle  vu 
uoit>  elle  auoit.  fait  tout  Ton  polfible. 
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foM  auoir  la  paix  auec  la  Ftànce,fes 
Miniftres  rauoient  cropefchéeiquel. 
qnes  mois  apres  l*adueneméc  dePhi- 
Êppes,&  de  Ieâne,elle  fut  faite  entre  ■ 
cesCourônes,par  le  mariage  deGer- 
maine,niepce  du  Roy  Louis  XII.  Sc 
du  Roy  Ferdinâd  d’Àrrag6.0n  par- 
la fott  alors  du  mariage  de  Madam& 
Claude  de  Fiâce,auecChailes  d*Ati- 
ftriche,&  Vô  demeura  d’accord,  que  ' . 
l’Empereur  Maximilien  dôneroit  à 
Louis  XII.  Roy  de  France  l’inue- 
ftiture  du  Duché  de  Milan  pour 
luy,Ôf  Tes  fuccelTeurs  maflcs;  Mais 
ce  mariage  ne  s’accomplit  point. 

Philippes  de  la  Reine  leanne  n*c- 
toient  point  encor  fortis  de  Flâdre, 
pour  aller  prendre  pofTclIion  de 
leurs  Cûuronnes.'Ils  Ce  mirent  alors 
jfor  la  mer,ea  r.efolution  de  pafler  en 
Efpagne.'La  têpelle  les  trauailla , ils 
furent  contraints  de  relafcher  en 
Angleterre  î Si-toft  qu’ils  y forent 
abordez  , on  les  arrefta  > mais  auec 
rcfpeâ:  de  la  part  du  Roy  Henry  i^nnc 
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VII.  qui  voulant  profiter  de  cette^®"* 

' * ' - * - • reliez  en 


rencontre  obligea  ce  Prince  aAtigic 
lîiÿ  remettre  entre  les  mains  le  Düc«"«« 
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150^.  de  Su^oU  » qui  n eâanc  pas  en  Tes 
bonnes  grâces  , i’eftoic  réfugié  à 
Naraur.  Ces  deux  Rois  renouuel- 
lerent  pourtant  l*alliance  qui  eiloic 
entre  TAngleterre  & rEfpagne;Ce- 
la  fait^ces  deux  illnftres  pcifonniers 
obtinrent  la  liberté  , & le  pouuoic 
de  continuer  leur  voyage. 

Ferdinand  les  recéut  auec  toutes 
lès  carefles , & toutes  les  inagniH- 
cen^es  imaginables  ^ mais  il  ne  fut 
point  fatisfait  de  leur  entreueuë;cac 
ils  ne  purent  demeurer  d*accord  da 
Gouuernement  de  FÉftat , de  forte 
que  ce  Prince  s*eftant  feparé  mal 
content , prit  le  chemin  de  Torde- 
fîlas>  pour  leur  lailfer  prendre  celuy 
de  Benauent. 

Cette  mauuaife  intelligence  nlè- 
naçoir  l/Efpagne  de  grads  defordres, 
cela  fit  que  l'Archeuefquede  Tolè- 
de employa  le  vert  & le  fcc  pour 
apporter  la  paix  entr^eux.  Ses  trà- 
oaux  efioient  charitablesdl  y reuffijt, 
il  les  reconcilia  ; les  conditions  de 
ce  renoüement  d’amitié  furent,  que 
Ferdinand  Jouïroit  pendant  qu’il 
viuroit  des  troisMaificires'de  Caftil- 
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le>  qui  font,  Saind  lacques  , Cala-. 
trauaj&  Alcan  tara  : quM  auroit  le 
reoenu  des  Indes,  qu*on  luy  donnc- 
fpit  vne  penfion  viagère  , que  la 
Reine  ifabelle  luy  auoic  donnée  : 

Que  la  Couronne  de  Naples  fer  oit 
yjîie  auec  celle  d’Acragon  , bien 
qu’elle  euft  efte  côquife  par  les  for- 
ces de  Caftille  , autant  & plus  que 
par  celles  d*Arragon,  & qu’il  fe  te^ 
tiréroit  à Sarragoflej  ce  qu’il  fit  peu 
de  temps  apres  auec  la  Reine  Ger- 
maine fa  femme. 

Quant  à Philippes,&  à la  Reine 
Ieanne,ils  éntrerêtà  Vaillcdolit,  ou 
Ton  auoit  conuoqué  les  Efiats  du 
Royaume,  & y firent  reconnoiftre 
Charles  leur  fils  aifné  pour  heritier 
des  Courôaes  de  Cafiitle,  de  Leon, 

& de  Grenade.  Cela  fe  fit  auec  de 
grandes  magnificences  : mais  ces 
triomphes  & ces  3^yes  ne  furentMort  de 
pas  de  longue  durée,Philippes  . 

rut  quelques  mois  apres , fa  mort**” 
mittf  oute  l’Efpagne  en  deuil. 

I^rdinand  reflentit  cette  perte 
plus  viuemenrqué  Tonne  croyoit: 
Neaatmoin$  elle  ne  Tem 
" ^ ■ VL  y 
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14  ^ AhregéàeÎHiflotre 
pas  de  paiTer  en  Italie  auec  des  for^ 
ces j car  appréhendant  que  le  grandi!. 
Capitaine  ne  fuft  plus  à la  deuotion^ 
des  Rois  de  Caftille  qu*à  lalîenne^ 
il  y voulut  aller  pours*a^uret  de  U: 
Couronne  de  Naples.  Il  Ait  recea 
dans  cette  ville  auec  vne  joye  in- 
croyable y il  y demeura  fepc  moîs> 
entiers , auec  vne  metueilleure  fa- 
ti-sfaâion  de  fes  habitans , il  en  forÂ 
lit  au  bout  de  ce  temps  , pour  rc*. 
prendre  le  chemin  d*Arragon  , Sc 
y laifTa  pour  Viceroy  Dom  le'an 
d’  Arràgon  Comte  de  Ribagorça,aa 
lieu  dû  grand  Capitaine,  de  la  belle 
conduire  duquel  il  eftoit  deoenn  fa- 
loux. 


Ce  Prince  s’eftoit  proposé  de  fai- 
re quelque  fejour  en  Sicile  , pouf^ 
policer  cét  Eftat , comme  il  âuoic: 
police  le  Royaume  de  NapleSi, 
Mais  la  Reine  de  Caftille  fa  fille- 
cftant  vn  peu  blèiTée  de  Pèfprit,  êc 
par  confequent^^incapable  de  gou-»^ 
uerner  , quelques  Seigneurs  anf- 
quels  on  auoit  donné  radminiftra- 
tion  des  affaires , Penuoyerent  fup- 
pliccde  vouloir  prédre  cette  charge 


:'iEfpagne.'  14/ 
ao  nom  du  Prince  Charles  fon  petit 
fils,il  y eôrentit,{e  mit  fur  mer,  alla  ' 
prendre  terre  à Sauonè  , où  il  eut 
vne  conférence  particulière  anec  le 
Roy  de  Frâce  Louis  Xll.fur  le  fujec 
d*vne  ligue  faite  auee  l’Enrpereur 
Maximilien,  contre  les  Vénitiens  & 
fe Tendit  apres  en  CaftiUe,où  ayant 
eftë  reçu  auée  grande  fatisfaiiion 
de  toute  la  Cour , il  y Vit  n'ai  lire  de 
la  Reine  leanne,  yne  fille, à laquel- 
le on  donna  le  norà  de  Catherine, 
& qui  fut  femme  de  leïm  III.  Roy 
de  Portugal. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
foient  enCfftille,  laNauarre  eftoît 
trauaillce  par  vne  diuifion  alTea 
eftrange.  La  mauuaife  intelligence 
des  maifons  de  B2auTrôr,5c  de  Gra- 


mont  continnoitjlc  Roy  lean  d*Al- 
hret  appuyoit  les  premiers, la  Reinê 
Catherine  protegeoii  les  autres.  Le 
grand  Capitaine  que  Ferdinand 
èüoit  ingratement  traité  , fe  fauua 
d*  vne  mai  s 6 où  îl  Tauoit  fait  enfer. 
• mer,&  arriuadans  ce  merme  temps 
en  Nauarre.  lî  eftoit  beau  frere  du 
Roy  5'iMuy  monilra  , que  le  Cont 
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14^  Khbregé  de  ÎHtfioite 
neftable  de  Beaumont  eft oit  vn  or- 
gueilleux & feditieux  à merueilles  : 
ce  Prince  changea  de  volpnteiü  mâ- 
dale  Connçftable,  fous  prétexté  de 
quelques  affaires, le  Coneftable  qui 
eftoit  aduetty  de  fon  changemenf^ 
chargea  de  coups  de  bafton  l’Offi- 
cier qui  luy  auoit  fait  ce  comman- 
dement : Son  infolence  donna  fujct  ' 
au  Roy  de  prendre  les  armes  "pour 
le  chaftier  : Il  donna  la  conduite  dè^^  '* 
cette  armde  au  grand  Capitaine;  ce 
Général  attaqua  leChafteau  de  TAt- 
rop,  danslequelje  Conneftable 
fai  Toit  {a  demeure  ordinaire  ; celuy 
le  Conneftable  y auoit  laifTc  le  ' 
défendit  fi  brauemeni  , qu*il  coi)-. 
craignit  ces  ennemis  à leuer  le  fiege;.  . 
Ils  allèrent  attaquer  Viane,  le  Coni. 
neftable  y jetta  des  hommes,  & des^ 
viures  ; Le  grand  Capitaine  ayant  ^ 
appris  qu'il  pafTeroit  auec  quelque/ 
caualerie , fe  fit  armer,  fut  aurneC-, 
me  temps  à cheual , s'auança  tout 
feul  plus  de  deux  cens  pas  deuât  ce& 
troupes, qui  marchoient  en  bataille,* 
trois  Caualiers  du  Corineftable  par- 
leur  rang^  pour  couchcçy 
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lcrir  bois'contrp  luy,  il  y en  eut  vn,  ^ 
qui  Payant  pris  au  defaut  de  la  cui- 
, ' raife,  ècfdu  braflar , dans  le  mefme 
[ temps  qu’il  tenoit  l’cfpée  pour  la 
I defcharger  fur  le  premier  qu’il  ren- 
contreroit , le  perça  d’outre  en  ou- 
tre d’vn  coup  de  lance.  Ainfi  finit  Mort* 
Gonzalue- Fernandez  de  Cordouë»^^®"**** 
Duc  de  Valentin  , furnommé  lenommé 
grand  Capitaine  , ÔC  véritablement 
l’vndes  plus  vaillans  hommes  duae. 
fiecle. 

Le  Roy  de  JîJauarre  eftoitVgry 
I c5nnele  Conne fiable  3 la  mort  de 

t ce  grand  hommie  augmenta  telle-  ** 
ment  fa  fureur , qu’ayant  fait  entrer 
tçntefon  arrhée  dans  les  terres  de 
cétennemy,  il  les  dcfola,  fit  couper 
! les  vign>s^^8^  les  arbres,  prit  la  ville 
de  Lerin  quM  fie  razetjbrifatous  les 
tpmbeanx  que  lc:s  predecefleurs  dè 
ce  Comte  y auoient  efleuez  , prit 
tousfes  Chafteaox  , qu’il  traita  de 
lùefme  façon,  ôc  le  pourfuiuit  aueC; 
vne-tellc  chaleur  qu’il  le  fit  fortir 
I du  Royaume  pour  fe  retirer  en  Ca* 

^ ftille  , où  il  mourut  peu  de  mois 
I apres.Ses  biens  auoient  efté  confif- 
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qàez  ir  U Coui:onné,ils  furet  pour^/ 
tant  rendus  à Louis  de  Beautupne  . 
fon  fils,, apres  la  conquefte  que  Fèi^ 
dinand  fit  de  la  Nauarre  , comtok. 
nous  vous  dirons  à la  fuite  de 
ftre  difeours. 

Les  Portugais  auoient  occupe 
ville  d*Arzille,fituée  dâs  le  Royau*. 
me  de  Fez, le  Prince  Maure  la  fit  af» 
fieger  auec  cent  mille  homtncs.'Gc' 
grand  nombre  de  gens  prit  la  ville  , 
apres  vne  vigoiireufe  défencc  que  fit  : 
le  Comte  de  Redondo,  ce  Gouuer* 
^neur  fe  retira  dans  le  Ghafteau  :Le- 
Roy  de  Portugal  adnerCy  de  ce  qui 
fe  pîfibit  en  Affrique  , arma  prom^  - 
ptement  pour  y enuoyer.  Ferdinandi; 
qui  en  eftoit  plus  proche  , fit  partir 
trois  mille  hommes  (ous  la  coduite^i 
du  Comte  Pedro  Dora  MauarrorCC' 
General  mit  Tes  troupes  à terre  fan^ 
aucun  obfiacle,  força  la  ville  aue^ 
Vfk  carnage  de  tous  les  Mauros  qu*it<. 
yrrenedtraj  & donna  tant  de  frayeu»  ; 
Al’àrroée  du  Prince  Maure  qu’elle: 
leua  le  fiège  dés  la  mefme  nuit.  Ce* 
Comte  ayant  donc  afiuré  la  place,H 
<»wrut  U code  de  Barbarie , ou  ayic>  ^ 
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'léttcontré  vn  roehet  propre  à fori  Eienatis 
.aduis  pour^défence  des  cofteS  d’£f- 


pagne,-  il  y üt  baftir  vne  forterefFedu  PignS 

nt-imckl  Idi*  \ jBt  /4a  \7aIa/«  -YçltS^ 


qu*il  iit  appeller  le  Pignon  de  V'elez. 

- Les  Caftillans  né  fe  raontrerent 
pas;. moins  ar3ês  à faire  de  nouuelles. 
cÔqoeftesen  Affnqae.Ila  s'eftoient 
lendns  Maillres  du  port  de  Merçal- 
cabirs  cétre  prife  fît  naifire  Penuieà; 
Frlcifco  Ximenezideuenu  Cardinal* 
pat  l’entremifc  de  Ferdinld,&  alors^ 
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Pvn  des  ptincip^x  Mimftres  de  Ca* 
ftille  » d'eflendre  plus  loin  la  gloire' 
des  armes  Erpagnoles.  Il  confeille 
l Vtaqiied’Oran>&  côtnè  il  eftoiren  t " 

éredif,  il  Voulut  eftrele  General  des.  . 

troupes  necefFaires  à cette  entreprl-  ^ V 
ferles  Coortifens  fe  mocquerêc  dV-  "" 
4)e  ambition  qui  fembloit  mal  feâte  ' 
i.vne  home  de  cette  profcffion:Fer- 
;dinâd  île  s*efïoigua-  pourtât  point  dé-  ’ 

fes  féntimêSill  luy  donna  des  ges  dé 
guerre;ce  Prélat  pafla  la  tner,abordài 
^ nuit  à Merqalcabir  > fe  faifit  dti^ 
paflage  qui  eft  entre  oe  fort , & la  , ^ 

tille  d*Oran  , fit  fa  defcente  fur  là.  , 
plage  de  cette  ville  j la  gaenifonqmi  ■ 

“ éftoit  foitie  pour  s'oppofer  à 
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defcente  3 fut  défaite,  & pourfuioie-^ 
dc'fi  prés, que  les  habitans  craignaiis^ 

/ à*y  voir  entrer  les  Chreftiens , fer- 
t«  Catv  nièrent  les  portes.  Les  Caftillan& 
xîmencs  ^Ç^chans  cette  place  ainlî  depour-  - 
attaque  neuë  3 drelfcrent  leurs  picques  con-**- 
murailles, montèrent  iufqucs 
d’Orâ  en  fur  le  refeparitLcs  Maures  eftonnez,.! 
^ffrique.  5*enfermerct  dans  leurs  Mofquéefÿ  ' 
les  Caftillans  qui  eftoient  montez^jr 
briferent  les  portes  de  la  ville,  Tar-^ 
mee  entra,  & tua  tout  ceqn-ellé 
trouua  dans  les  rucs.Cc^carnagé  fut  ' 
^ de  quatre  miille  perfonneSjceloy  des 
prifonniers  de  huit  mille  ^ le  butin 
de  plus  de  cinq  cens  mille  efcus,ôi  ' 
^ foixante  pièces  d'artillerie  , plus  de  ' 
trois  cens  efclaues  Chreftiens  furent 
difliurez. 

•*'  V.  - , * ' X 

■ \ Dom  Pedro  Nauarro  , Gouucr-^' 
neur  deMçr<jalcabir3que  IcOardinal 
lailfa  en  AfFiiqne, General  des  trou- 
pes qu'il  y âuoit  menées,  donna  du 
depuis  grand  efclat  aux  armes  da  ^ 
Roy  de  Gaftille  fonMaiftie.il  atta-- 
qua,&  prit  la  Cité  de*Bugie,  où  les 
Maures  auoient  étably  vne  femeufe 
y W®rfité,&  fc  redit  peu  de  temps 
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âpres  roaiftre  de  Tcipoly  en  Barba- 
' riejce  quicanfa  tant  de  frayeur  dans 
toute  rAffrique,  que  la  ville  d*AU 
gér,  6c  toutes  celles  de  la  code  fe 
rendirent  tributaires  de  la  Couroa- 
[ ne  de  Cadille. 

Cependant  les  Vénitiens  furent 
‘ attaquez  du  codé  de  la  f i ü lie,  par. 
j vnc  armée  que  le  V ice.Roy  de  Na- 

ples mit  fous  les  voilespour  les  cô- 
f traindre  de  rendre  au  Roy  fon  Mai- 
dre  les  villes  de  Mâfredonia,T ranÿ> 
Monopoli,Brindez,&  Ottrante,qiii 
leurauoient  edé  engagcesdurfic  les 
i.  guerres  gue  la  Cadille  auoit  faites  à 
la  f râce.Lo'bis  Xll.qui  s*écoit  ligué 
contre  cette  Republique  auec  le 
Pape  , l’Empereur  Maximilien  , & 
Ferdinand  , fit  en  ce  mefme  temps 
I defcendrc  de  pui dames  forces  en 
' Lombardie»  défit  Barthélémy  TAl- 
oiane,  General  de  toutes  fes  forces» 
& rccouura  quelques  places  qu'il 
luy  quereloit.Le  Pape  Iules  la  prefla 
du  codé  de  la  Roroanie,&  TEmpe- 
I reur  mit  en  câpagne  pour  côtribuer 
I à fa  ruine.Mais  lesDireéleurs  de  cet- 
te Republique  furet  fi  prude5>qu*iU 
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détournèrent  adrbitemehc  ce  grand4| 
orage  ^Is  contentèrent  le  Pape  |>at,N 
la  refticmion  des  villes  qu*ils  occt^i»; 
|)oiênt  fur  le  S»Siege>rehdirent  ton-* 
tes  tes  places  .pour  le  recouurementi  • 
derqnelles  Ferdinand  auoit  pris  tes: 
armes»  il  n*y  eut  que  PEmperenr^ 
le  Roy  de  France;  qui  demeurèrent^ 

) dans  la  reColution'de  ne  le  point 
accommoder  auec  eu3r. 

^.a  . Il  furuint  alors  vue-  tre^-impor^^; 

entre  tante  difpute  entre  1 Empereur  Ma-*- 
ximilien>&  Feîrdinâd,  pour  le 
Kerdtnâd  uernemencde  Caüille..  L'Etnpereot 
^ouuef  ®^tmoir,qn*eftant  ayeul  paternel  du» 
nement  Prlncc  Charles  > heritier  de  ce  Ro* 
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yaume»il  eftoiifplus  raisonable  qn'ii 
en  euft  radminiUration,  que  Ferdi* 
nand  fon  ayeul.  maternel.Ferdinan^ 
foolVenoit  qu'il  y anoic  plus  de  dcoib' 
que  lay,tant  parce  que  la  hile  lean*^ 
ne  ».qui  en  eftoit  la  vraye  heritiere. 
vjuoit  encor»  que  parce  qu*il  l'auoie  v 
angment'epar  fon  courage,&  par  (at 
valeur  .L’in  tereft  qui  réglé  le  mon*^‘. 
aemem  de  tous  les  homes, les  St  tem:  - 
foudre  à vuider  ce  grand  differenu^ 
aoecles  àt.mesjiU  neîcsemployciât 


' t^^apie.  ' ijt  jrr 
ÿOBrtiifît  point  à le  décider.  • Louis 
XlLRoy  de  Frâce>.s’cntret«it  de  les 
accoiDiïiodec,  ils.  demeurèrent  d'ac- 
cordd'ea  pa^er  par  Ton  iugement: 

Il  ordonna  que  Ferdinand  gouuer- Term  i«é“ 
neroitles  Royaumes  de  Oftille, 

Leon,&  <5renade,au  cas  qa  il  n*eût  de  Éràcc- 
aucuns  enfans  maâes  de  la  Reine 
Germaine  fa  fême,iafques  à ce  quié 
le  Prince  Charles  euft  atteint  Taage 
de  vingt-cinq  ans,auqùel  têps  il  fe 
ddpoüilleroit  de  tonte  forte  de  Gou- 
oernement  3 & que  cependant  ledit 
Charles  ne  prendront  point  qualité 
deRoy  de  Caftille  , tandis  que  la 
Reine  leanne  fa  mere  viuroit  ; Que 
Ferdinand  payeroit  à-TEmpereur  la 
fomme  de  cinquante  mille  ducats 
par  an  : Qu*il  ^urniroit  annuelle-  ^ 
tnent  à C bâcles  vne  grande  fomme 
de  deniers,  & qu*il  contcibueroic 
la  guerre  de  Lombatdie,.conforme-- 
ment  à la  ligue  faite  à'  CarabrayrCe 
^i  fut  accepté  refpeébiuement,  à la< 
îelecne  du  dernier  article  que  Eerdi*-- 
fiand  ne  peut  accorder,d’autât  qu'il 
apoit  traité  auec  les  Vénitiens, com» 
fuinous  auons.  die  cy^dellùs» 
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La  bonté  de  Louis  auoic 
dans  céc  accommodement  impôt- 
Ferdînâd  tant,  Ferdinand  ne  luy  rendit  pas  là 
nTLods  pareilIe;Le  Pape  Iules  ayant  cfté  fsù 
Poor-  tisfait  parles  Vénitiens  , fe déclara 
pour  eux  contre  ce  mefme  Prince 
François,al  luy  fit  la  guerre  : Lonîs 
fe  mit  en  campagne  , s'empara  de 
Bologne, demanda  vri  Concile  ge- 
neral, qu’il  fie  aiîîgner  à Pife,par  le 
confentement  de  la  plufpart  dcà 
Princes  Chreftiens,&  particuliere-i- 
ment  des  Cardinaux jLe  Pape  vn  peo 
plus  violet  que  fa  qualité  de  Pafieur 
ne  vouloit,  n’é  voulut  point  demeu-*- 
rer  d’accord,  il  en  fie  publier  vn  à 
Rome,  toute  l’Italie  s’cmeut:Ferdi- 
nand  qui  craignoit  Louis , parles 
prétentions  qu’il  auoit  au  Royanmfe 
de  Naples , enuoya  de  ce  coflrc-llT 
trois  milie  Efpagnols  fous  la  con- 
duite de  D?m  Pedro  deNaoarroî 
Comte  d’AlbetOjdépefcha  des  Am^ 
balfadeurs  à Louis, pour  le  prier  <fe 
s’accommoder  auec  le  Pape.^ouis 
ne  voyâ:  point  de  chemins  ôuuerts 
à la  paix  ne  pût  rien  promettre  aut 
AmbafTadeu^s  de  cc  Prince  j Ferd»? 
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. dtEfpagne,  . ^57  ^ ^ 

ÿaod  fe  fafcha  de  n'aooir  point  ob-  ■ 

tenu  ce  qu*il  defiroit  ; Il  auoit  leué  J 

de  belles  troupes  pour  palTer  luy- 
mefme  en  AfFcique:Il  leur  fit  pren-  . i 

dre  le  chemin  deNaplçs,  fous  les 
ordres  d*Alfonfe  de  Carua)il:enuo-  v 

yaiufques  en  Angleterre^pour  obli*.  ^ " 
gcr  le  Roy  Henry, qui  eftoit  fon  gc- 
dre,de  déclarer  la  guerre  à Louis  ; , 

engagea  les  Vénitiens  dans  les  inte- 
refts  de  la  ligue,  fournit  douze  cens 
homes  d’armes,mille  cheuaux  légers 
& dix  mille  hommes  de  pied,  pour 
faire  la  guerre  à ce  Princejles  Véni-  ^ > 

tiens  s’obligèrent  de  donner  huit 
cens  hommes  d’armes , mille 
uaux  legers,auec  mille  fantaârins,& 
îe  Pape  quatre  cens  hommes  d’ar-  -, 

.meSjcinq  ces  cheuaux  légers,  & fix 
mille  homes  de  pied,  outre  lefquel- 
lescforces,  Fcrdinani  promit  douze 
galeres  bien  équipées,  ôc  les 
tiens  quatorze.Mais  quoy  que  tou  - guerre*^  • 
t^s.  ces  forces  paru  fient  extrémemét  . ^ 

re^outables,ô^  que  le  Roy  d*  Angle-  v/ 

terre  euft  armé  pour  en  fauotifer  le  v 
fuccez, elles  ne  firent  rien  de  recom- 
giandablç.;  Car  Boulogne  qui  auoit  ^ 
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cfté  aflîegée  par  Pedro  Nauarro,  fat 
feconrùë  par  Gafton  de  Foix,Ducï  de 
N^moursrLe  Chafteao  de  Bréfle  fot 
! dcliuré  par  ce  mefme  General  , 

■ ^ > commandoit  les  forces  de  France.*^ 

[ Il  prit  la  ville  , dans  laquelle  il  fît' 

paifer  plus  de  huit  mille  hommes 
I " au  fil  de  J*efpée  , & recouiira  Berga-^ 
f me  , auee  toutes  les  autres  places 

que  les  Vénitiens  auoienc  prifesy 
; ^ îinant  que  cette  armée  Fcançoife: 

fuft  arriuée  en  Italie. 

lean  d*Albrcc  Roy  de  Nauarré 
s*eftoit  joint  d^interefts  auec  la  Fri- 
r cê  > tant  pour  amljorifer  le  Concile 

I ' de  Pife,que  pour  appuyer  les  armes 
. de  Louis  XII.  contre  la  Republique 
^ de  Veoife,  & contre  le  Pape  ; Ferdi- 

^ nand  prit  de  U fujet  de  faire  la  guer- 

re à ce  Prince  > pour  le  dépoàeJec 
d*vne  Couronne  qu*il  auoit  grande  ■ 
. . enuie  de  joindre  à celle  de  Gaftille,. 
auoit  mis  fur  pied  des  troupes 
guerre«ttponrpailèr  en  Guyenne»  fous  la  cô*- 
Sauvrç  d*Albe,  il  enuoya  fes 

QrdresàceGenerahdeluÿcommâr 
da  d'attaquer  la  Nauarre.  Au  lieu  de* 
prendre  k chemin  de  Fumce>  le  l^ac^ 
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>ag»t. ^ 
^CQt' inopinément  fur  la  fcontierie  ' 
de  ce  Royaume.Le  Roy  Dom  lean 
qaine  s'attédoic  pas  à cette  furpri- 
K',  ôc  qui  n*anoir  au  canes  troupes» 
>:s*eftoDnatellement9  que  fans  confi- 
derer  rimpqrtance  dVne  refolution 
pirife  à la  hajde^  il  prit  le  chemin  de^ 
France  > aa  lien  de  faire  tous  fes  ef-^^ 
forts  poar  refifter  à fon  ennèmy,  de^ 
fprte  que  iei  peuples  de  cét.Eftat  fe 
vôyàns  abandonnez  de  leur  Roy>5e 
de  Catherine  lenr  Reine;  qui  partit 
deux  iours  apre»,auec  toute  Ta  Famil» 
I^ponr  foiure  le  Roy  Ton  mary,  ils; 
propoferent  de  fe  fouùraettre  à vn' 
Prince,anqael  ils  ne  pounoient  refi- 
AetXa  ville  de  Pampelune,fut  celle'* 
qui  fe  ten  dit  1 a pre  miere,*  les  antres 
finirent  Ton  exemple.  Ain  h ce  Roi^iioyauS 
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yautne  fot  reUny  à la  Conrône  deCa< 
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AMI  .N  ' JI  « .Ntuarre 

itiUe  468-.aus  apres  qu  ir  en  enc  eAe  reuny  à 
ftparé  parllà  mort  de  Sache  le 
“^  l'  Vafco  Magnez  de  Balboa,fît  pê*Caaüie. 
dantce  temps>là  de  remarquables 
pfogrez  dans  les  Indes,  & particu- 
iierement  à la  conquefte  de  la  con^ 
tfée  d'Vrabaj  & à U décoBïiertè  cfe 
}amerda.S)K. 
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Le  Roy  de  France  eftoit  obligé 
de  ne  point  laifler  celuy  de  NauarrC) 
dans  rafÜiéjbion^puis  qu'il  auoit  tout» 
per  du, pour  ne  loy  auoir  point  vou<- 
lu  eftre  iofidele-.H  fie  voir  auffi  qu'il: 
faifoit  Tes  interefts  de  ceux  de  ce»* 
Prince, il  mit  y ne  armée  de  quarâte* 
rriille  fantaflins  , ôc  de  quatre  mille, 
cheuaux  en  campagne,  fous  les'arri 

dres  de  François  de  Valois  Duc 

» 

d’Angoulefme,  qui  fut  Roy  deFrâ- 
ce:Ôc  cettearméc  dans  laquelle  étoic 
le  Roy  Iean,mit  le  fiege  deuant  P5-. 
pelune,apre>s  auoir  mis  plufieurs  au*, 
très  places  à l'obeïflfance  de  ce  Royr 
mais  elle  fut  fi  vaillamment  defen-i 
due  , que  les  François  furent  côn-i 
trains  de  leiier  le  fiegeide  forte  que* 
les  Generaux  ne  voyans  aucune  ap-i 
parenee  de  pouuoir  tirer  cette  guer-r 
re  «n  longueur,  par  la  proxin^ité  dei. 
THyucr  , fe retirèrent  auec  vn  ex-, 
tréme  regret  du  Roy  dépouillé. 

Bien  que  les  profperitez  de  Fer-  , 
dinâd  fulfent  grandes, il  eftoit  pouç- 
Çapt  continuellement  rongé  dVn. 
cuifant  déplaifir  de  ce  qu’il  n'auoitt 
aucun  enfant  manje3Ce  qui  farchaQÇ 


‘ ^ d'Effagni»  l i^f 
fia  Reine  Germaine  fa  femme  encor 
plus  queluy  , elle  entreprit  par  le 
-cônfeil  de  quelques  perfpnnes,  auf- 
. quelles  elle  donnoic  beaucoup  de 
creanccjde  le  rendre  habile  à la  ge- 
' neratioD,  & pour  cct  effet , on  luy 
coropofa  vn  breuuage  qu*il  prit  faus 
aucune  difficulté.  Mais  ce  que  cette 
Princefîepenfoit  deuoit  ferait  I fz 
' 'gloire i fut  caufe  delà  mort  de  ce  ^ 
."r  Prince  , car  tout  aufli-toft  quM  eue 
J*  cette  coropofiiion  dans  le  corps,  il 
' ' commença  de  fentir  des  douleurs 
qui  le  trauaillerét  iufques  à la  mort. 
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Dom  Raimond  de  Cardonne  ,Hoftifîté 
Viceroy  de  Naples, fit  cependât  vnc*^'  Fcrdi-‘ 
r dure  guerre  aux  Vénitiens, car  apres  „ç 
auoîr  fait  le  de  gaft  autour  de  Vin-Venmes. 
cenze,  Balîignan,  & Moreftico,  pris 
^ BrefTe  à Bergame,il  parut  denant  la 
ville  de  Venize,  la  canona  par  vue 
foime.de  branade,  défit  Barthélemy  .-c 

rAluiane  leur  General , & fit  fous 
les  aftes  d’hoftilité  qui  fe  pcuucnt 
faire.  La  raifon  qui  auoit  brouillé 
PEfpagne  , & cette  Republique,  ^ 
étoit  que  le  Pape  & l'Empereur  s*é- 
? tan  s liguez  contre  elle , elle  s'eftoît 


J) 


de  {titjloirt 
jettée  dans  les  intérêts  de  Louîà* 
Xn.qui  quejrelloic  le  Duché  de  Mi- 
lan à Maximilien  SForce  > a6n  d'-eti 
auoic'*du  fupport  contre  de  il  puiC. 
fanes  ennemis. 

La  chaleur  de  cette  guerre  occa- 
pa  toute  Tannée  15 1 3. elle  continua 
toute  la  campagne  Fuiqante  > auec' 
des  fuccez  differens,  Louis  X Tl, 
eüant  mort  fut  le  commencement 
de  1515.&  François  de  Valois,Düç 
d’Angoulefme,  premier  de  ce  nont>^ 
luy  ayant Xuccedé^les  chofes  s'aigri- 
rent , au  lieu  de  prendre  quelque 
acheminement  à la  paix,  comme  le' 
Pape  le  defîroit:Car  François  ayant 
pris  la  qualité  de  Duc  de  Milan» 
auec  celle  de  Roy  de  France,  TEra- 
pereur, Ferdinand,  le  Duc  de  Milan, 
de  les  Suifles  , fe  liguèrent  pour  luyl 
faire  quitter  cette  qualité.  "" 

Ferdinand  promit  qu'il  feroitat-"^ 
taquet  la  France,  pat  la  frontière  de - 
Catalogne  , les  SuilTes  entreprirent^^ 
d*entrer~ en  Boutgongne:Les  forcés 
de  TEmpereur  foret  'deftinées  pour’ 
la  conferuation  du  Milanez.  Mais'^ 
tous  ces  grands  pro)ets  eurent^l^ 


r ; • - drE/fagne.  ' •'  \6i 
ji  tyeis-tnauoais  Tuccez , la  maladie  de 
. Ferdinâd  l'empcfcha  d’agirjLe  Roy 
J ^ran^ois  palîâ  les  Monts  , défît  les 
SuifTes  à Cacignan , les  attira  à fon 
t f€niice,fît  ligue  auec  le  Pape,fc  ren- 
. dit  maiftre  de  la  ville,  & de  la  Cita- 
j délié  de.  Milan,  & enfuite  duCha- 
f}éau  de  Crémone, 

I Ces  exploits  rendirent  conûderai^-^®^*^®  . 

^ ^ Ble  l'année  de  1 51  y .la  mort  du  Roy 
Ferdinand  arriua  le  23.  lanuier  de 
l l'année  fuluante,  il  lailFa  le  Gouuer- 
J neraent  d'^rragô.&i  de  Sicile,à  fou 
J f^Is  naturel  Alfonre,Arehcuefquede 
J,  Sarragofle  , iufques  à la  venue  du 
Prince  Chadestle  Gouuernemêt  des 
^ Royaumes  de  Caftii le, de  Léo. & de 
étenade,  fut  remis  à la  conduite  du 
Çardinal  Ximenez  de  Cifnctos'jce- 
I Iqy  de  Naples  fut  confirmé  à Dora 
Raymond  de  Cardonne,  à mefme 
I çopditiôjfi:  Dom  Federicd'Acugna 
fftt  eftably  dans  la  Nauarre,en  qua- 
lité de  Viceroy. 

i - Dom  Manuel  Roy  de  Portugal 
r fit  cependant  de  belles  conque-  ' 
"fies  en  AfFrique.  Nngno  Fernandez 
é^tayde  y prit  la  Cité  de  Zaphin» 


dont  il  fac  le  pcecnier  Gonuerncurj 
--Jacques  de  Bcagance  fon  neveu  ÿ a 
ayant  efté  enuoyé  peu  apr-es , auec  'I 
Üeux  raille  cheuanx,iSc  quinze  mille  . J 
horaraes  de  pied  » fe  rendit  mai|l:re..  | 
4"Azaraor)d!Alraedinà}&  y fit  de  lî  1 
' belles  expéditions  > que  les  Maure  . i 
n’entehdoient  parler  de  luy  qu'auec . | 
terreur.Ceite  année  la  Reine  Marie  . 1 
ià  femme  accoucha  d’ vn  fils,aüqnet  .1 
on  donna  le  nom  d’Edôiiard^  & qniv  , | 
’fot  raary  d’Ifabellejfille  de  Dora^  Ieâ^  .1 
. Duc  de  Bragance  , duquel  rnariage^- ini 
nafquitEdoüûrdjCatherinei'&  Ma-  , ii 
rie,' a) première  mariée  à Dom  leàn,  J 
fécond  Dnc de  Bragance,  l'autre  au  J 
Prince  de  Parrae,,fils  du  Duc  Odka?  ii 


üi  O Far nefe , & Marguerite  d’ Au-^'  \ 

ftriche, fille  naturelle  dcFErapeceun 
' C harles  V*  La  Reine  Marie  eftatiC^ 
mor  te  deux  an  s^  a pr e s,Man  uel  epou^ 
fa  en  troifiefroe  nopces^  Ueonor  In-  . » 
fante  de.Caftille  , f^ur  du  Prince 
. /Charles  d’Aufiriche , duquel^  maria-:  a 
vge  ileut  vn  fils  qu'il  fit  nommer  1 
Charles  > 6c  vne  fille  à laqueUe  oa  1 
donna  le  nom  de  Marie,  j i 


I 
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T""£Ejf ligne. 

CHARLES  HAVSrRICHE , 

,;»  Fremier  du  nom , & vingt^ 
i.  deuxieme  Roy  de 
r.'.*  CaJHlle, 

LOrs  que  Ferdinand  mourut , gçUe 
Charles  eftoit  en  Flandre  ; fonduitc  da 
efloignement , & l’incapacité  de  la  xfmlnéî 
Reine  leanne  fa  mere,  firent  côme  auGou- 
hon?  auons  dit  cy-deiros^que  le  Car- 
.dinal  Ximenez  de  Cifneros  ftit  ad-  ftiiief 
mis  par  le  confenterrient  des  grands 
du  Royaume  i au  Gouuernemcnt  de 
Ce  grand  homme  s’acquita 
dignement  d’vne  charge  tant  impor- 
tante. Il  eut  toufîours  les  yeux  ou- 
nerts  (br  les  actions  de  l’Infant  Dom 
Ferdinand  , frere  de  G harles , qui  ' 
eftoit  arriué  en  Efpagne  auec  la  Rei- 
ne leanne  fa  mere,  afin  qu’il  ne  dc^ 
bauchât  point  les  peuples  de  l’obcif- 
fiince  leg' time  qu’ils  deuoient  à leur 
Sounerainjennoya  prôptcmenttrou- 
uer  ce  Prince  pour  luy  donner  aduls 
de  tout  ce  qui  fe  paftbit  en  Efpagne.»^ 

& d’autant  qu'il  cônut  par  vne  que- 
relle particulière  qui  s’efleuoit  entre 
Terne  74  M 
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Dom  Pedro  Giron,  & Dom  Aliiaro 
de  Guzman,que  plufleurs  Seigneurs 
deuenoient  jaloux  de  rauthoritc 
qu*il  aiioit  en  ce  grand  Eftat , il  fit 
deux  chofes,  qui  témoignèrent  bien 
la  force  & la  grandeur  de  Ton  efprit. 
Il  enuoya  vers  Charles  , pour  obte- 
nir des  Lettres  Patences , contenans 
vn  ample  pouuoir  fur  la  lufiice , fur 
les  Finances,  & fur  toute  la  gendar- 
merie,ce  qui  lui  fat  oélroy clans  au- 
cune difficulté  \ cependant  vfant  de 
Pauthorité  que  fa  charge  de  Regent 
luy  ponuoit  donner,  il  ordonna  que  ' 
Ton  tireroit  de  toutes  les  villes 
d’Efpagne  des  gens  cônus  ôc  domû 
ciliez, pour  faire  vne  armée  capable 
de  confeiuerlc  Royaume, contre  les 
incurfionseftrangercs  , & d'y  em- 
- pefeher  les  defordres  que  les  que- 
relles particulières  y pouuoient  ap- 
porter. Il  enuoya  donc  par  tout  des 
co»n  mi  fiions  pour  cnroller  toute  la 
ieuneire,  à laquelle  il  promit  exem- 
ption détaillés,  gabelles  , 6(  autres  ‘ 
droits  ; Mais  il  ne  trouva  pas  toute 
la  facilité  qu’il  s'eftoit  promifé  en 
cette  entseprife.Ses  enuieux  s'efleuôf 


II 


«eoti  firent  grand  bruit,  allegaereni 
îqu'ii  defertoiC  les  villes  de  ce  qu'el- 
les àuoient  de  meilleur,  par  des  Or- 
idonnances  extraordinaires.  Il  y en 
«ut  beaucoup  qui  ne  voulurêt  point 
foiifirir  cette  leuée,  le  Conneftable, 
4'AmiraI,le  Comte  de  Benauent,  les 
Euefques  d'Aùftria  ôc  de‘.Grena4e, 
rempefcherent  de  tout  leur  pouuoîr; 
Neammoins  il  vint  à boùt  de  ce 


qu’il  vôulo'it,les  Lettres  patétes  qu’il - 
auoit  demandées,eftâs  arriuées,  tous 


ceux  qui  s’y  oppofoient  donnerct  les 
mains,  & pcrsône  h’ofa  plus  trauer- 
(èr  vn  deirein,qui  veritaBleract  étoit 
fait  pour  la  tranquillité  de  l’Eftat. 

■'  Le  Cardinal  ayant  donc  tout  le 
pqunoir  qu’il  vouloir  auoir  , aC* 
fura  le  Royaume  du  cofté  de  la 
mer , comme  il  l’auoit  alïùrc  par 
terre, par  la  leuée  d’vne  belle  armée; 
fit  faire  vingt  nouuelles  galercs,aux 
defpens  des  peuples  voifins  de  la 
mer  -,  & pour  les  obliger  à ne  point 
murmurer  pour  vne  fi  grade  dépen- 
fe,  il  leur  fit  connoiftre  qnec’eftoit 
pour  les  defendfe  contre  l’inuafion 
‘4es  Maures,  des  Turcs,  des  Pirates^ 

M a 


Mort  du 
H.oy  & de 
l4  Reine 
de  Na- 
uarre* 


1 6 8^  A hlregè  de  tuiftoifé 
& des  efeumeurs  de  mer  ; Ce  qui 
reüflic  tellement  à fa  gloire  / que 
quâd  il  n*euft  point  vfé  d*autré 
uoyance  pour  le  bien  de  toute  l'EU? 
pagne,  celle-là  cftoit  fuffifante  pour 
le  Elire  palTer  pour  grand  Politique, 
& pour  homme  de  grand  efpritiicac 
peu  de  iours  apres  auoir  mis  ces 
nàuelles  galères  enmer,elles  prirct 
fix  galeres  Turques, qui  auoient 
nage  les  colles  trois  ou  quatre  fois^k 
Cette  prévoyance  ne  fut  pas  li. 
feule  dont  il  fe  ferait  pour  alïiiree. 
la  tranquillité  de  l*Eftat:Iean  d*Al- 
bret  Roy  de  Nauarre,eftât  retourné 
auec  vne  belle  armée  de  Frariçois, 
pour  le  recôuurement  de  fa  Gouio-- 
ue,&  ayant  efté  contraint  de  fe  reti- 
rer par  la  défaite  de  fes  troupesiil  fit 
démolir  toutes  les  forterelfes  de  ce 
Ri^aume,  Texperiêce  lu  y ayant  ap- 
pr1s,qùeq^uelque  fermeUtde  fidelité 
que  les  Nauarrois  eulTent  faitauRoy. 
de  CalUlle.ilsne  pouuoient  oublier 
leurs  Rois  naturels.  " 

Cette  tentatiuedu  Roy  de  Nauar-. 
re  fe  fit  eii  1 5 1 6.il  tnourut  en  1 5 17*; 
l^a  Reine  Catherine 


d^Bfpagne. 

. % füruefcut  ^ue  huit  moîs^Ia  Cou- 
ronne de  Nauarre  demeura  ain/î, 
fans  aucun  cdntredit , vnie  ^ celle 
^ de  Caftille. 

Ce  grand  homme  auoit  tonhours' 
heureufement  reüffi  en  tous  Tes  pro- 
jets,il  ne  le  fît  pas  en  vn  choix  qu'il 
lit  dp  Diego  Vera,grand  maiftre  de 
1 artillerie^pour  s oppofer  aux  armes 
d'vn  fameux  Pirate,  nommé  Barbe- 
roulTe,qui  s eftoit  fait  Roy  d'Alger, 
& qui  écumoitles  codes  d'Efpa|iie* 
au  grand  preiudice  ^es  Caftillinsi 
car  luy  ayant  donné  huit  mille  hom- 
mes , auec  ordre  de  prende  Alger, 
ce  General  y procéda  fi  lafchement^ 
& en  fî  mauuais  Capitaine,que  Bar- 
beroulTe  Payant  défait , il  fut  con- 
traint de.  retourner  en  Efpagne,où  il 
feruitde  perpétuel  objet  àlamoc- 
querie  du  peuple. 

Les  affaires  de  Caftille  anoient 
t'oufîours  eftc  maniées  par  la  con- 
duite de  ce  Cardinal  / lequel  auoit 
pour  compagnon  .vn  Do(5teur , 
qn'ôn  nommoit  Adrien.  Les  Fla- 
mands qui  'ne  pouuoiem  fouffrit 
d*eftre  exclus  de  tous  les  auantages 


17®  Abbregéde  fHiHoîh  ^ ^ 
que  Ton  trouuoit  au  Gouucrnemént  « 
de  TErpagne  , d’autant  qu*ils  poflè-  I 
doient  la  perfônne  du  Roy,deraan-'  m 
deient  quelque  paît  aux  charges  de  1 
ce  grand  EftatiCharles  qui  ne  von-  I 
loir  point  mécontenter  les  peuples’,  I 
leur  promit  qu’vn  homme  de  cette  1 
Nation  gouuerneroit  la  C&Hiile  cô-  | 
jointement  anec  le  Cardinal  & le  1 
Doéteur  Adrien,il  y enuoya  vn  Sei- 
gneur  Flamâd, nommé  de  la  Chaux.  1 
Le  Cardinal  reçut  ce  nouueau  cô-  î 
pagnon  auec  beaucoup  de  ciuilité  : 
mais  il  luy  voulut  témoigner  pref-  | 
qu’à  Ton  abord, qu’il  fc  conferueroic  j 
qifèlque  forte  de  rang  au  delTus  de 
Inyi  car  ce  nouveau  venu,&  le  Do-  ^ 
ifteur  Adrien,  ayansfigné  quelques  - i 
dépêches  au  plus  haut,&  lailTéplus 
bas  vne  place  pour  mettre  le  norh 
duCardinal,ce  Cardinal  miten  piè- 
ces tous  ces  papiers  auffi-toft  qu’oh 
les  luy  eut  prefentez,  & fit  faire  de  Ji 
nouuelles  Lettres  qu’il  figna  feul,&  1 
qui  eurent  la  mefme  force,que  fi  les  1 
deux  autres  les  aufient  fignées  , ce  1 
qu’il  fit  toujours  du  depuis , iufques  [. 
à la  venue  du  Roy.  - ^ ç*  I 


àlEfptigne.  *71 

%■  Ce  procédé  ayant  donné  fujet 
aux  Flamands  d’en  faire  des  plaintes 
à Charles^ce  Prince  propola*d*y  cn- 
- noyer  vn  quatriéraè  adminiftiateur, 
qui.  fut  Armaftof,  naais  tât  s*en  faut, 
que  Tarrinéede  ce  Flamand  amoin- 
drift  l’autkorité  du  Cardinal , qu'au 
contraire  , elle  luy  donna  fujet  de 
prétendre  à ne  l’auoir  plus  conimu- 
lie  qu’auecle  Roy  .En  effet  il  écriuit 
àCharles,&  le  fnpplia  de  n'enuoyer 
plus  d’ellrangers  au  Gouuernement 
d’vn  Eftat  dont  ils  ne  connoifjbicnt 
point  les  maximes , ou  de  luy  don- 
ner congé  de  fe  retirer  en  fon  Dio» 
cefe,poui  vacquei  à Tes  af&ires  par- 
ticulières j de  forte  que  la  plufpaïc 
des  villes,  ôc  des  Grands  d’Efpagne, 
n’ayans  pas  eflé  bien  éditiez  de  i’ar- 
riuée  des  Flamands,&  ayons  enuoyé 
fuppliet  Charles  de  vouloir  honorer 
fes.  fujets  de  la  prefence,  qn*ils  de- 
tiroiént  auec  paillon  , il  refolut  de 
quitter  la  Flandre  pour  les  con- 
tenter. 

Il  fe  mit  donc  fur  mer,  alla  moüiU  Armce 
1er  l’ancre  en  la  plnsafpre  cofte  des 

t ^1^*3  CO 

Afturies  j ces  peuples  qui  n aiteuh  Efpagnç. 
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Î71  Jhhregé  de  fHtfioire  . 
doient  point  fa  venue  coururent  aux* 
armes  pour  le  repoufler  : Teftendart 
Royal  qu’il  fit  alors  déplier  les  ayant 
alTurez  que  c’cftoit  leur  Prince  ^ils 
les  poferent-,  Pallerent  falüer , & 
raccompagnèrent  à Ville- Vkieufe, 
Le  Conneftable  Inigo  Fernandez 
de  Velafco  l’y  alla  trouuer  auec  fept 
ou  huit  cens  cheuaux.  Le  Cardinal, 
à qui  les  Minières  Flamâds  auoienc 
fait  manger  d’vne  trqite  empoifon- 
née  y 6c  qui  s’efioit  retiré  dans  vn 
Conuent  de  Cordeliers  , fçaehant 
que  les  Flamands  luy  confeilloient 
de  palFer  iufques  en  Arragon  , de 
peur  qu’il  ne  s’abouchaft  auec  luy, 
î’enuoya  fupplier  de  ne  point  fiiiure 
vn  confeil  qui  porteroit  grand  pré- 
judice à Tes  Eflats , & de  ne  point 
aller  en  Arragon*  qu’il  ne  l’euft  in- 
flruit  des  affaires  prefentes  du  Ro- 
yaume , luy  confeilla  par  la  mefme 
lettre  d’êuoyer  l’Infant  Ferdinâd  en 
Allemagne,  poureftre  efleué  auprès 
de  rEmpereur*qui  efloitleur  ayenl> 
6c  luy  f^ut  tellement  remonftrer 
l’importance  de  fon  fejour  en  Ca- 
.Rilie  * qu’il  refplrt  d’aller  à Yaill^ 


; à"  Bf pagne,  ^71  ^ 

ni  éotic  J pour  y tenir  fa  Cour  ordi- 
« flaire, apres  qu’ii  auroit  veu  la  Reine 

Dt  leanne  la  mere  à Tordefillas.La  ref. 

ponfe  qu’il  eut  à fes  lettres  , fut  vn 
s!  ordre  d^aller  trouuer  Charles  à Mo- 
^ jaclos,qui  eft  fur  le  chemin  de  Vail- 
5 ledolit  à Tordefillas.  Il  connut  alors 
[I  que  fes  ennemis  auoient  préoccupé 
^ l’efprir  de  fon  Maiftre  , cela  le  ton- 
al chair  fenfiblement,que la  fièvre luy 

redoublanc,elle  le  fit  mourir  au  bouc  Cardinal 
[Il  de  deux  iours.  Ainfi  finit  ce  grand  ximcnca^ 
s[  homme  , qui  de  fimple  Cordelier 
I qn’il  cftok,  arriua  à la  qualité  d’Ar- 
i.,  cheuefque  de  Tolede , de  Cardinal^ 

(,  s & de  Miniftre  d’vn  des  plus  puif- 
[i  (ànts  Eftats  de  TEurope.  Guillau- 
. me  de  Croüi , neveu  du  fieur  de 
i Chèvres  , Gounerneur  de  Charles, 

I.  «fut  pourveu  de  fon  Archeuefehé  de 
'f  Tolede. 

i ^ Peu  de  temps  apres  cette  mort;, 
qui  fans  doute  fut  regretee  de  tous 
les  honne'ftes  gens  du  Royaume,  / 
Charles  fit  alTembler  les  Eftats  à 
VailledoHt,  y receut  les  fermons  de  <?ouroi- 
iidelité  de  tous  fes  peuples , & fut  de^chlr* 
‘ fiûnronné  a nonobftant  l’oppofition  iw; 
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^74  Mhregf  ittUiJtoiri 
de  quelques  Seigueurs , qui  tocU 
loienc  qne  leanne  demeurai  feule 
Reine , pendant  fon  vîuant..Ce  qui 
Veftant  fait  auec  toutes  les  ceremo- 
nies necelTaires  à des  allions  de 
telle  importance^il  envoya  l’Infant 
Ferdinand  en  Allemagne  , félon  le 
confeil  du  Cardinal , padà  prefque 
en  mefme  temps  en  Arragpn  pour 
y eftre  teconnu,comme  il  l’auoit  cté 
en  Caftilie  > de  d’autant  que  l*on 
auoit  parlé  d’accommoder  la  que- 
relle des  Couronnes  de  France  > de 
d’Efpagne,  qui  s’eftoient  brouillées 
par  la  confideration  de  lêan  d-*Al- 
.brec  Roy  de  Nauarre,  il  cnuoya  des 
députez  à Montpellier  pour  accom- 
moder ce  grand  diffèrent.  Mais  Ar*- 
tus  Gonffier , Seigneur  de  Boify^ 
grand  fauory  du  Roy  François,  &. 
principal  autheur  de  cette  negocia- 
tion,eftant  mort  auant  la  conclufîois 
du  traité,  les  chofes  demeurèrent  e»  ' 
l^éllat  qu’elles  étoient  auant  ce  poiu.  ^ 
parler  de  paix..  < 

LeSiegjC  kn  periaî  venant  al ots4 
vacquer  par  la  rnort  de  Maxim^ 
lien^  de  les  £kâ£ura  eBans  demei|^ 


J^Effagne,  27  f 
rez  d’accoid-de  donnei' la  Couroiï- 
ne  à C halles  , ce  Prince  partit  de 
Barcelonne  , pour  aller  à Vailledo- 
lit,&  y ordonner  des  affaires  d^  Ton 
Eliatj  qui  Ce  broliilloit  merneilleufe- 
me'nt  , dautant  que  les . Flamands 
ayans  entrepris  de  chocquer  les  pri- 
uiieges,  & les  li bercez  du  pays  , les 
grands  ,,  & les  villes  commençoient 
à fe  liguer  pour  les  défendre  contre 
Pvfurpation  de  ces  eftrangcrs.  Mais 
quelques  foins  qu’il  jpuft  apporter  à 
cela,il  ne  fut  p s en  Ion  pouvoir  de 
les  appaifer.  Redoutant  donc  de  fe 
voir  enveloppé  dans  les  armes  des 
Efpagnols  , dont  il  ne  connoilToit 
pas  les  humeurs  > & principalement 
«nvn  temps  tant  important  à fa 
grandeur  , il  laifla  pour  Gouuer- 
neur  de  fes-  Eftats  le  Cardinal 


Adrien  , & le  Conneftable  Inigo 
Fernandez  de  Velafco  , aufquels 
, donna  quelque  temps  apres  > pour  quitte 
éômpagnon  Federic  Henriquez  ^i*Bfpag^ 
grand  Admirai  de  Caftillc,s*émbar-J^^'^ 
qua  , fe  rendit  en  Flandre , & delà!*  Co>« 
peu  de  iour  apres  à Aix  la 
. jelle*  où)  il  relent  U Couronne  Im»^ 


J 


#• 


1.% 


Sedition- 

jnc.. 


iyé  Ahbregi  de  l*Hifleire 
periale  , ràn  aagé  de  zo.  ans; 
ieulement. 

Si-toft  que  la  ceremonie  de  foa 
Conronnement  fut  faite  , il  tafcha 
de  fupprimer  la  doctrine  de  Luther,, 
qui  le  mettoit  en  grand  crédit  en 
Allemagne,  & pour  cét  efFeâr,  il  fit 
difputer  cét  herefiarque.  contre  vn 
Doéteur  qu’on  nommoit  Ecxius 
Mais  cette  conférence  ne  produifit 
pas  le  fruit  qu’il  en  auoit  efperc  j ccC 
homme  fe  trouua  tant  opiniaftre  à 
foûtenir  fes  opinions  , qu’il  n’y  eut 
point  moyen  de  le  réduire  à la  rai* 
ion  , & il  arriua  delà  que  cette  do- 
ctrine prenant  piedinfenfiblemènt,., 
en  ces  grandes  & belles  contrées,; 
qui.  compofent  toute  l’Allemagne 
elle  s’y  eftabliten  telle  façon, qu’elle 
y régné  encor  aujourd’huy  plus 
puilTamment  qu’il  ne  feroit  beloin  - 
pour  la  gloire  ôc  pourle  feiuice  de 
Dieu.. 

Cependant  il  s’eflena  de  gran- 
des feditions  en  Efpagne^  Quelques 
YÜles  s’eftans  plaintes  de  l’infra- 
Ction  de  leurs  prinileges  >.  âc  parti- 
(tÿiMement  Segpuie  j le  Cardinat. 


S-' 
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Aariena&  le  Conneftable  ^ y enuoi- 

, • yerent  le  grand  Preuoft  de  la  Cour  ^ 
lequel  ayant  fait  inutilement  quel- 
ques fommations  aux  habitans  de 
cette  ville,  il  fe  mit  à brtfler,  démo- 


1 qu‘'il  pouuoit  attraper  : Ce  qui  pic- 
i quant  les  habitans  de  Tolede  , ils 


fe  à ce  Preuoft,  Burgos,  Vailledolit,. 
Salamanque,  Auila,  Zamora,  Leon,. 


rebellèrent  ouuertemcnr.  Dom  lean 
de  Pàdilla  de  Tolede  , rEuefquc  de 
2'amora,  Antoine  d*Acngna  , Pe- 
dro Giron,  Pedro  Pimcntel,  Char- 
les d'AreilIan  , Pedro  Laftb,  Jean 
Brauo , Ramir  Nugnez,  & Bernar. 
din  Quintanilla  , tous  perfonnages 
de  marque  ,>  & de  condition  , fe  li- 
gnèrent pour  appuyer  CCS  villes  en 
la  luftice  qu*elles  auoient..  Le  Car- 
dinal  apprenant  ce  foûleuement  , 

‘ s'enfuit  lecretement  de  Vailledolit 
le  Preftdent  , & les  Gonfeillers  de 
Èa  Chancelerie  Royale  s'èuaderent 
ilYn  autre  collé  iJLe  ÇonneilabLé 


lir,  couper  les  4rbres  &'  les  vignes, 
pendre , tuer  , & prendre  tous  ceux 


Toro>&  beaucoup  d'autres  villes  fe 


t 


i-)S  Ahèregé  de  l ffifiwe 

fut  chaflfede  Bwg^os>le  peuple  cora^  j 
mençâ  de  créer  des  Capitaines,  & à -j 
faire  pendre  autant  d’Cfficiets 
qu*onenrencontroit.  LesMiniftres  , 
amaflèrent  promptement  des  troti>- 
pes,pour  diifiper  vne  rébellion  tant 
olluerte.  Les  con)nre2  ayans  mis 
d-*ailleurs  vne  armée  aux  champs,  fe 
faifireftt  de  Tordefillas.  L’Empereur  i 
aduerty  d’un  fi  grand  defordre  , dcr  | 
pefcha  promptement  vers  Dom  Fe<f  ^ 
dericH-nriquez  , Admirai  de  Ca^  ■ i 
ftille  3 aucG  ordre  de(e  joindre  an  i 
Cardinal , & au  Conneftable , pour  i 
adminifirerauec  vne  égale  authori-  .j 
tc.Cét  Amiral  mit  au  mefme  temps  L 
fes  amis  aux  champs  , fe  joignit  aux 
troupes  du  Cardinal,  & du  Conne- 
table; Leur  armée  rencontra  celle  des  J i 
con)urez,conduite  par  Dom  Ican  de  l 
Padilla,&  par  lean  Braua,elle$  vin-  jj 
rent  aux  mains  * celle  des  conju^ 
rez  fut  débite  , les  deux  Generaux 
furent  pris  & décapitez  : Peu  de 
iours  apres,  Dom  Pedro  Giron  oï>- 
that  Ton  pardon  > par  le  moyen  du 
Conneftable  qui  eftoit  fon  parent,, 
jsuûs  à condition  qu’il  iioicslenfe'^ 


I 

i- 


mer  dans  Oran  , auec  tous  ceux  qut 
l'àuaient  fuiuy.  Ainfi  finie  cette 
dangereufe  fedition  , que  le  rude 
Gouuernèment  des  Flamands  auoit 
fufcitéc. 

Le  Conneftable  auoit  efté  con- 
traint ^ de  tirer  vne  partie  des  gar- 
nirons qui  eftoient  en  Nauarre  , & 
h meilleure  artillerie  de  Pampelune, 
pour  compofer  l’armée  deftine'e 
contre  ees  mutins  .*  Les  Partifans 
de  la  Maifon  d’Albret  Ôc  de  Foix^ 
enuoyerent  ves  Henry  d^Albret  » 
vray  heritier  de  ce  Royaume , pour 
luy  dire , que  s’il  vouloit  iamais  re- 
monter an  Thrône , il  eüoit  temps 
d’agir  vertement.  Ce  Prince  qui 
auoir  des  intelligences  en  France  y 
obtint  des  troupes  du  Roy  Fran^ 
çois  I Ces  troupes  commandées  par 
André  de  Foix  , Seigneur  de  l’Bf- 
' parre  3 frère  puirné  d’Odel  de  Foix> 
Seigneur  de  Lautrec , fur  prirent  le* 
Ghaftean  de  faint  leande  Pied  de 
Porc  ; le  Duc  de  Nagera , Vice-roy 
de  Nauarre  > ne  doutant  point  qu’it 
ne  furt  âlfiegé  dans  Pampelune  » 
abandons^  cette  Place  pour  («  rc^ 


r 


% - 
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lîo  jêbbregê  de  tMîJtoîre 
tirer  en  Caftille.  Inieo  de  Loyol» 

lune  atia-  - o ' 


^ <1 


tjuce  par  qu’il  J lailFa  pour  en  défendre  le- 
Jes  jtai»-  cliafteau,  eftoit  ennemy  mortel  de* 
la  Maifon  d’Albret , îl  refolut  dè  né 
point  ceder  ; il  fut  afliegé  par  le 
^ • Il  deux  pieds  tous 

' erifez  p^  le  re)aillilîèment  de  queU 
ques  pierres  poulTées  par  vn*  coup 
. de  canon,  il  fe  fit  porter  en  fà  mai- 
fon paternelle  de  Loyola,  qui  eft  fî-; 
tuée  dans  la  Prouince  de  Guipuf- 
coa  , afin  d*attend're  fa  guéri  fon  r 
nela  peut  recounrer  fi  entier e^ 


Fonda-  qu’il  ne  fe  jugeaft  déformais  inca- 
pable  de  porter  les  arnaes  ; Il  tira 

Icfuiics.  . P / , . , J 

delà  des  lujets  de  quitter  le  monde, 
if  s’adonna  à l’eflude.’  ü fut  Fon- 


' dateur  du  fameux.  Ordre  des^  le^ 
fuites, 

Henry  pampelunc  ayant  donc  efté- ém- 
«connu  portée  , & les  antres  places  du 
jpour  Roy  Royaume  témoignan s toute  la  fou^ 


^J„^*’g^mifIîoii  que  le  General  François 


defî'roit,  il  y fit  rèconnoiftre  Henry; 
d'’Albret(pour  légitimé  Roy  de  Na- 
uarré;  ce  qui  ne  remplilTant  pas  en- 
cor toute  i’àmbition  de  fon  ame , it 
fuifia  la  riuiere  d'Elbie».  ^^alla  mecç 


â^BfpAgne.  i%t 

tre  le  fiege  deuanc  Longroiœ.  C'e- 
ftoit  vne  entreprife  fort  mal  dige- 
ïrée , elle  ne  felilBt  pas  au(E  ; car  la 
placfe  fut  iï.vaillamment  defendue 
par  Dom  Pedro  Velez.  de  Gueuara, 
que  le  Duc  de  Nagera  s’eftant  auan- 
cé  auec  vne  armée  pour  la  fecou* 
rir , le  General  François  fut  con- 
traint de  leuer  le  llege.  Ce  ne  fut 
point  encor  tout  le  mal  qui  luy 
arriua  de  cette/ entreprife  i LesCa- 
ftillans  Payans  pourluiuy  en  fa  re- 
traite , il  refolut  de  tourner  vifa- 
ge  pour  donner  bataille:  Ü le  £t 
contre  Paduis  defes  Capitaines,  qui 
luy  conlèilloient  d’attendre  vn  ren- 
fort de  fîx  mille  hommes  , qui  de- 
uoient  arriuer  le  lendennin.  Ton  ar- 
mée fut  taillée  en  pièces,  il  fut  pris 
& blelfé  y fa  défaite  fit  que  la  ville 
de  Pampelune  fut  remife  à Pobeïf* 
fance  desCaftillans  , & que  les  au- 
tres places  fe  rangèrent  à mefme 
, devoîr  \ pour  n*^eftre  pas  en  eftat  de 
5*oppofer  3 la  bonne  fortune  de  ces 
vainqueurs. 

Cette  difgrace  fut  ttes-fenfible  m 
^2  Fwnçois  X neantmoins  elle  njt 


•>Uf> 


Dcraîie  ■ 
d»  Scû  ' 
pncur 

l*£rparfé* 


Pairpc- 
lune  re- 
prtfe  p;^f 
1(5  Ca-> 
Aillaoi^ 
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lÎL  ‘^hregé de  rRiftoîre 
luy  fît  pas  perdre  la  volonté  de  faire 
de  nouueaux  effjtcs  pour  le  recou-- 
uremcnc  de  cette  Coutonne.  Il  en- 
uoya  TAmiral  Bonniuet  du  cofté 
de  Guipnfcoa  j Ce  General  prit 

tes  Fran-  Chafteau  de  Beriuia , & 

sois pren- emporta  Fontarabie  apres  vn  fitge 

urabfe**"*  commc  il  pçn-  ’ 

foit  continuer  fes  jconqueftes  , U 
tomba  vue  fî  grande  abondance,  d^ 
plnyes , qa  il  fut  contraint  d*en  de^ 
meiirer  là.  Ayant  donc  fait  repa- 
rer les  breches  de  cette  place , il  .y; 
laifîa  le  Seigneur  du  Lude  , aueç 
trois  mille  Gafeons  , reprit  le 
chemin  de  France.  Surquoy  le  Gora- 
, ; te  Mirande  , que  C harles  auoit  efta- 
bly  Vice-roy  en  Nauarre  , ayant 
-,  ;r  v<  receu  commandement  du  Roy  Ton 
Mai  lire  , de  faire  démolir  toutes 
les  fortifications  de  ce  Royaume  , 
exécuta  fes  ordres  , & fit  tout 
razer^à  la  referue  de  celles  de  Pam- 
pelune , de  Lombieres  ^ du  Pont  • 
la  Reine , ^ du^Chafleau  d*Eftelle, 
qai_furetit  iugées  neceffaires  pour 
en  défendre  1-entréc  aux  François, 
Les  Cadillans  fe  rendirent  apref 
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ftiaidres'de  Ma^ja  , belle  forterefl^ 
proche  de  Bayonne,  & les  François 
abandonnèrent  le  Chafteau  deBeri- 
. nia,le  feul  palTage  , par  lequel  on 
poDUoit  mener  de  lartillerie  en  Ef- 
pagne.  ' 

Ces  exploits  commencèrent  l’an- 
* née  15  11.  l’Empereur  quitta  l’Alle- 
magne en  ce  inerme  temps , pour 
aller  faire  vn  tour  en  Efpagne.  Si- 
toft  qu’il  y fut,  il 'apprit  que  les  ha- 
bitans  de  l’iflede  Majorque  s’eftoiét 
reuoltez  j voilà  pourquoy  voulant 
eftouffer  cette  nouuelle  rébellion 
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auant  qu’elle  puft  produire  de  gran- 
des racinesjil  y enuoyale  Vice-roy, 
lequel  ayant  défait  trois  ou  quatre 
fois  ces  mutins , les  remit  à l’obeiT- 
fance. 

La  perte  de  Fontarabie  eftant  vn 
aiguillon  qui  picquoit  continuel- bie  affic^ 
lementle  cœur  des  Caftillans,  il  fut 
tefolu  au  Confeil  d’Efpagne  qu’on  ftiuatu» 
la  retireroit  de  la  main  des  Fran- 
çois à quelque  condition  que  ce 
fuft  : & pour  cet  effet , on  y enuoya 
des  forces  qui  prefferent  fi  viue- 
îinent  le  Seigneur  du  Lude  a qu'il 
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fac  contraint  d'enùoyer  vers  le  Rôy^ 
François , pour  le  fupplier  dé  luy 
enuoyer  du  fecours,  La  guerre  eftoit 
fort  échauffée  entre  l’EnTpereiff 
& ce  Prince,tant  en  Picardie’ qn’eh 
Italie  î neantmdins  h conferuation 
de  cette  place  eftant  importante  , 
voulut  faire  des  efforts  pour  né  îa 
point  laifîèr  efchapper.  Il  y ennoya 
le  Marefchaî  de  Chaflilloni  ce  Ma- 
refchal  eftant  mort  à moitié  che- 
min , il  commanda  le  Marefchaî  de 
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Chabanes  , pour  aller  rei-npiir  cettè 
place  de  General  : Ce  Marefchaî 
alla^paffa  la  tiuiere  à la  barbé  dé  Par- 
mce  ennemie,  & y ietta  dedans  ton- 
tes les  munitions  nece/Taires.  Mars 
en  ayant  tiré  le  Seigneur  du  Ludé, 
pour  y eftablir  vn  nommé  Franger, 
èt  Capitaine  la  défendit  fî  mal  en 
fécond  fîege,qu*elle  renînt  derechef 
à l'obeiïTancedes  Caftillans. 

Cette  conquefte  fe  fit  en  r 5 24I 
Panne  fuioante , François  premier. 


çois'^iî^l  France  fut  défait , & fait 


w'V  de-  prifonnîer  deuant  Pauie  par  le  Com- 
ua  tPj.  jç  Charles  de  Launoy  Viceroy  de 
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Naples , Ferdinand  d’Analos  JVlar- 
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<|Qis  de  Pei'quaire,&  par  Charles  de  • . 

Bourbon  Conneftable  de  Franceje- 
quel  s'eftât  efloigncde  1 ’obeïlïànce 

qu’il  deuoit  à Ion  Souuerain , auoit 
èmbralTé  le  feroice  de  rfempereur. 

Cet  ijluftre  prifonnier  fut  conduit 
en  Efpagne  , Marguerite  de  France 
ta  fœuc  DucheflTe  d’Alençon  , Ty 
alla  trouuet  pour  traiter  de  fa  U-  ^ 
berté , elle  en  commença  la  nego-  - 
dation  > l’Archeuefque  d’Ambrun;,  • l 
'&  le  Prefidentde  Selue  la  parache- 
uerent.  Les  conditions  de  ce  traité 
furent,  <iue  ce  Prince  renonceroic  à 

1 V*  • • * K 

là  fouueraineté  de  ' Flandres , & du 
pays  d’Artois, au  droit  que  |uy  & Tes 
en  fans  pçetendqieht  au  Duché  de 
Milâ,&  Royaume  de  Naples.  Qu’il  ‘ 
époufcroit  Leonor , fœur  aifnée  de 
Charles  , véve  de  Dom  Manuel 
Roy  de  Portugal , & que  pour  l’af- 
furance  de  ces.  promeiTes , il  don-  j 
Ueroit  pour  oftage  , François  Dau- 
phin de  France  ',  & Henry  d’Or-  ' 
Içans  fes  enfansj'l  y eut  encor  quçîwte  Roy 
ques  articles  das  ce  traité, mai  s Jft  "çotIi 

tant  qu’ils  ne  fûrét  point  exécutés^,  en. 
ie^’eîi;  allongeray  point  çejtc  HU 
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ftoire.  Tanç  y a,  que  fuï  l'ollage  de-  Ji 
ces  deux  Princes , François  eue  lalü 
bercé  de  retourner  en  Ton  Royaume, 

Ce  trait^fefît,6c  fut  exécuté  en  ' 
1^5 Charles  Ce  maria  cette mcfme 
année  àlMnfante  iCabelle  de  Portu- 
gal, fille  du  Roy  Dom  Manuel , du- 
quel Mariage  nafquicen  15 17, Phi- 
lippe , qui  fut  fuccelïéur  de  tousfes 
Eltats. Cette  même  année,Rome  fut 
faccagée  par  les  armes  de  Charles,  ^ 
commandées  par  le  Conneftable  de 
Bourbon,  qui  fut  tué  au  commence- 
ment de  Pafiaut,  & en  ce  mefme  ]i 
temps , le  Roy  François  fit  âccom- 
plir  le  mariage  de  Pom  Henry  d'Al-  ; 1 
bret,  & de  Margiieiite.  de  France  fa  ‘ 1 
fœur,  vévcdu  Due  d*Alençon,peré  ■ i 
& mère  de  la  Reine  leanne  heri-  i 
tiere  du  Royaume  de  Nauarre. 

L'année  fuiuante,le  Prince  Phi- 
lippes  i aagé  d'vn  an  , fut  reconnu 
pour  Prince  des  Afturies  , & heri- 
tier des  Royaumes  de  Caftille,Leon, 
Grenade , Arragon  , Valence,  Na-  |j 
pies , Sicile  , & autres  Edats  de  Ton  J 
pere,  ' !( 

. Ferdinand  de  Mâgellanes  » dé-  i 
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cbuuric  cependant  au  nom  de 
Charles  la  mer  du  Sur , & les  Ifles  ^ 
Moluques  , qui  font  au  nombre  de 
cinq, les  plus  riches  en  efpiceries  qui 
fuflencdâs  toutes  les  lndes:Ce  qui  j 
caufa  de  grandes  froideurs  entre  les 
^Caftillans  & les  Portugais  j cesder- 
niers  fe  plaignirent  que  cette  naui- 
gation  empelchüit  celle  qui  leur  ^ 
auoiteîlé  alîîgnée  ; que  Magellanes 
anoit  anticipé  fur  les  lieux  qui  leur  ‘ ' 
auoîent  été  referués  par  le  traité  qu’il 
en  auoient  fait  àuec  Ferdinand  : êC 
cela  fit  qu’ils  eurent  fouuent  les  ar- 
mes à la  main  pour  demefler  cette 
querelle.  Gela  n’arriua  pourtant  pas 
du  viuant  du  Roy  Dom  MahuëLcar 

^ ...  Roy  de 

Il  mourut  en  1521  .apres  auoir  marie  Portugal, 
fa  fille  Beatrix  auec  Charles  Duc  de 
Sauoye. 

\ Dom  lean  fon  fils  , troifiéme  du 
nom , luy  fucceda.  Jacques  Duc  de 
Bragance  fon  frère  piiifné , & tous 
les  grands  du  Royaume  afliftereni 
à fon  Couronnement.  Ce  Prince 
fut  Fondateur  de  l’Vniuerfité  de 
Conimbre,ie,Cardinal  Henry , l*vn 
^fes  f;eies  fonda  aufQ  le  College 
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des  ïefuites  dans  Ebora.  Ce  fut  luy  H 
qui  eut  de  grands  demeflez  auec  , 
l’Empereur  C harles  > pour  le  regard  o 
des  liles  Moluques  \ car  y ayant  9 
enuoyé  cinq  vaUreaujT,  fous  la  con-  % 
duite  d'Antoine  de  Brico  , ce  CapU  ^ 
taine  y pilla  tout  ce  que  les  Caftil- 
lans  auoient  acquis  en  Tlflc  deT ido- 
re^par  la  fouffrance  d’Alcnanfor  qui  j 
en  étoitRoy.Mais  toutes  ces  hoftili-  j 
litez  celFerent  par  le  mariage  qu’il  v 
contrai5ba  auec  Catherine  , fille  du  J 
Roy  Philippes  d* Autriche,  & fceur  j 
de  Charles.  De  ce  mariage  fortirent  | 
Alf6re,Marie,Catherine,Beatrix,Ma-  j 
nuëliPhilippes,  leah,  & Antoine."  | 

La  querelle  des  Hles  Moluques  j 

céda  donc  pour  quelques  années, 
mais  Charles  en  trouuant  la  naùU  ’ 
gation  ti  opauantageufe  pour,  la  laif- 
fér  fi  facilement , refoluc  de  mettre 
lés  vailfeaux  fous  les  vpües,  & faire 
vn  magrzin  d’efpicerie  ï la  Corum- 
na,afin  dejes  faire  diftribuer  cora-  1 
modement  à toute  rEfp?gne;ce  que  j 
le  Roy  de  Portugal  voulait  empef*  ? 
cher,  il  l’enuoya  fupplier  d’auoit  ' 
efgaid  à la  luftice  de  fes  raifons,  ^ 

Si 
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îfe  anoîr  agréable  qu  il  luy  rembour- 
çaft  Ls  frais  de  ce  dernier 
jnais  ce  Prince  n*en  eftant  point  R^oys de 
voulu  demeurer  d’accord , les 
liez  aflToupies  Ce  fulFent  refudlléesgai.pour 
entre  les  Pomigais , & les  CaftillâsJ*".*"*' 
fi  Gbarles  voulant  palier  en  Italiedcs  °iflc 
pour  prendre  la  Couronne  Imperia- 
le  de  là  rnain  du  Pape  Clement,ne  fc**”**' 
fufi;  anisé  dèi  traiter  auec  le  Roy  de 
Portugal  fon  beau  frere,  pour  l'en-  ^ 
gageraent  de  ces,  lfles,ou  pour  mieux 
dire, pour  la  fufpenfiori  des  voyages  ^ 
qu’il  y pouu oit • faire.  Il  tirade  ce 
Prince  la  fomme  de  trois  cens  cin- 
quante mille  ducats,moyennantlef- 
quels  il  promit  de  ne  plus  troubler 
le  commerce  des  Portugais.  Mais 
Antoine  d’Azeuedo,  député  du  Roy  • 
de  Portugal , pour  auoir  foin  de  l’e- 
xecution de  ce  traité  , n'ayant  pas 
fait  ce  qu’il  deuoit  pour  le  feruice  decouron” 
fon  MaiftrCjCe  different  fe  renouuel- né  p«*c 
la  peu  de  temps  apres  le  Couron-**^^'’ 
nement^e  Charlesjqui  fe  fit  à Bou- 
logne en  1550. 

• Deux  chofes  fignalerent  l’année 
fuiuante  de  1 5 3 1 .Fecdinand,frere  de 
Tffmc  II,  N 
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Albregé  detHtfiéîr£ 
Charles,fut  efleu  Roy  des  Romainsj( 
& Solyraan  Empereur  des  Torcs^ 
fie  marcher  vue  puifTante  armée  en 
Hongrie , auec  delTein  d*y  attaquer 
Vienne  , qui  eft  le  bouleuard  de  U 
Chrétienté  de  cecoté>là.  La  cou* 
feruation  de  cette  place  étant  iniÿ* 
poitante^  Charles  fît  d*extrémes  efij 
forts  pour  la  conferuer  > en  quoy  il 
fut  Cl  genereufemem  atîté  par  les 
Princes  Chrétiens,  que  cét  ennemy 
de  la  Croix  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer > fans  auoir  rien  fait  qui  fut  dh 
gne  des  puitantes  forces  qui  l*ac«i 
compagnoient.Gharles  n’ayant  donc 
plus  rien  à redouter  du  coté  de  ces 
Infidèles  , reprit  le  chemin  d*ltalie, 
où  fous  couleur  de  trauailler  contre 
cét  ennemy  des  Chrétiens,  il  fii^ 
vne  ligue  auec  le  Pape,  & les  autres 
Potentats  d'Italie , pour  defendre  le 
pat'age  des  Alpes  aux  François, 

En  cette  année  , qui  fut  celle  de 
155  5,François  Piçarro,natif  deTtu- 
gillo,  qui  refidoit  aux  Indes,  décoUf 
urit  les  terres  du  Pérou , ' d*où  vien-^ 
nent  tous  les  iours  de  grandes  richeft 
fss  à l'Elpagne.Il  y établit  vne  Co;| 
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lonîe  dans  vn  lieu  qu'il  fit  appeller  ^ 
Michel  , cela  donna  fu jet  à Charles 
de  te  faire  Marquis  d*Accauillos. 

En  ce  roefme  ceps  > Catherine  de 
Medicis,  niece  du  Pape  , fut  mariée 
aucc  Henry  Duc  d’Orléans  , fécond 
• fils  du  Roy  François  , cè  qui  déplut 
fott.à  l'Empereur, parce  qu'il  voyoit 
rne  infradèfon  manifcfte  à la  ligue 
qu'il  auoic  fait  peu  auparauanc  auec 
le  Pape.  Neantmoins  il  crut  n'en 
denoir  point  témoigner  derefiènti- 
tncnt  : L'année  fuiuante,qui  fut  cel» 
le  de  1534.  Henry  VllI.Roy  d'An- 
gleterre répudia  Catherine  de  Ca- 
ftille  fa  femme, fille  de  Ferdinand.ôC* 
d’irabelte,&  tante  de  Charles,  pour 
époufer  Anne  de  Boulen.Cela  fit  nai- 
ftre  la  guerre  entre  ces  deux  Prin cesi 
Pendant  que  Charles  cftoit  en 
Efpagne,  Muley-Acen,  que  le  Cor-  Chariea 
faire  Barberoufie  auoit  dépouillé  du 
Royaume  de  Thunes  > luy  alla  de- 
mander fa  proteébion  contre  ce  Ty- 
ran , à condition  qu'il  relcueroic  fa 
Couronne  de  Caftille.  Cette  propo- 
fitiô  plut  à Charlesjil  refolut  de  faire 
le  voyage  en  perfonnc;il  afierobla 
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de  grandes  forces  par  Tafliftance  du 
Pape,du  Roy  de  Portugal,  de  la  Ré- 
publique de  Gennes , du  grand  Mai«> 
ftre  de  Malthe  , & de  quelques  au- 
tres Princes  Chreftiens  , partit  du 
port  de  Caillery  en  Cerdaigne.anec 
trois  cens  foixante  voiles , qui  por- 
toient  quarante  mille  hommes  du 
combat  » alliegea  de  premier  abord 
laGoulette,  qui  eft  vn  fort  (îtué  fur 
rerabouchure  dVn  grand  Eftang, 
qui  contenant  bien  quatre  lieues  de 
large , s'eftend  iufques  à la  ville  dô 
Thunes, & le  fit  battre  auec  vn  tin- 
tamarre de  foixante  pièces  de  canon, 
s*en  rendit  Maiftre  apres  vn  fiege  de 
cinq  femaines  • laifia  dedans  André 
Dorie,&  fans  s'arrêter  au  confeil  de 
plufpart  d^^s  Capitaines  , qui 
laGeu^  croyoient  auoir  fait  vn  grand  coup 
de  partie,d’auoir  emporté  celte  for- 
cereifeimarcha  pour  aller  attaquer  la 
ville  de  Thunes. 

Cetté  place  eftoit  grande , & fort 
bien  peuplée, mais  fi  foible  dans  Tes 
murailles , que  Barberoufie  refolut 
d*en  fortir  , pour  aller  combatre  ce 
grand  ennemy^plufioft  que  d’atteu- 


4 


^ â*E^agne,  - 

dfe  le  Il  fottic  donc  accompa-  . 
gnéde  vingt  mille  chenai3X»&  félon 
la  pfurparc  des  Autheurs,  de  plus  de 
c5t  mille  hommes  de  pied.Mais  cer- 
te  grande  multitude  de  gens  ne  fernit  ' 
qu'à  rendre  fa  perte  plus  cofiderable; 

La  plufpart  de  fes  gens  palTcrent  au  t 
£1  de  Telpée  des  Chreftiésjil  fe  vou- 
lut retirer  an  Challêau  , fuiuy  de  fa 
caualerie  , les  efclaues  -qu'il  y auoit 
laiiTez  t ayant  heureufe ment  rompu 
leurs  fersjuy  en  défendirét  l’entrée; 

"Il  appréhenda  d'eftre  furpris^il  quitta 
toutj.fa  retraite  rêdit  Charles  maiftre 
de  cette  grande  villCAdans  laquelle  il  . 
redablit  Muley  Acenyauec  des  codi- 
ttons tres-anantageufes  àla Courône  j 

dh  Caftille.C^ant  au  fore  de  la  Gou«  Maiftre 
lette»il  s’éu-  referua  la  polTeflion  pour 
y eftablir  vn  Souuerain  luge  des  cau^* 
lès  ctuileSÿOu  criminelles,  qui  pour- 
roiéc  arriuer  entre  fes  fujecs  négocias 
par  tout  le  Royaume  de  Thunes. 

La  ehofe  efliant  au  point  que  ie 
dis,  Charles  renuoya  les  Portugais  ÿ 
les  Gennois  , & les  autres , dont  il 
auoit  4:eceu  du  fecours  | auec  des 
marques  de  relTentiment,  6c  des  re« 
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cotnpcnfcs  Royales  , & pafla  en  Sî«  n 
cile  auec  le  refte  de  fon  armée.  Il  1 
j^oflTedoit  les  Couronnes  de  Sicile, & 1 

de  Naples,  il  fut  réceu  par  tout  auec  | 
des  magnificences  dignes  de  fa  gran*  1 
^denr  , & de  fon  courage  : Le  Pape  \ 
le  carclTa  fort,  quand  il  fut  à Rome, 

& parce  que  le  Roy  François  auoic  j 
dépouillé  le  Duc  de  Sauoye  de  tous  I 
fes  Eftats  , il  luy  en  demanda  la  rai- 
son , d'autant  que  ce  Prince  eftoit 
fon  beau  frere.  Le  Pape  ne  cedant 
point  à la  pafidon  de  ce  Prince  boüitw 
iant  & chaud  , fit  de  grands  eflforts  ] 
pour  apporter  la.  paix  entre  deux  fî  ] 
puilTans  Monarques  i mais  n'ayant  j 
pû  rien  gagner  fiir  fon  cfprit  » il  le  | 
làiflTa  partir  pour  cirer  du  cofte  de  lâ  I 
Lombardie,  où  il  ne  pretèndoit  rien  1 
moins  que  de  rétablir  le  Duc  dè  I 
Sauoye  dans  tous  fes  Eftats.  i 

Le  moyen  qu'il  tint  pour  cela^  I 
fut  d'entrer  Iny-raefme  en  Prouen-  I 
ce,auec  vne  armée  de  foixante  mil-  ^ 
le  hommes  , pour  obliger  le  Roy  de 
retirer  toutes  fes  troupes  du  Pied-  j 
mont,  afin  de  défendre  fes  propres  ^ 
terres  > & d'enuoy et  attaquer  la  Pi^  j 


1 iBfpfigne% 

cardie  par  vn  pareil  nombre  de  gens, 

I fous  la  conduite  du  Comte  de  Naf- 
j fau.  Quelques- vns  luy  auoient  fait 
tfperer  qu'il  fe'rendroit  facilement 
J Maift.re  de  Marfeille,il  l’afliegea  for 
P cette  opinion,  il  ne  reüffit  pas  heo- 
n teufementen  cette  entreprife,il  fut 
i contraint  de  leoer  le  fiege, apres  vne 
I perte  de  vingt  mille  hommes  morts 
^ par  la  peftc  , & par  la  rcfiftance  des 
J alQlegez.  Quant  à l'armée  qui  eftoit 
J entrée  dans  la'Picardic,elle  fe  diffipa 
I comme  l'autre  , fans  auoir  rien  fait 
y qui  fuft  auantageux  à fa  gloire,  ny  ^ 
I la  réputation  du  Capitaine  qui  la 
J commandoit. 

jj  lufques  là  , fa  guerre  qui  s'eftoit 
J allumée  entre  ces  Couronnes , n'a- 

J Doit  eu  qu*vne  chaleur  medio- 

-ere  : Elle  commença  de  s'échauf- 
^ fer  à bon  efcient , apres  la  retraite 
de  ces  deux  armées.  Le  Seigneur 
d'Humieres  pour  le  Roy  de  Çrance, 
1 ' le  Marquis  de  Guaft  pour  Char- 
^ les , la  continuèrent  en  Piedmont, 

Ç auec  toute  la  rigueur  poflible  .*  Ce 

J qui  donnant  fujet  au  Pape  de  re- 

' jlputer  la  ruine  de  toute  l'Italie  , il 
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Ahhregé  de  l'HiJlaire 
irauailla  iî  puilFamment  à raçcom^ 
modement  dVne  fi  dangeceule  que- 
relle, qu’ayant  fait  trouner  ces.  deux 
Princes  à Nice,  il  obtint  d’eux,  nott 
pas  vne  paix  entière  comme  il  defi- 
roit , mais  vne  fufpenfîon  d*armey 
.pour  dix  ans, en  fuite  de  laquelle  s*e- 
fi  as  veus  derechef  à Aigueraortes,ils^ 
y eurent  vne  fort  longue  confercce  ÿ-'A> 
fc  traitèrent  réciproquement , & fc 
feparerent  auec  vne  grande  demon- 
ftration  d*amitié.  ^ 

L’imperatrice  Ifabelle , foeur  du 
Roy  de  Portugal  mourut  l'année 
fuiuante , Charles  ne  voulut  iamàis 
entendre  parler  de  fe  marier  apres 
fon  decez.ll  eut  pourtant  vn  fils  na- 
turel , qui  fut  normmé  Dom  lean 
d’Aufiriche,  mais  la  mere  en  fut  fi 
cachée, que  les  plus  efclàirés  dans  les 
actions  de  ce  Prince,n’en  purent  fça- 
uoir,nylanaifiance,ny  lenom. 

Les  Gandois  s’eftans  alors  rebel- 
lez pour  quelques  impofts  que  la 
Reine  Marie  d’Hongrie  audit  mis' 
fur  eux  , Charles  crut  qu’jl  falloit 
marcher  de  ce  cofté  - là  , pour  em- 
pefeher  que  la  fedition  ne  deninft . 


I 
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plus  grande.  Il  laifTa  donc  le  Prjiice 
Philippes  en  Efpagne  en  qualité  de 
fon  Lieutenant  General , & pafTant 
par  la  France,  où  il  fut  Royalement 
recüdlly  partout,&  fpedalement  k‘ 
Paris,fe  rendit  à Gand.où  pour  cha- 
ftier  Pinfolence  des  habitans  , il  fît 
baftir  vne  Citadelle  de  Targent  qp'il. 
tira  de  leurs  bources. 

Cette  rébellion  ne  fut  pas  la  feule 
qui  troubla  fon  efprit,les  foldats  qn’il 
auoit  lailfcz  dans  la  Lombardie , fe 
foufleuerent  contre  le  Marquis  du 
GuaftjGouùerneur  de  Milan:La  gar- 
nifon  de  la  Goulette  fe  mutina  dVn 
au  re  cofté  contre  Dom  Bernardin 
de  Mendoze,qui  la  commâdoitj  ces 
deux  émotions  n'apporterent  pour- 
tant pas  tous  les  defordres  qu"on 
auoit  craint.  Le  Marquis  appai fa  fes 
troupes  par  vne  contribution  vo- 
l6ntai|e  qu’il  leoa  dans  le  Milanois; 
te  Gouuerneur  de  là  Goulette  ayant 
adroitement  fait  embarquer  toute  fa 
garnifon  fur  quelqu^  Galeres>  fous 
prétexté  d’aller  toucher  de  l’argent  à . 
Mèffine  r où  l’Empereur  vouloii 
qu’elle  fuft  eftablie»  la  chaCfa.par  cétc 
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^^  8 AhBregéâe  rMiflotre 
.'^tifice  I ôc  remplit  la  place  de  bons; 
foldacs  que  le  Vice-roy  de  Sicile  luy 
enuoya. 

Charles, & François  eft’oient  de- 
Macquis  flicurez  d*accord  d’vne  trêve,:  & l’a- 
4iM.GMiiit>:noient  folemnellement  iurec  entre 
des  mains  de  Paul  troifiefme,qfii  oc- 
cupoit  alors  le  faint  Siégé; François, 
emioyoit  des  Arabafladeurs-à  la  poc-  , 
te  du  grand.  Seigneur  : Le  Marquis, 
du  Guaftles  fit  tuer  fecrettement 
Cela  lerueilla  Tanimofité  des  Fran- 
çois contre  Charles  , Ôf  par  confe- 
quent  r’alluma  cruellement  la  guér- 
ie eiitr*eux. 

; La  reuotte  de  Flandre  ayant  eu  le 
fuccez  que  vous  auez  veu  , Charles 
prie  le  chemin  d*Allemagne,où  il  fît 
afTemblec  les  Eftats  de  l’Empire  à: 
-Ratisbonne  , afin  d*y  propofer  la, 
gneice  contre  le  Turc  , & cherchée 
les  moyens  de  ramener  les  Prote« 
ftans  àrqbeyfTance  de  PEglife.  Ses: 
deiFfins  ne  reuffirent  pas  en  ce  fé- 
cond point,  H reçut  quelque fatisr 
iTs  far,  îi:  l’antre.  AyatH  obtenu  ce; 

deraandoit  , il  paifai  en  Italie,, 

; de  puiffüntcsiorces 


DeA'eirt 
de’  Char 
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fBîmtre  râduis  de  fes  Capitames , mic  ' ^ 

^èax' côns  cinquante  vailFeaux  fous  ! 

les  voiles^poiir  aller  attaquer  la  ville 
ti'Alger  , dont  il  pretendoit  d’vnir  la  " 
Couronne  à celle  d’Efpagne.  André  , - 
Dorie  luy  auoit  remonftré,que  cette  ' - 
faifon  n*e(loit  point  commode  pouc 
vne  entreprife  de  cette  nature  : il 
auoit  rejette  fes  aduis.il  connut  aufli:  ^ 

-qu’il  n’eft  pas  tou  jours  bon  de  fuiure.* 
fes  propres  fentiroens;car  apres  auoir: 
commence  le  liege  de  cette  place,  fuceex  je 
auec  des  fnccez  fauorablcs  ,les  tem-  voy«-i- 
peftes , & les  orages  ruinèrent  telle-  ’ 
ment  toute  fon  atmée,que  cent  qua- 
rante gros  vailTe  aux  y périrent  auec  ' 

leur  charge  de  cheuaox,  d’artillerie,.  ^ 

d’hommes  , de  vinres  , & de  toutes  ' ‘ 

fortes  de  prouifions,  de  forte  que  ce  - 
Prince  ayant  efté  contraint  de  quit-- 
ler.  vne  entreprife  ü peu  iudicieufe-- 
ment’faite  ,il  fc  retira  à CartagenCj. 
qui  cft  vn  port  djEfpagne.. 

Il  eut  quatre  ou  cinq  mois  pouï 
fc  refaire  des  trauaux  qu’il  auoit- 
fonfierts  en  ce  voyage  defaftreux  î: 

Si»toft  quelePrintemps  cuttendtti 
faifon  ^lus  belle,  que:  celU-; 


500  ^Uregé  de  tHîftolre 
l’Hyuer,  il  fc  vit  enueloppé  dans  yrie 
ueiîe  en- guerre  qui  Iny  donna  beaucoup  à- 
tre^har-  penfcr.  Le  Roy  François  ne  voulant 
^anîois.  point  lailFer  frapuny  le'tneurtre  de 
les  Ambafladeurs- , remplit  le  pays 
^ de  Brabant  d*vne  armée  conduité 
par  Martin  Vvanroze  , General  du. 

Duc  Guillaume  de  Gleues,  & par  Te 

Seigneur  de  Longeual.  Son  fils  , lê 
Duc  d’Orlcans  entra  dans  leilinxen>-. 


bomgjcù  ilpritYuoy,Ailon,  & Lu- 
xemboUrg.Le  Dauphin  de  France  fe- 
jetta  dans  le  Rouffillon  , auec  vne 
armée  de  quarante  mille  hommes 
Les  Seigneurs  de  Langey , & d’An* 
nehaud,  fe  djfpoferent  à l'attaque  du- 
Milanez  , & le  Duc  de  VendofAie- 
marcha  contre  la  Frontière  dé  Fian- 
dre,de  forte  que  ce  Prince  Efpagnol-' 

fe  tronua  d'abord 'merueilkufement* 
cmpefché,ne  fçaehant  comme  fe  pa- 
rer de  tant  de  coftez-  , mais  encor,, 
corne  il  pourroit  refifter  à Solyman- 
EmpcreurdesTiircs,qui  fe  propofoit- 
d'attaquer  la  Hongrie  , & àBarbe- 
roiilTe  qui'à  la  follicitation  du  Roy^ 

François  armoit  puififamment  poucr 
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J fendre  dans  la  Sicile, & dans  le  Ro^. 

I de  Naples..  • 

^ Neantrooins  il  ne  perdit  point  le 

courage  , il  fit  alliance  auec  Henry 
J Roy  d’Angleterre,ce  Prince  luy  pro- 
; 4.o*il  defcendroit  en  Picardie, 

âuec  vne  armée  dâs  le  mefroe  temps 
.}  qu  il  entreroit  dans  la  Champagne.* 

Le  Marquis  du  Guaft  fe  mit  au» 

J champs  pour  s’oppofer  aux  entre- 

Iprifes  des  Seigneurs  deLangey  & 
d Ânnebaud  j la  Reine  Marie  Gou* 
uernante  du  Pays- bas  , arma  pour 

empefeher  que  le  Duc  de  Vendofme 
I ne  fift  fortifierLandrecieSjce  :qn*elle 
^ ne  putjlc  E^uc  d’Albe  jetta  des  hom«- 
^ mes,  & des  viures  dans  Perpignan.. 

Ces  grands  préparatifs  promet-^"*" 

; toiént  de  grands  effets  , &.  mena-  en  cme 
çpient  roefme  les  autheors  de  gran- 

* ; des  reuolutionsiNeantmoins  il  ne  fe  ' 
paffa  rien  qui  fuft  digne  d’vii  fi  grâd 

’ ootnbre  de  gens  de  guerre  affemblez* 

I ! de  tant  de  codez..  Le  Dauphin  de 
ce  i contraint  de  leuer  le  fie-- 
j ge  de  Perpignan  -.  Tout  Peffort  de 
l.armee.  de  ^Empereur  qui  eftoit 
cpm£ofée  de  cinquante  mille  hom^ 


jofcr  Aibregé'  âe  fHüJlolrt 
meSjCe  tourna  contre  le  Duc  de  C\c* 
ves^qui  ayant  perdu*  la  ville  de  GueU 
dres„  celle  de  Iuliers,&  Ruremonde 
for  contraint  de  fe  foumettre  an  vi- 
éborieux  > Gar  bien  que  Tarmce  Ef- 
pagnole  eufl:  joint  celle  du  Roy 
dîAngleterre  , ces  deux  Princes  n'o- 
ferent  former  le  fiege  de  Landrccies, 
qu’ils  auoient  refolu  d’attaquer^d’ao^ 
tant  que  le  Roy  François  eftoit  à fa- 
tefted’vne  armée  de  cinquate  mille 
hommes  qui  ne  demandbient  qu’à 
donner  bataille:De  forte  que  les  vns 
Sc  les  autres  ne  fe  voulans  point  en- 
gager k fe  faire  long  temps  la  goer?- 
te,d*autant  que  l’Hyuer  approchoiti 
ils  fe  retirèrent  tous  pour  attendre 
vne  fai fon  plus  commode,  Qu5t  aux 
forces  nauales  de  Solymâ,qui  elloict 
fous  la  conduite  de  llirberou de, Coût- 
ée qu’elles  (îi-ent>fut  de  faire  quitter 
la  ville  de  Nice  en  Pcouence  à An- 
dré Dorie,lequel  Tncoit  occupée  fuc- 
les  François  , & de  commettre  des- 
çruantez  infinies  (ec  toutes  les  co- 
lles Chteftiennes,. 

Toutes  ces  démarches  auoienti 
.oonfomme.  la  campagne  ds 


UEmpçreur,  & le  Roy  d’  Angleterre^ 
tçtournerenc  en  France  auec  delTein* 
de  faire  la- guerre  auec  bien  plus  de. 
chaleur  >.  & de  partager  leurs  con- 
queftes,.  En  effet,  Charles  recouura. 


d’abord  Luxehibourg,  & les  autres^ 
places  que  les  François  occupoient 
en  cette  Prouince  , & le  Roy  d’An- 
gleterre ayant  partagé  fon  armée  en 
deux,  attaqua  d’vn  mefme  temps  les 
villes  de  Bologne , & de  Montreuil: 

Mais  cette  grande  ambition  ruina 
l’intelligence  de  ces  deux  Princes  : 

Car  G^iarles^  ayant  enuoyé  dire  au 
Roy  d’Angleterre  qu’il  deuoit  lai  fier 
le  fîege  de  ces  places  , pour  mar- 
cher conjointement  contre  la  ville 
de  Paris , comme  il  auoit  efte  refolu. 
entre  eux  , ce  Prince  Anglois  ne 
voulut  rien  telafcher  de  fon  entre-  • 
|U:ire;ll  protefta  de  ne  point  démor- 
dre des  fieges  qu’il  auoit  entrepris,, 
qu’il'  n’euft  mis  à l’obeïlïance  ce 
qu’il  attaquoir, l’Empereur  fetrouua 
choqué  de  fon  procedéiOn  luy.  par-,  paix  en* 
bit  de  faire,  la  paix  auec  la  France,"*  *** 

. . / I r - Prince** 

Ihon  auoit  reiette  les  proponaous, 

uiiit  alors,  d' bonne  oreille;  ; 


; 
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11  traita,  la  paix  fe  fit,  les  conditions 
forent,  que  le  Duc  d’Orléans  efpou- 
feroit  vne  des  filles  de  Charles  , ou  • 
celle  de  Ferdinand  Roy  des  Ro- 
mains; qu’il  auroit  en  dot  le  Duché 
de  Milan  , ou  le  Comté  de  Flandre; 
que  pour  cela  le  Roy  renonceroit  à | 
tous  les  droits  qu’il  auoit  for  le  Ro- 
yaume de  Naples  , & que  le  Duc  de 
Sauôye  feroit  remis  en  tous  Tes 
Eftats.  Cette  derniere  condition  ’ 
s’accomplit,  la  mort  duDued’Or- 
leas  qui  arriua  quelques  iours  apres,, 
empefehaque  la  principale* n’euft 
fon  effet.  L’Empereur  recouufa  pat  *.4 
ce  traité  Yuoy , Montmedy^  & Lan- 
drecies^Saint  Didier,Ligny  & Com-  j 
mercy  , furent  rendues  au  Roy’  j 
François.  1 

Quelques- vos  fe  trouuerent  d’a-  ^ 1 
bord  furpris  , de  voir  l’Empereur  fi 
facilement  porté  h vne  paix  , apres 
auoir  tefmoigné  tant  de  refolution 
à ne  la  point  faire  , & de  mettre  la  1 
France  fans  défias  defibus  : Mais  ils  | 
edreront  de  s’eftonncr,quand  ils  au-  ] 
ront  appris , que  François  de  Bour-  . 
bon  Duc  d’Anguien  , Lieutenanr. 


ponr  le  Roy  Fxançbisen  Piedmont, 
auoit  taillé  en  pièces  l'armée  du 
Marquis  du  Guaii  > qu'il  luy  auoic 
tué  douze  mille  hommes  en  vne 
bataille  , qui  fut  celle  de  Serifolles, 
& que  pour  cette  fignalée  viétoi- 
si  re,  l'Eftat  de  Milan,&  celuy  de  Na- 
pies  eft oient  fur  le  point  de  chan- 
:i  ger  de  Maiftre.Quant  au  Roy  d’An* 
i gletcrre  , qui  ne  fut  point  compris, 
is  en  ce  «raité  , il  prit  la  ville  de  Bcu- 
),  logne  , & fut  contraint  de  fe  retirer 
5 apres  vne  fi  legere  recoropenfe  d'vn 
i armement  qui  auoit  efpuiré  tous  Tes 
cqfires,  _ 
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i Guerre  en  jillemagne  pour  le  fait' 
5 de  la  Religion,  Afuuuatfe  intelligence' 
I entre  les  Generaux  ^roteHans.  Leur 
armée  e fi  taillée  en  pièces  i Mariage 
i.  d.e  leanne  d’Albret  heritiere^Sè  la- 

^ Couronne  de  Nauarre,  Maximilien 

i d*uiufiriche  eft  appelle  au  Gouuerne-, 
{ ment  de  l*E/pagne,.  Efiat  des  IndeSi. 

or  ^ 


Alrege  de  tHiftoire 
Gnerre  déclarée  entre  Charles  , ^ 
Henry  II. Ray  de  France Henry  con» 
fuejie  les  villes  de  Mets , TohI  , ée 
Kerdun,  Charles  affiege  Mets,  Efl 
contraint  de  lester  le  fiege.  Exploits 
dft  f^tce-roy  de  Naples  en  jûff'iiqtte. 
Charles  quitte  le  monde  pour  paffèr 
le . refle  de  fes  tours  en  vn  Cloifire, 
Anthoine  de  Bourbon  efpoufè  teannt 
Reine  de  Nauarre,  Philippes  / /.  ar» 
yJjse  à la  Couronne  de  Caflillo,.  Lee 
guerre  fe  renouueîle  entre  les  Cou^ 
tonnes  de  France  & d' E/pagne,  De» 
faite  dft  Conne fiable  de  Montmo* 
rency.  Saint  Quentin , te  Cateletr 
emporter,  par  les  Efpagnols,  Le  Dttc 
de  Guife  prend  TbionuHle,  Conque» 
Fies  du  Marefchal  de  'Termes,  Ptüx' 
entre  les  Rois  de  France , & d'Efpa» 
gne.  Mort  de  L* Empereur  Charles 
Mariage  de  Philipyes  auec  1/abelIe,. 
ou  Elizabeth  de  France, Mort  du  Roy 
de  France.  Herefies  de  Luther , ^ de 
Caluin  bannies  d*Ef pagne.  Le  Due 
de  Médina  Cceli  défait  en  Afrique,. 
Premier  motif  de  la  guerre  des  Pays» 
Ras,.  Mort  ePsAnthoine  de  'Boi^rbon 
Roy  de  Nauarre,  Les  Turcs  attaquent 


% ' éCEfpAgne,  3 07 
€bt4tt,  Sont  repoujfez*  Mauua'tfe  in- 
Ulligence  tmre  les  Ejpagnols  & les 
EUmdnds^  Second  metif  de  U re^ 
SioUe  des  Ps^s^Bas.  Seuere  Edi6f  con- 
tre  les  eJ^^res  reftez  en  Efpagne. 
ht  Dite  d'Albe  en  Flandre  auee  vne 
ttrmét,  Inqmjîtion  eflabUe  en  Flan» 
dre^  Les  Prinees  & les  peuple  pren» 
nent  les  armes,  Philippes  fait  moU'»  ' 
fir  fsn  propre  fils,  Peurquoy,.  Il  fait 
impoifinner  la  Reine  Jfabelle  fa 
femme.  Commencement  de  la  guerre 
des  Pays  - Bas,  Les  Comtes  d Eg»- 
mond  » & de  Horn  décapitez.  Ar^ 
mée  Allemande  en  faueur  du  Prin»‘ 
ite  d*  Orange  , foujleuement  des  Man* 
res  en  Efpagne.  Philippes  effoufi 
Ànne  d*  Aufiriche  fa  niece.  Bataille 
de  Lepante,  Efiat  des  Pays  Bat^ 
&rand  exploit  de  Dom  le  an  d*AU” 
f riche  en  Afrique,  Puijfitnte  armée 
du  Sultan  Se  lin  en  Afrique  pour 
le  recounrement  de  Thunes,  La  Gou- 
lette  prife  pat  lefi  Turcs,  Philippes 
perd  le  Royaume  de  Thunes,  Con.- 
tinuation  delà  guerre  des  Pays-Bas, 
he  Duc  d'Alençon  efl  appelle  pour 
lu  proteHion  des  Prouinces  vnies,  Lsk 
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ville  d*  j4nner  s en  de  for  dre.  Dow» 
Jean  d'%/Jufiricbeefifait  GoutterncHr 
des  Pays  bas.  Marnais  Gemerne» 
ntent  de  ce  Prince.  Grandes  difio- 
ftious  a la  tranquilité  de  Prandrefé 
La  guerre  s‘y  renouut lie,  IJArcbU 
duc  Mathias  y ejl  appelle  de  la  part 
des  EfiatSy  Le  Prince  d’ Or ahgeyjk 
eJÏH  Capitaine  General  des  armées 
de  ce party  contre  Canthorité  des  Ca^  ; 
fit  Hans.  Arriuée  de  P Archiduc.  L*  ar- 
mées des  EJlats  eft  abandonnée  de  fes 
Chefs,  Elle  eft  défaite.  Le  Duc  d*  A- 
lençon'  arriue  en  Flandre,  Fait  leuer 
le  fiege  de  deuant  Cambray.  Mast- 
ttaifè  conduite  de  ce  Prince ...Jl 
entreprend  fier  la  Citadelle  d*^An- 
tiers.  Il  eft  chafte.  Mort  de  Dem- 
ie an  d'Auftriche  fauorable  au»: 
Eftats,  Le  Duc  de  Parme  luy.  fkc—' 
cede  ait  GouuetKement  des  Pays» 
Bas.  Il  s* engage  a la  guerre  d* Afri- 
que, Son  armée  eft  taillée  en  pièces,. 
Dîuerfes  opinions  de'  fa  mort.  Le- 
Cardinal  Henry  obtient  la  Couronne- 
de  Portugal,  Mort  de  ce  ce  Roy.  Phi* 
lippes  tfurpe  cette  Couronne,  Dom*. 


_ pagne. 

Antoine  luy  dijpute  U pôlfeffîon  det 
ijles  Tereerts,  Obtient  le  fecours  det 
François.  Sa  flotte  efi  vaincue  par 
celle  d' E fl)  agneau  fer  titre  en  France, 
Fhilippes  demeure  pcjfefliur  de  ces 
JJleSa 

OvT  aufli-toft  que  la  paix 
fut  aneftée  en  France, 
Charles  ne  regarda  plus 
que  les  affaires  d'Allema- 
gne,qui  fe  broüilloicc  merueilleufe- 
inêc  parles  prédications  deLuther,5f 
par  fes  efcrits  cotre  leS.Siege.il  vou- 
lut empêcher  le  progrez  de  cette  do- 
ârine,il  fîtvne  ligue  auec  lePape  en 
1546.  par  ce  traité,  il  fut  dit,  que  fî 
les  Proteftas  ne  fe  vouloiét  rager  au 
giron  de  l’Eglife  par  la  douceur,  ce 
Prince  les  y rangeroit  par  la  force. 
Le  Pape  confîgna  deux  cens  mille 
efcus  pour  contribuer  aux  frais  de 
la  guerre  , outre  laquelle  fomme  il 
promit  de  mettre  fur  pied  & entre- 
tenir douze  mille  fantaflins,  & cinq 
cens  cheuaux.LesProteftans  ne  vou- 
lurent point  fe  foûmettre  au  Con- 
cile de  Tteme  , que  Pon  auoiefaie 
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conaoquec , moins  encor  reco'mi^lS  1 
ftre  l'authorité  da  Pape  en  que!<|ûë  I 
faœ»  que  ce  fuft.  lis  armèrent  p^r  I 
défendre  la  liberté  de  leurs  conP  I 
ci ences .Frédéric  Duc  de  Saxe,&Phi^  | 
lippes  Lantgrane  de  HelTe  > forent  I 
choies  pour  Generaux  de  tout  ce  j 
party.  LePape  enuoya  les  troupe^  '] 
qu’il  auoit  promifes  fous  les  >ordrei^  I 
du  Cardinal  Farnefe  » & du  Prince  1 
de  Parme  fon  frerel  L’Empereur  j 
edablic  Ferdinand.de  Tolede  Duc 
d’Albe  pour  General  de  la  fiennr^f  j 
bien  qu*il  y fuft  en  perfonne^accoigr.^  1 
pagne  de  Maximilien  ^Is  du  Roy 
des  Romains  > d’Emanuël  Philibert 
dé  S'auoye  , & de  plufieurs  grands 
Princes  Allemands.Les armées  corn» 
meheerent  à marcher  pour  fe  ren» 
contrer.  Celle  des  Proteftans  eftant 
la  plus  force  en  caualerie  , prefenta 
la  bataille  aux  Impériaux  aufli-Con;  | 
qu’elle  en  approcha  : L’Empereur  j 
ne  iugea  pas  qu’il  fud  à propos  de  a 
la  donner  û chaudement  » Tes  Capi-  I 
taines  fe  retranchèrent  .*  Le  Lant»'  1 
graue  de  Hefle  , qui  eftoit  le  plus 
redoutable  des  Generaux  decettâ 
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trrrée,propo(a  d^orcer  ces  rctran-^"c^”x 
chemensrgc  fe  promit  de  faire  com-iProtcUâ*. 
battre  les  Im^jeriaux  maigre  qu'ils 
en  euirenc  : Le  Duc  de  Saxe  ne  fut 
point  dans  ce  fentiment.  Cette  con^ 
çcrrence  d'opinions  mit  de  la  froU 
deur  entc'eux.  Le  Lantgraue  fe  re« 
tira  , pour  la'ilTer  au  Duc  de  Saxe  ' 
toute  la  charge  de  cette  Guerreï 
Les  Villes  qui  s'eftoient  déclarée* 
en  Faueur  de  ce  party  , commence* 
c'enc  à s’eftonner  . de  cette  retrai- 
te , & d'auoir  continuellement  à 
fournir  de  l’argent  pour  l'entrete* 
iicment  de  l'armée.Elles  enuoyerent 
des  députez  à TEmpereur,  pour  par- 
ler d'accommodement  , Vl me  of- 
frit cent  mille  efeus  pour  obtenir 
le  pardon  qu'elle  demandoit  : on  ne 
refufa  point  Tes  offres.  Strasbourg 
en  donna  cent  cinquante  mille» 
éc  douze  pièces,  d'artillerie  » pour 
jouir  d'vne  pareille  grâce,  La  ville 
de  Haie  qui  eft  en  Suaubc  fe  rendit, 
plufîeurs  autres  places  fuiuirenc 
l'exemple  de  ces  trois.  Le  Duc  de 
Vvitemberg  , qui  eftoit  vn  des  plus 
puiiTans  de  ce  party  > traita  pour  Ce 


jiüUBli 


' 3^^  AbhregJ  de  rHtftotr€ 

‘ . remettre  à l'obdifTance.  Francfort 

compora.Darmftat.ftH;,  pris  par  com- 
arJîéeeft  pofition.  L^Eledeut.de^Saxc  voyant 
taillée  en  ^out  alloit  en  décadehee,  voulut 
ficces.  faite  retraite  à Vvitemberg*, l’Empe- 
reur le  prefTaviuement  en  fi  marche: 
Il  fut  contraint  de  combattra  , fon 
armée  fut  taillée  en  pièces,  il  fat 
f ^ pris:  le  Prince  Ernerft de  Brunzvîc  ' 

fon  fils  aifnc  fe  fauua  , ce  qui 
: ^ reftoit  de  fon  armée  fe  garentit  par 

la  fuite  que  les  tenelues  faudri- 
ferenc. 

Xa  douleur  de  quelques  playes 
qu’il  auoit  reçues  au  combat  » & le 
O : déplaiflr  de  fe  voir  entre  les  mains 

^ de  fon  enneray,  ne  firent  pas  encor 

tout  fon  mal  *,  TEuipereur  l’ayant 
condamné  à la  mort,  il  fut  contraint 
pour  roche pter  fa  vie  , de  renoncer 
% à la  qualité  d’Eleéleur  , & de  ceder 

tous  fes  biens  à fon  frere  Maurice  > 
qui  auoit  fuiuy  les  enfeignes  de 
l’Empereur , à lareferue  d’vne  pen- 
fion  de  cinquante  mille  écus  pour 
% s’entretenir.Lc  Lant  graue  de  Hclïè 

, obtint  peu  de  iours  apres  fon  par- 

dçn  , parle  moyen  de  cenouaeaa 
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i£le<Steür  Maurice  qui  eftoît  fon  gea«  - ’ : 
dre.Mais  l’Empereur  ne  luy  ayant  pas 
tenu  religîèufement  la  parole  qu’il  - - ' 
Juy  auoit  donnée  , & l’ayant  fait  ar- 
refter  trois  heures  apres  luy  anoir 
.promis  toutes  fes  bonnes  grâces  , il 
fe  .fît  vne  playe  qui  luy  epufta-beau- 
coup  à guérir.  ^ 

-Pendant  qu*cm  demefloit  vne  fî  M*rîa^'? 
dangereufe  querelle  en  Allemagne  , 
on  fit  en  Frâce  le  mariage  de  Jeanne  heritiere 
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-d’Albret , heriticre  .de  la  Couronne  ^^nede* 
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de  Nauarre , auec  Antoine  de  Bout*  N^uarre. 
bon  prince  du  fang  Royal  de  Fran- 
ce,qui  fut^pere  d’Henry  le  Grand. 

La  viéboire  que  Cnarles  auoit  fi 
^lorieufement  obtem'jë  , femblanc 
auoir  mis  fon  alithorité  hors  d’ap- 
parence d’eftre  encor  chocquée , il  ^ - 

«nuoya  le  Ducd*Albe  en  Efpagne, 

•auec  ordre  de  dire  tu  Prince  Dom  ' * . 
Phflippes  fon  fils  qu’il  euft  à le  ve- 
nir trouuer  en  Flandre  , où  il  projet- 
toit  vn  voyage:  & d’autant  qu'il  fal- 
loir remplir  la  place  de  ce  Prince  de 
quelque  perfonne  confidçrable,pour 
gouuerner  vn  fi  grand  Eftat,  il  y èn-  > . . 
uoya  Maximilien  d’Auftriche  Printe 
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d*Hongrîe  fon  neueo,auecde(fein  d# 
luy  faire  époufer  fa  fille  Marie.En  ef- 
fet,le  Pape  ayant enuoyé  vne  difpen- 
<ïe  pour  ce  mariage, ce  Prince  efpon- 
fafa  confine  à Vailledolit , & gou*» 
nerna  PEfpagne  auec  grande  pru- 
dence, & grande  conduite.  Quant  à 
Plnfant  Dom  Philippes,  fi-toft  qu*il 
fut  arriué  à Bruxelles , PEtnpercur 
luy  fit  preftei  le  ferment  de  fidelité, 
coram^  à fon  légitimé  hèritter. 

Henry  VII  I.Roy  d’ Angleterre, & 
François  premier  ^oy  de  France, 
xnoururêt  eh  cette  mefme  année, qui 
fut  celle  de  1 5 47. Edouard  Vifut  foc- 
cefleur  d*Henry.  Henry  1 1.  du  E.oy 
Frariçonï'.  Luther , dont  la  doârine 
faifoiDwnt  de  bruit  , mourut  entor 
en  ce^raefme  temps. 

Les  affaires  des  Indes  eftoient  ce- 
pendant en  vn  eftat  aflez  déplorable. 
l'Empereur  y auoit  enuoyé  Fran- 
çois Piçatro,  & lacques  d'Almagra 
auec  pareille  authorité.Ces  deux  hô- 
/ mes  y auoient  fait  de  grandes  con- 
queftes,  & principalement  en  Peton, 
où  ils  s*eftoient  rendus  Maiftres  de 
* Cufco.  Ils  ^deuiintcDt  jaloux  du  Goa« 
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ÜCrnçfnentjchacun  le  voulut  ebpor^ 
ter  fur  (bn  coiupagnon.Tpus  les 
fiillans  qui  cftoiécen  ces  Royaumes 
fftran^ers  fs  paccialiferepc  en  faueqr 
>de  Tvn  Sc  de  Tautre.  Piçacro  fut  fur- 
pris  par  Ton  ennemy,&  tué  auec  vp 
Jien  ftere.  Vu  troifiefme  frere  qu*on 
iiomrooit  Gonzalue  Piçairo,qui  fai- 
foit  la  guerre  dans  la  Prouince  de 
.Cauclanei ayant  appris  la  mort  de  Tes 
ifrerc$,ramenajcous  les  gcns<le  guerre 
•^u*il  cpmmandoit  pour  en  tirer  vne’ 
-leroarquable  yçngeâcc.Vafco  Nug- 
tjez  de  Vêliez  , que  l'Empereur  y 
-aqoit  enuoyé  en  qualité  de  Viceroy, 
.-déclara  criminels  de  leze  Majefté 
Cous  ceux  qui  auoient  porté  les  ac-* 
jues  en  faueur  de  l*vn  & de  l'autre 
de  ces  concurrens.  lis  fe  rebellèrent 
tousy  jcboiürent  ce  Gonzalue  Piçar- 
fo  pour  leur  Capitaine,  Ce  nouueait 
..;Chef  commença  de  faire  connoiftre 
..  ouuertement  qu'il  pretendoit  à la 
cv.  Sp.uuecaine  pofTeflion  du  Perop* 
^Vafeo  Nugnez  fe  voulut  oppofei; 
.cette  ambition  deCreglée  > il  fut  tué 
ync  rcD contre  près  de  Quint$^  3 
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voulurent  maintenir  rauthoritjé  Ro- 
yale,ils  furent  défaitSiCela  fut  caufe 
que  TEmpereur  y enuoya  Dom  Pci- 
dro  de  Guafa  , la  conduite  duquel 
fbt^tle  , qu*ayant  défait  & pris 
Gonzalue  Piçarro,  apres^vue  infinité 
de  combatSjil  remit  toute  cette  Prc- 
uince  ï Pobeï(Tance  de  ^Empereur. 
Ce  feditieux  eut  la  tefte  tranchée,  ôc 
tous  Tes  biens  furent  ponfifquez  à 
l’Eftar.  ^ 

La  pafx  que  Charles, & François 
premier  auoient  iuréê  , fut  alTez  re- 
ligieufement  obfernée  depuis  154^. 
îufques  en  1551*  auquel  têps  Oéta- 
ue  Farnefe  , Prince  de  Parme,  & dè 
Plaifance,  s’eftant  mis  fous  la  pro- 
tection delà  France,  pour  efuiter  iéj 
furprifes  de  l’Enipereur  , qui  eftoit 
fon  beau-frere,&  du  Pape  Iules  III. 
qui  fembloient  concourir  à le.dé- 
- poüiller  de  fon  heritagê  , la  guerre 
recommença  entré  Charles  Ù Hen- 
ry II.  qui  regnoit  alors  en  France  . .• 
' Car  le  Pape  ayant  fulminé  contre  ce 
Prince  vne  Sentence  d*exeommuhi- 
cation,par  laquelle  il  ledeclaroit  dé. 
cheu  de  tout  fon  hcritàge,&  le  doji- 


• ^Efpagne*  f^i  ' 
noir  en  proyë  à Charles , Ferdinand 
de  Gonzague, commença  de  fourra» 
ger  tout  le  territoire^de  Parme  : 8c 
parce  gue  quantité  de  François  fî- 
îoient  vers  ce  Duc, pour  le  fecourir, 
il' les  fît  arrefter  & conduire  au  Cha- 
fteau  de  Milanjce  qui  picquant  Hen- 
ry fort  fenfîblementjil  lafcha  la  bride 
aux  François,  & leur  permit  d atta-  ae“î"ée 
quer  tons  les  fuiets  du  Roy  d*Efp  a-  entre 
gne  fur  mer  & par  terre. Voicy  la  pre. 
miere,  & la  plus  pniflante  marque  h. Roy 
qu'il  donna  de  ce  iufte  relîèntiment. 

L’Empereur  exigeoit  de  grands 
deniers  fur  tontes  les  villes  de  TAl- 
Jémagne  .-  Maurice  Duc  de  Saxe  de-  ‘ , 
hiandoit  ladcliurance  du  Lant-gra-  s" 
ue  de  Hefîe  Ton  beau-pere.  Charles 
fe  mocquoit  de  toutes  les  remon.» 
û rances  que  les  villes  luy  enuoyoîéc 

faire.,  ÔT  ne  faifoit  pas  grand  conte 

des^  iuflres  prières  de  Maurice.  Ce  ^ 
Prince  méprifé  s offença,  il  fit  ligue 
auec  Albert  de  Brandebourg, les  en- 
fans  du  Lant'graue,&  quelques  au-’ 
très  Princes  Proteftans  fe  jetterent  ' 
dans  fes  interefts.*lls  enuoyerent des- 
Æmballàdeurs  à Hcnrv,pour  le  prier 
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dë  le  tendre  ptotëftent  de  l’Em'i^îre- 


Htnty  ^ vouloir  fccoutir  contre  l*op- 
^q«cft*  preffion  d*vn  Prince><lont  les  âdlions 
ailoient  iufqiil  la  tyrannie.  Henry 
Me«»^  roit  vne  armée  de  Toixante  mille  ho* 
v«dun.  picd.luy  fit  prendre  fa  mar- 

che droit  en  Allemagne,^  pour  r^ 
Qommencer  fes  hoftilitez»  emporta 
>:  • le  villes  de  Thoul,Mcts,&  Verdun-, 
Ce  qui  rabaiffantvn  peu  le  caquet 
dé  Charlesdl  traita  promptement  de 
U liberté  du  Lantgrané  , relafcha 
Béaucoùp  de^impofts  qu  il  auoit  mis 
for  toutes  les  villés,&  s’accommoda^ 
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^ JSits,  ils  enuoyerent  fupplier  Henry 
dén’auancer  plus. 

: L’armée  Françoifé  retourna  donc 
ibr  fes  pas  : mais  elle  nefot  pas  itiu- 
Hle  à la  conferuationdes  conqueftes 
qu’elle  auoit  faites,  car  Charles  n a- 
yant  pu  fouffeir  la  perte  de  ces'  trois 
places  qui  auoiènt  efté  emportées  , 
paiTa  en  France  auec  vne  armée  de 
cent  mille  hommes  pour  lés  re- 
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3M  neceffité>  cé  qu’il  n a point  vou» 
in  faire  auec  douceur  .De  forte , que* 
CCS  Princes  Alletnands  eftans  fatis- 
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^ mit  qnaH  toutes  les  murailles  m 
poqdre  à force  de  coups  de  canon.  ' 

Mais  la  plus  belle  , & piiis  courageu> 

Ce  noblelïè  de  France.  s\  eftant  vo-  T*  le  t.  v. 
lontairement  enfermée,  elle  fut  fi  vi-  ficge.  ^ " 
^oureuferoent  défendue  , que  cette 
grande  arroeé  fut  contrainte  de  leuec 
le  fi ege, apres  auoir  efté  diminuée  de 
plus  de  j j,  mille  hommes.  Toute  la 
T^tisfaélbion  tjne  receut  ce  Prince 
JEfpagnohfut  de  décharger  fâ  colere 
Tur  Theroüennej&  fur  Hefdin,  qui 
"D*eti;oienc  alors  que  des  places  fans 
'aucunes  fortifications. 

Les  Turcs>&  les  Çorfaîres  d*ÂfFri- 
due  rauageoieiit  cependant  les  cotes 
^^e  Naples  > & de  Sicile^  & y coro-^ 
yh?ettoièn’l  tant  d*êxcez,  que  l’Empe- 
teur  efiant  importuné  d’y  vouloir 
. apporter  du  remede,il  fe  crut  obligé 
^’enuoyer  fes  ordres  à Dom-Iean  de 
yega  , Vice-roy  de  Naples,  d’aUec 
^ attaquer  la  ville  d’AfFrique,  dans  là*» 

"quelle  Dragutle  plus  fameux  C6r- 
(aire  des  mers  du  Leuant,  auoit  efta- 
vn  fiége  Royal, 

Il  falloir  executer  des  ordres  don#,  ^ 
fi^  prccifcment. , Ce  Viceroy 
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^vîce-  «ï^nque  point  anffi  de  faire  •ci- 
qui  luy  eftoit  enioint.  Il  mit  vn« 
belle  armée  fous  les  voiles,  attaqua 
la  place , U prit  anec-  le  carnage  dè 
toute  la  garnifon,&  des  habitans  &• 
ipit  en  liberté  douze  mille  efclaues 
qiHrce  grand  Corfaire  y auoit  con^ 
duits.  D’abord  ce  General  en  fit  re* 
ieuer  toutes  les  ruines, y ^adiouftet 
de  nouuelles  fortifications  , & ^ 
eftablit  vne  très  - fôrte  garnifon 
fous  la  conduire  d’Alùar  de  Vèga  i 
Tvn  dé' fes  enfans.Mais  le  cônfeil  dé* 
rErapereur'-ayant  confîdetc  qu’elle 
eftoit  trop  efloignée , de  trop  grand 
couft  , & d’vne  garde  trop  diffici- 
le, pour  eftre  plus  long-teyps  con-L 
féru  ce,il  fat  refolu  qa’onla  razeroit**. 
En  effec,on  mit  à bas  toutes  fes  rau^ 
tailles. 


Tout  ce  que  nous  auorrs  dit  cyi* 
deffus  de  la  guerre  d’Allemagne,  du- 
fiege  de  Mets,&  de  celuy  de  la  ville 
d’Affiique  , confomma  les  années, 
de  1551.  & 1/55.  la  fuiuante  fut  re- 
marquable par  le  mariage  de  l’Infatit 
,Dom  Ican  de  Portugal , fils  du  Roy 
6om4oan,lil.du nom,  auecleanfî^ 


' ' ‘ d'Efpagne, 

£lle  dei’Etnpereur , par  la  mort  de 
ce  Prince  » qjii  ne  fut  pas  vn  an  auec  * 
fa  femme , & par  la  naiffance  d'vn 
fils  pofthurae  qu'il  eut  > & que  ron 
nomma  Dom  Sebafticn. 

Si-toft  que  cette  leanne  vévefijt 
releu  ce  de  Tes  couches  , elle  quitta 
le  Portugal , pour  aller  gpuuerner  la  monde 
Caftille  au  nom  de  l’Empereur  Charl 
les  Ton  pere  , lequel  fe  Tentant  calïè^  fte  de  fc* 
de  vieillelfe , autant  que  des  grands  *^“*^^101.. 
trauaux  de  la  guerre , fe  refolut  ilrc. 
faite  yne  iudicieufe  retraite  » pour 
pafTer  le  refte  de  Tes  ioors  dans  Id 
tranqnilité  d'vn  Conuent  de  ReÈlü 
gieux.  Il  choifît  pour  cela  l’Ordre  x, 
defaintHieroTme  de  la  Vére  de  PIîbI- 
f»nce.  Ce  fut  apres  auoir  ordonnéV> 
que  Ferdinand  Ton  frere  Roy  des  Ro^'  • 
mains  occuperoit  le  fiege  libperiaij’;  ' 
Que  fon  fils  Philippes , auquel  il  ' 

aupit  fait'  erpouTet  Marie  Reinie  ' , 
d'Angleterre  » fille  d’Henry  ’ 

& de  fa  première  femme^Catheriz^;  ^ 
de  Caftille,  ôc  apres  auoir  veu 
rit  Jeanne  de  Caftille  fa  mere. 

Henry  d'Albret  Roy  de  NauawTdi... 
mourut  en  cette  raefme  année  ÿ 

O'  jv 


%k-/..u4ihM^rrtW^i!r^ 

''  TikVefled^  leanne  d*Alb’r& 

ji^nihpîn®Y^lle  Iny  fucceda  ; elle  efponfà  An- 
tfe  de  Bourbon  , qni  fbt  perè 
po^fe  ’ rHênry  ÎV.  Roy  de  FtanCe ce  fut 
parla  confideration  de  ce  mariage,, 
qdc  la  Couronne  de  Nauarre  fut  an- 
bexée  à celle  deFrance,le  Roy  d*E(^ 
S9i  5xjn»  j>agne  ne  la  pofledant  que  par  vue 
-no^a:>  vfurpaiion  manifeÛe. 

9h  Wl  f 


'^^^l.rHILIPPES  II:  Vî^  NOM-' 
vingt-treilitfnu  Etj  dt  Cajiillt.  ■ 
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Ô R S que  TEmpeteur  Charles 
fît  la  retraite,  dont  nous  auons 
giàrlçvcy-deflus  , & qu*il  confentît/ 
que  le  Prince  Philippes  fon  fils  prift'. 
ïa  Couronne  de  Caftille,.il  luy  don- 
na îdè  tres-fâges  auertifTcmens  pour 
lu  conduite  de  fon  Eflat  , eptrc 
'autres  chofes , il  luy  conîtnanda  de 
ifâire  la  paix  auec  les  François  , Féxi«- 
pèriéncé  luy  ayant  appris , que  c’e- 
Sbit  vn  peuple  qu’on  deuoit  ré- 
douter auec  raifon.  .La  Réyne  Ma- 
rie fa  femme  la  foubaitoit  auec  paf^ 
^fion  *,  ce  defif  , 6c  les  comroande- 
^ens  de  fon  pere  le  portèrent  à la  ’ 
rechercher.  Elle  ne  fe  fit-  pas  d'vo 
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« ' JkEffagne.  • 
j^temier  abord  , & il  fallut  faire  de 
grandes  démarches  auant  que  d*ar- 
riuer  à ce  but  > Neantmoins  on  de- 
.meura  d’accord  d*vne  trêve  de 
cinq  années.  Maïs"  les  armes  n*at* 
fendirent  point  ce  temps  pqut  re- 
prendre’toute  leur  chaleur.  Le  Pa-  rc  fe  rc^ 
pe  s’eftant  brouillé  auec  Philippcs, 
il  eut  recours  a la  France  > pour  le  x^on- 
déliurcr  de  Popprellion  dont 
cftoitmenalTé  par  les  Generaux  de^  Êr^.  , 
ce  Prince , lefquels  cftoient  entrez  8«e» 
hoftilement  fur  les  terres  du  patrie  ' 
•moine  de  Saint  Pierre.  Le  Roy  de 
Pranceenuoya  le  Duc  de  Guifeeft 
Italie.  Ce  Prince  commença  fes  ho- 
ftilitez  parleficgcde  Valence  qu’il 
proporta  : mais  il  n*vfapas  judicieux, 
feroent  de  la  fortune  i ny  des  con- 
iêils  do  Seigneur  de  BrilTae  » qui- 
oommandoit  dans  le  Piedroont  en* 
(qualité  de  Vice-roy  ; car  n’ayant 
voulu  attaquer  Cremone , qui 
Jny  euft  facilité  la  prife  de  tout 
It  Duché  de  Milan  , il  fît  marcher 
adroit  à Bologne  > ou:  n’ayant  rieir 
^r  ouué  de  tout  ce  qu*on  luy  au  oit 
^omif  ^ il  ppuf& fa  pointe  iufquçs' 
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àrla  marche  d’Ancorine  , où  s'ëft...., 
amufd  à faire  battre  inutilement 
Giuitelle  , ville  de  l*Abbrnze  , il’ 
donna  le  temps  an  Due  d*Albe  dé- 
mettre de  puilTantes  forces  fur  piedi\ 
à'I^abord  defquelles  il  fut  contraint 
de  leuer  le  fiege^-  o 

Gafpar  de  Galigny  , Admirai  dé  - 
Ftànce  , faifoit  cependant  de  bieir 
♦plus  grands  rauages  du  cofté  d’Ar-- 
ftdîs  : Ce  qui  donna  fujét  à Philip^ 
pes  de  marcher  de  ce  coftér-là  auec 
vne  armée  de  cinquante  mille  honr- 
mes  : il  fe  propofa^  d’aller  attaquer* 
faint  Quentin.  Cette  place  eftoit 
importante  , Henry  refolut  auffi  de 
la  recourir.  Il  fît  partir  Anne  de 
Mont  - morency-  Conneftable  de- 
Fiance  ,auec  vn  camp  volant  pourr 
la  mollir  de  toutes  les  chofes  ne-*- 
cefTaires  à vn  fîege.  Ce  Connefta* 
ble  exécuta  ponduellement  tous- 
fcs  ordres  , car  il  y ictta  cfes  hom-^- 
xnes  > des  viures  , des  munitions 
de  guerre  : mais  Ib  ne  trouua  pas 
les  chemins^ ouuerts  pour  retouN 
^ ner  > comme  il  anoit  fait  pour  paf-- 
lit  Duc . EmanuëLPhiliber c 4e  - 


Sàuoyfi  , le  Comte  d'Egraoni 
Duc  de  Brunzyicj  & les  autres  G.ef? 
ncraux  Efpagnok  luy.  oppoferetd  ; 
hui(5b  mille  cheuaux  s & grauii 
nombre  d*Infanterieî:  il  fallut  com» 
battre  , les  troupes  qui  l’accompa*  a-bie  de 


gnoient  furent  quafi  toutes  taillée^  Momma-- 

® ^ . rciicy^ 


C41  pièces  , il  fut  pris  ^ les  Ducs  de 
Montpenficr,i5c  de  Longueuille  , le 
Prince  de  Mantoüe  , le  Marefchal 
de  S.André,&  plulieuirs  autres  Sei- 
gneurs de  mai  que  perdirent  la  li- 
berté comme  luÿ.  lean  de  Bonr- 
Iwn  Duc  d*Anguien  , le  Vicomte 
de  Turenne  , & quelques  autrès 
braues  Capitaines  de meureteiii morts- 
fur  la  place  ; Ce  qui  donnant  vh 
puilTant  déplaifit  à Henry  y il 
enuoya  promptement  fes  ordtds 
pour  faire  retourner  le  Duc  de  G»i- 
fe  auec  toutes  les  fortes  q,uil  auoit 
fait  pafTer  en  Italie,  Id 


.t 


La  défaite  du  Conneftable  ayaèt 


kirte  toute  forte  de  liberté  à Par-  cateUt 
mée  d*Efpagne , elle  alla  camper  de- 
oant  S.  Quentin,  Pemporra  d'alTarit,  Efpagnoli 
malgrétoute  la  vigueur  de  PAdmitaP 
qui  IjL  defendoit  : Le  CateUt  i &c 


yi6  Ahhregé'àeÎBtfioire^ 
pris  en  fuite , & U plulpari  des  vil- 
les frontières  de  cette  Prouince  fe 
virent  contraintes  de  cedçr  à la  pro£- 
pcritë  du  vainqueur. 

L'Hyuer  qui  fe  faifoit  défia  ref- 
fentir , ayant  feit  retirer  rartnce  EP 
pagnole  , le  Duc  de  Guife  qui  efioit 
arriué  a mena  les  François  vers  le 
Comté  d'Oye  , où  il  aiioit  refol’a 
de  leur  donner  leur  quartier  d’Hy- 
«er.  Mais  la  fortune  luy  fut  plus 
fauorable  qu*il  n*cfperoit.  Il  atta- 
qua Calais  , qui  efioit  au  pouuoijc 
des  Anglois  , il  le  prit , & par  cét 
auantagcox  recouureraent  recom- 
penfa  en  quelque  façon  la  perte  des 
places  qu'on  auoit  perdues. 

Quelques  perfonnes  s'entremi- 
tent  alors  d'acommoder  vne  fi  dan-- 
géreufe  querelle  .•  mais  les  difficul-- 
rez  fe  trouuans  plus  grandes  que 
Ton  ne  croyoit  , le  Duc  de  Guifé> 
mit  en  campagne  dés  >les  premiers  > 
iours  du  Printemps  > alla  camper 
deuant  Thionuille,  très. forte  placje 
fituée  dans  le  Duché  de  Luxem- 
bourg y la  fit  battre  par  trente  r cinq? 
fieces  de  canon  la  prefTadetelle' 


w « 


' Ê Ê •.  ^ X 

><1^6  le  GouuerncQr  fut  ccn- 
çaitit  de  capituler..  ' ^ 

“-  La  France  nauoît  eu  infques  là 
que  les  Efpagnols'  à combacre  , la 
perte  de  Calais  luy  mit  les  Anglois 
furies  bras.lis  mirent (îx  vingt  vaif- 
fèanxfouslesvoilesirau'agerentjtou- 
^ ’fès  les  colles  de  Picardie  r de  Noi>  ' 

. mâdie>6r  de  Bretagne. Le  Marefchal  ftes  du*^ 
de  Thermes  fut  enuoyéàGalaisjauec 

f ^ CQâl  QC"* 

vne  armee  pour  recompenler  ces  Thcrmei^ 
' pyrateries  , par  la  prife  de  quelque 
. ébofe  de  plus  grid  prix.  Il  étoit  mai> 
ftre  delà  caropagne,il  prit  Berguçs, 
DnnKerqne  , de  mit  le  fiege  deuant 
■Grauelines.Le  Comte  d’Egroont  fut 
' enuoyé  par  Philippe,  pour  s’oppofer 
àtant  de  progrezvUcombatit  ce  Ma— 
refchal,Hl  le  défit, & les  chofes  aile- 
Tent  fî  ‘loin,que  les  deux  Rois  s *eftâs 
approchez  de  Dbulans, chacun  fuiny/ 

3’viie  belle  armée  > on  crût  qu*elles 
îüê  fe  fepareroient  point  fans  donner 
l^tàille.  Mais  la  nouuelle  de  la  mort 
^ 3t  la  ReyneMaiie  Angleterre  arri- 
traht  fur  ces  entrefaites,  Philippe  qui 
la^àiïoit  plus  rien  à prétendre  au  re- 
covütement  de  Galais^ne  fit  aucune 
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difficulté  d*entendre  à vn  accommb*  . 

dement,qne  ceux  de  fon  confeil  Inyp 

P^ix  en-  propofoient.La  paix  fe  fit  donc  entre^^ 

tre  «Cf  ^.£5  rtjands  Princes  : les  principales 
Rois  de  R.  . J * 

France  ae  Conditions  de  ce  traite  furent , que^^ 

d’Efpa-  Philippes , veuf  par  la  mort  de  Ja^ 
Reine  d*Ang\eterre,  efpouferoir  Ifa-- 
belle  de  France  ,,fille  aînée  d’Henry^ 
& que  Marguerite  de  France,  foeoi: 
de  ce  Roy  , feroit  donnée  au  Du<rï 
Emanuël  Philibert  de  Sauoye.  ■ 

Cette  querelle  finit  en  15  58.  Léo*' 
nor  véve  de  Portugal,  & de  France*? 
roouiut  en  cette  tnefme  annécd’Em'C 
pertlur  Charles  fon  frere  ne  luy 
uccut  que  fort  peu  deiours.  Il  mou- 
lut au  MônaRere  de  Sainët  luft",  foa- 
corps  fut  tiré  de  U quelque-tempjd 
apres,  pour  eftreenfeuely  dans  vn- 
Wonaftere,que  Philippes  fon  fils  fié 
eileuer  auëc  vue  magnificence  Roi 
yale,&r  qo'il  fit  nommer  fainét  Lau^ 
rens,  en  mémoire  de  la  bataille  quê 
ce  grand  Empereur  auoit  gagné» 
contre  les  François  le  iour  dê^ainéfe 
Laurens  , qui  fut  cëüe  dans  laquelle 
nous  auons  dit,  que  le  ConneAablèi- 


Mort  de 
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rrur 

Charles 


de  France  fut  pris, 


4. 


Mariage^ 
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• Ee  traité  > dont  nous  auons  parlé  de  Phi* 
cy-delTus , ayant  donc  mis  les  Eran-. 

,^pis,&  les  Efpagnols  en  vne  intelli-  belle  de  4 
gence  pacfàite>Philippes  commanda/^’^*‘‘^*r 

Guillaume  de  Na(Tau>Ptince  d*Oran?  . - 

gCj&  le  Duc  d’Ajbe,pQur  aller  iurei* 

,en  Cpn  nom  l-obferuatiô  des  articles 
de  cette  paixi&Jblemnifer  le  maria- - 
ge  d'irabelle.Cela  fe  fit  auec  de'gran- 
des  ceremonies  , ôc  auec.de  grandes  . 
rejouifTancesimais  ces  allegreffes  de-.  ■ 
uinrcint  funeftes.Le  Roy  Henry  âyat  ^oy  de  * 
voulu  faire  pateflre  Padrelïe  qu^il  Franw^^j^ 
auoit  à fe  bien  feruir  dVne  lance  >.  ^ 

voulut  qüe  le  Comte  de  .Montgom-  , 
taecy  couruft  contre  Uiyail fat  blefTc 
àl’ceil  d’vn  éclat  de  lance,il  en  mou-{ 
rut  au  bout  de  dix  iours..' 

"■  Cette  mort  n*altera  point  la  paix‘ 
entre  ces  Couronnes. tau  comr aire 
PhUippes  ayant  enuoyé  dire  à Fr  an-, 
çois  I I.  ruccefTeur  d’Henry  , qu’il 
participoit  à fa  perte,  il  lè  fitaffareç 
d*vne.indifToluble  amitié  ; &•  partie 
peu  de’iouts  apres  pour  rEipagne,oi^ 
4’abor‘d.le  plus  grand  de  fes  foins  fivOi. 
de,  puger  tous  fes  Eftats  de  l’Herefjgf 
déXuthec  ôc.:ds  C aluin  , qui  s’yj^ 
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Herefie,  . 

de  Luther  troduifoit  infcnfiblement.La  Reyne 
& cicCai-  IfabelIe,ou  Elizabeth  fa  fenunev  fut 
oies  d’Ef-  conduite  l année  fumante  > & le 
pàgoc.  mariage  y fut  çonfomraé. 

; Si-toft  que  ce  mariage  fut  ac» 
compiy,  & que  I^ETpagne  enft  efte 
nettoyée  de  ces  nouuelles  & faufle* 
dodrines  qui  s*y  eftoient  glifTées 
péndant  rabfence  du  Souuerain , 
Philippes  conuertit  tous  fes  foins  à 
faire  la  guerre  au  Corfaire  Praguc> 
lequel  ayant  efté  fait  Roy  de  Tripo- 
ly  par  le  Turc  , faifoic  vn  eftrange 
rauagefur  les  coftes  de  la  Sicile , ^ 
^e  lailFoit  point  en  repos  les  lieu» 
que  les  Rois  d*Efpagnepo(Tedoient; 
en  AfFfique.L'arméc  qu*il  deftina  à- 
/cette  entreprife  fut  mife  fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Médina  Cœli , quf 
d abord  fc  rendit;  maiftre  ide  riflè  dr 
Gelne  ; ce  qui  obligea  Dragut  d’en- 
uoyer  à Conftantinople  , pour  eftrc' 
fecouru  parle  Turc  : Mais  ce  beau 
commencement  n*eut  pas  vne  fuite 
pareille.  Piali  BaiTa,  à qui  le  Grand 
S-eigneur  auoit  donné  le  comman- 
dement dVne  belle  flotte  , ayant 
. pris  terre  dans  cette  Ifle  ,1e  Duc 

Efpagno 


* 3îlc-'  V 


fifpagnol  ^abandonna  , Ton 

i an  An  nÎAf^AC  flr  Im  frtrt  /InNI  » rv> 
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nifon  traitta  contre  le  gré  du  jGou- 
> •Uërneur  , qui  s*eftant  voulu  fauuer  ài 
’i  Jà-faueut  de  quelques  Galeres  , fuc  i 
J ^anttnoins  pris  ôc  mis  entre  les 
s «nains  du  General  Turc.. 

, rliiors  que  Philippes  fortit  de  Flan» 
î dces  il  y laifla  Marguerite  d'Auftrt- 
[ 4hefafœnr,DuGheircdeParme>pouc  - 

* gouuerner  ccKe  Protiince  , & loy 

{ t|pnna  pour  Coadiuteur  vn  nommé  ^ 

( Çerenot  Cardinal  d*Arras,  Ce  Mi-  ‘ ^ , 

I niHre  voulut  faire  multiplier  le  - 

- nombre  des  Euefques  qui  eft oient 
éftablis  dans  les  Païs-Bas  > & cela* 
pour  s*pppoffer  plus  fortement  à la 
i Wi'flance  de  l'Herefiede  Caluin,  qui  . 

* xommençoit  d y auoic  cours.  Le  „otjf  je- 

. I peuple  fe  per fuada,  que  cette  mul  ti-  J»  «««Ue 

ÿication  de  Prélats  ne  fp  faifoit.que 
pour  donner  plus  de  vigueur  ï l'In- 
îjuifition  que  TEmpereur  Charles  y 
atioit  peu  auparauant  eftablie  ; il 
commença  de  murmurer,  & de  dire  . ^ 

\ Fort  ouuertement  qu*on  le  priuoit 
de  Tes  ptiuileges*  Le  Seigneur  de 
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Môrt 
<i’/Vntoi- 
nc  de 
S^ttrbon 
Roy  de 
N«U4rre. 


3 ft  -^hhregé  de  l'BiJtoire 
Momigny  , & le.Comte  d*£gmob<b 
palferent  en  Efpagne  , pour  repre- 
fenter  à Philip pes-  la  confequence 
que  ces  nouueautez  pouuoient  ap- 
portera Ton  Eftat  , la  Duchefle  da 
Parme  luy  refcriuit  ce  qu’elle  en 
penfoit  : il  n’eut  point  d’oreilles 
pour  efcouter  les  vns  ny  les  autres, 
il  voulut  que  fon  authoritc  fuftfou- 
•uerainement  reconnue  : Ge  procédé 
jetta  entre  le  chef , & les  membres, 
de  ces  Prouinces,les  iemences  d’vne 
dangereufe  dinihon.  Nous  en  ver- 
tons  le  progrez  dans  la  fuite  depo- 
ft.re  difcours-  : il  le  faut  continuer 
par  les  chofes  qui  precederent  ces* 
Jiorribres  defolations.  ^ 

La  France  ne  fut  pas  exempte  dé' 
cette  tempefte  il  s’y  cfleua  vne 
guerre  entre  les  Catholiques , & les 
Huguenots.  La  Reine  ’Mere-,.dc  les' 
Princes  de  U Maifon  de  Guife  , fur 
rent  les  Chefs  du- premier  party  , 
le  Prince  de  Gondé  fut  le  Prote- 
cteur des  féconds,,  Antoine  de* 
Bourbon  Roy  de  Nauarre  , frere 
de  ce  Prince  , auoit  fuiuy  le  Roy 
qui  s’eftoit  voulu  crouupr.en  pto» 


r-i, 
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jjre  perfonne  au  (îege  de  Rf lien  , il 
y reçût  vn  coup  de  moufquet  dans 
l*épaüle  , dont  il  mourut  quelques 
iours  apres.  Henry  de  Bourbon  fon 
fils,qui  régna  depuis  en  Fiance, fous 
le  nom  de  Henry  IV.  fucccda  à cette 
Couronne. 

- Il  y auoit  alors  dix-huit  ans  que 
le  Concile  de  Trente  eftoit  coirii 
mcncéjil 'finit  l’année  fuiuante  qui 
fut  celle  de  1565.  Il  fe  palTa  beau^ 
eoup  de  chofesen  ce  Concile  , pen- 
‘dant  vne  fi  longue  efpace  de  temps 
'inais  dautant  que  toutes  les  chofes 
-regar dolent  la  Religion , & quelles 
ne  font  pas  de  refience  démon  Hi- 
ftoire  , ie  ne  m'y  arrefteray  point , 
je  parleray  feulement  d*vne  circon- 
Aance  que  ie  n«  dois  f oint  oublier 


On  y traita  de  la  prefceance  des 
■Rois  de  France  , & d’Efpagne: 
Les  Ambalfadeurs  de  l'vne  & de 
rautre  Couronne  , alléguèrent  plu- 
fieurs  raifons,  pour  faire  voir  qu’el- 
le eftoit  légitimement  duc  à leurs 
Maifires  ; Mais  cette  queftion  de- 
meura pour  (ors  indecife  , & de 
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attaquée  / ,i  '. 

Oraiv  te  melme  année  : Us  entreprirent 
Sont  rc-  Je  retirer  la  ville  d’Oran  de  ta 
pou  cz,  Chreftiens  , & d’attaqoec 

Malthe.  Philippes  fe  crut  obligé  dé 
^fe  conferuer  la  première,  & de  ne 
point  laifler  perdre  Pamre.  Il  üc 
pafler  en  Affrique  Dom  Garcia  de 
Tolede  , auec  vne  armée  qui  fît 
•bien^toft  defloger  les  Turcs  de  de- 
oant  ia  place.  Ce  General  prit  ie 
Pigtion  de  Vellezp  » place  impreiâu 
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temps  que  ic  parle  , ces  Pcinces-^d 
la  dirpucécencores.Tout  Pauantager. 
qu*oD  y a pu  remarquer  depuis  ce 
temps  - là  , eft  que  [a  République 
de  Venife  eftant  demeurée  arbitre 
de  ce  different, elle  prononça  qu'el^ 
. le  appartenoit  au  Roy  de  France^ 
auquel  elle  n'auoic  iamais  efté  dif- 
putée.  Les  prétentions  de  PEfpa- 
gne  n*eftans  fondées  que  fur  ce  que 
les  Ambaffadeurs  de  Charles  V.Pe- 
xe  de  Philippes  , aueient  précédé 
ceux  du  Roy  de  France  en  qualité 
d’ A mbaffadeurs  d*vn  Empereur 
d'Allemagne  , & non  pasd'vn  Roy 
d*Efpagne  fimplemcnt. 

Les  Turcs  fe  refueillerent  en  cet- 
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oie  au  jugement  de  tous  les  Capi- 
taines qui  rauoyem  yûë  , & qui  * 
étoit  vne  retraite  de  Corfaires  qui 
écumoicnt  les  coftes  d’Efpagne  , & 
pour  fatisfaire  au  commanderoervt 
de  fon  Maiftce  fe  rendit  en  Sicile 
auec  fa  flotte  , pour  conferuer  céc 
Eftat  contre  la  puUTance  dn  Turc  j 
s’il  fe  mettoit  en  deuoir  d'y  faire 
defcendre  fon  armée  , au  lieu  d’aller 
, attaquer  Malthe. 

Les  Turcs  ayans  tout  de  bon 
attaqué  ce  grand  Boulcuard  de  la 
Chreftienté  , ce  General  , auquel 
on  auoit  donné  la  qualité  de  Vi- 
ce-Roy de  Sicile  , ne  voulut  ^oint 
lailTer  la  flotte  inutile  , il  la  mit 
fous  les  voiles  , alU  prendre  terre 
en  vn  lieu  qu'on  appelle  Pietra  Ni- 
^ra , compofa  trois  puilTans  batail- 
lons de  foldats  chargez  de  plomb  » 
de  poudre , & de  bifeuit  , les  m\t;^ 
fous  les  ordres  d’Afeaniode  la  Cor- 
ne i Meftrede  Camp  General  de 
toutes  fes  forces  , & leur  fit  pren- 
dre le  chemin  de  la  ville  , dans  fa- 
quelleils  entrèrent  fans  difficulté. 
•Ce  rafraiebiffement  fafl  caufeqae 


3:5^  Ahbregé  rte  tfffjloht 
le®  Turcs leucrent  le  lîcge  ‘Mais  ce. 
Vice-  roy  fut  blarmé/,  dè  cé  que 
les  ayant  pu  combattre  j pendant 
vue  retraite  fans  ordre  , il  auoit 
lalfTé  échapper  vne  pccafioli  qui 
les  pouuoit  combler  de  gloire  , ôc 
pour  cette  mefme  raifon  , Philippes 
le  priua  die  toutes  Tes  charges,  èc  de 
fes  Eftats. 

' Charles  IX.  Roy  de  France  , & 
la  Reine  d*Hfpagne  fa  fœur , fe  vi- 
cent  à Bayonne  cette  mefme  année;' 
leur  entreueuë  allarma  tous  les  Hu- 
guenots de  France  , & des  Pays- 
Bas  : La  fuite  de  noftre  difcours  fcr 
fa  voir  par  quels  mouuemens  ils^ 
s’eftoient  alTemblez  de  la  forte. 

Nous  auons  dit  cy-dclfus  , que 
Jes  Flamands  aooient  fouueraine- 
ment  polTcdé  l'efprit  de  Charles, 
& le  Ledeiit  fe  fouulendra  bien  des 
■defordres  que  cette  polTeffion  eau- 
fa  dans  TEfpagne  quand  Charles , y 
pafTa  , ôc  pendant  que  Ferdinand  y 
regnoit  encor.  Pbilippes  ne  leur 
donna. pas  vn  mefme  accez  prés  de 
fa  perfonne  , ny  vn  mefme  crédit 
i fa  Cour.  Jils  deuinrent  jaloux. 
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de  la  bonne  fortune  des  ECpagnoIs, 

1 — r I I«  • ® - ’inMlli- 

commc  les  Elpagnols  l anoient  eftcgcncc  on- 
de leur  faneur  ; les  deux  Nations 

\ r I ••  Pagnols< 

commencèrent  à le4iair  pour  cette  jt  ic$ 
cpnlîd^tion  .*  La  violence  qu*on 
voulut  faire  à la  volonté  des  Fla- 
mands pour  le  fait  de  la  Religion, 
acheua  de  les  mettre  très*  mal  cn^ 
femble.  . 

\ Phiîîppes  auoit  fait  afficher  des 
placards  par  toute  la  Flandre  , par 
lelqucls  il  deféndoit  Fexercice  de 
la  dodeine  de  Luther  & de  Caluin,  * 

Le  Cardinal  d’Arras  auoic  eftably 
des  luges  Inquifiteurs  par  toutes 
les  Villes,  qui  pourtant  n’ofoient 
agir  ouuertement.  Les  fentences. 
s’executoienf  feefetement  dans  les 
prifons  j La  ^^oblefle,  les  Villes , ôc  • > ; 
generalement  tout  le  peuple  mur-  V 
murèrent  de  ces  procédez , qui  dc- 
truifoient  leurs  priuileges.  lis  en 
firent  plufieurs  remonftrances  à la  la  reuoite 
Duchefie»  de  Parme.  On  ne  leur 
fit  point  de  raifort  .*  Lonys  Comte 
dé  Nairau  , & le  fieur  de  Bredero- 
de  fe  rendirent  à Bruxelles  , fuiuis 
quatre  cens  cheuaux  » le  peuple- 
Tome  II.  P 


jj8  -^hbrtgé  ie  t Hî^oîrt 

commença  à s*y  émouuoir  : Le  Prinf 
cç  d’Orange,&  le  Comte  d’Egmont 
firent  quelque  effort  pour  arreftcc 
da  fougue  de  cette  populace  , par  I4 
proroeffe  qu’ils  luy  firent,  qu*on'‘fe- 
roit  celfer  cette  Inquifition,  Les  af- 
faires reprirent  l'image  de  leur  pre- 
mière tranquillité  ; Le  bruit  couru^ 
que  le  Roy  d’Efpagne  venoit  en 
perfonne  auec  vn  équipage  de  paix, 
;pour  appaifer  tous  ces  delbrdres  par 
la  voye  de  la  douceur.  Le  Prin- 
- ce  d’Orange  , & le  Comte  d'Eg- 
mont  , apprirent  pourtant  pour 
chofe  certaine, que  Philippesnefor-' 
tiroit  point  d’Efpagne,&  que  le  Duc 
d’A.lbe  efioit  commandé  pour  en- 
trer en  Flandre  ;ftiec  vne  armée. 
C'eftoit  vn  homme  des  predepef- 
feurs  duquel  les  Flamands  auoienc 
toufiours  ellé  roal-traitez  .*  Ils  lere-^ 
doutèrent , ils  demeurèrent  d'accord 
de  luy  difputer  l'entrée  du  pays  j le 
Comte  d'Egmont  changea  de  pen-^ 
fée,&  fe  remit  bien  auec  la  Duchef-, 
fe  ; Cela  fit  que  le  Prince  d’Orange 
fe  retira  à Breda,  Brederode  à Emb- 
den,  qui  efi  dans  la  Frize,  U les  au- 
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très  perfonnes  confiderabies  de  cé 
party  dans  les  Prouinces.  citconvoi- 
■ 'fines.-  ■ ■■■  • '■*■••'.  ■ ' ■ . > 

' Lors  que  le  Royaume  de  Grena- 
de fut  conquis  par  ‘Ferdinand.,  on 
■promit  aux  Maures  qui  voudroient 
demeurer  en  Efpagne^de  leur  laîfT^ 
de  libre  exercice  de  leur  Religiontll 
y en  reftâ  grande  quantité,  fur  l’af- 
furance  qu'ils  prirent  en  cette  pai- 
^roîe.Du  temps  de  l’Empereur  Char*- 
. les,  on  commença  de  contreuenir  i 
cette  promelTe  j car  6n  fit  plufieurs 
feneres  Ordonnances  contr'eux^  On  ' 
4cheua  d’en  ruiner  la  feéteS:  le  nom> 
fous  le  régné  de  Philippes,  duquel • 
nous  décriuons  tnaintenant  la  vie* 

On  fit  vn  Ediél^par  lequel  il  leur  ^^»t 
commandé  * de  ne  plus  fe  feruir  du  tre  les 
langage  Arabique  , dont  ils  fe  fer- 

‘ ® \ 1 J I reftei  *•* 

noient,  autant  & plus  que  de  celuy  Efpagno^î 
‘qui  eftoit  naturel  à toute  l’Efpagnet  ^ - 

De  ne  parler  plus  qu’Bfpagnol , de 
n’aiioir  plus  de  liures  Arabiques,  ^ - 
do  ne  porter  plus  d’habits  , ny  de 
coéfFures  à l’ancien  vfage  des  Mau-  . 

Tes , de  ne  dan cer  plus  àleurmodeji  ' 
de  tenir  leurs  maifons  ouuertes  de  ' 
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iour  , iufques  à certaines  hearev 
de  la  nuit , les  Vendredis,  les  Same>  ^ 

dis  , & les  Dimanches  , afin  que  les  • {ri 

Officiers  de  la  Indice  pufiènt  voie  » 

ce  qu*on  y feroit,&  enfin  quMs  a(£- 
fteroient  au  Seruice  de  leurs  Paroi(^  d 

fes  tous  les  iours  de  fede  que  l*EgU«  «li 

fe  celebreroit,  ^ p« 

i.e  Due  rigourenfes  ordonnances  fé  H 

Fiaidî/ " * pendant  qu*on  chercholt  les  k 

*\uec  7ne  moyens  de  mettre  for  pied  l’armée  te 

armée,  dedinée  pour  entrer  en  Flandres*  lii 

Toutauffi-tod  qu’elle  fut  en  edat  de  ai 

roarcher,lc  Ducd’Albcqui  enedoit  - ii 

General  s’y  rendit,  k faifit  d’abord  ne 

de  -toutes  les  forterefles  du  Pays»  - le 

dont  il  donna  le  Gouuernement  à lit 

(es  Efp.agnols  : Edablic  vne  Comc 
de  luges  Souuerains  pour  jager  ton-  vtii 

; tes  fortes  de  perfonnes  de  quelque  ii 

^ . ^ condition  qu’elles  fuflent , & con-  ,(e 

noqua  les  Edats  Generaux  à Bcu«  la 

xelles  au  14.  Septembre  de  . l) 

Les  Comtes  d'Egmout  ,&  de  Hor-  ' 
ne  s’y  edans  rendus, il  les  fit  artedec  S 
prifonniers.  Le  Prince  d’Qrange,  le-  f 
Comte  Ludooic  fon  frere,  les  Com-i  | 
tes  de  Horcftrace , de  VaindembetU  t 


f ’ 54t  , 

* fhejde  Culembour g , le  Seigneur 

de  Bredefode,ne  s'y  voulurent  point 
[j|.  ’trouuer  ,îils  efuitercnt  ajnfi  le  traite- 
i(  ment  que  Ton  fît  aux  autres, 
t Le  peuple  auoit  toufiours  mnr-Hu»fi- 
I muré  contre  Tlnquilîtion , elle  y fut  ^1°"  ell*’ 

\ alors  folemnellemenC  edablie  , ôc^iacd^c. 

pour  en  aggrauer  les  effets , tous  les 
i Hérétiques , ou  fauteurs  de  l’Here- 
B fo  qui  fe  profeflbit  en  cette  Prouin-  ’v 
; ce,  furent  condamnez  en  rin qui fî- 
i lion  de  la  Cour  d'Efpag ne  , comme 
li  criminels  de  leze-Majefté  Diuinc  & 
j,  humaine  : Ce  qui  apportant  vue  ge^ 
j nenle  frayeur  à toutes  les  Prouinces 
I,  des  Pays- Bas, il  y eut  grand  nombre 
j de  familles  qui  fe  retirèrent  en  An*  p^j^. 

B gleterre,&  en  Allemagne  .*  Les  au-  c«s  & ic« 

^ 1res  demeurèrent  fous  la  protedion  prennent 
{I  des  Princes  abfens,  qui  commence-  les  atmei 
. rent  alors  à prendre  les  armes  pour 
. la  conferuation  de  leurs  vies  , & de 
la  liberic  de  leurs  confciences. 

Ce  commencement  de  fedition 
s*éleua  en  1567.  l’année  fuiuante 
I fut  tragique  à la  Cour  d’Efpagne. 

Philippes  auoit  vn  fils  que  l’on  ' ^ ^ 

nommoit  Charles.  Ce  Prince  eftoit 
^ P î 


PhilippCS 
ftit  mou- 
»ir  fon 
pro.pre 
fiés.  Pour" 
quoy. 
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ambitieux  : Il  parloic  vn  peu  hardie 
tnefu  du  Gouuerneinenc  de 
dont  U n'approuuoit  pas  les  maxi>^ 
mes.  Ses  difcoors  firent  croire  qu'il 
auoit  defièin  d'attenter  à la  perfon» 
ne  de  fon  pere,  pour  prendre  fa  pla- 
ce. Quelques  mal  - veillans  qu'il 
auoit , confeillerent  à Philippes  de- 
le  faire  chaftier,  il  le  fit  prendre  & 
enfermer  dans  la  mefrae  tour  , où 
le  Roy  François  auoit  efte  mis  : Il 
y mourut  quelques  mois  apres.  Plu- 
fieurs  croient  qu'on  l'empoifonna>, 
Pbpiniofi  des  autres  cA  i qu'il  fut 
cAranglc  par  quatre  efclaues.  Qupy. 
qu'il  en  foit , ce  Prince  qui  eAoit 
vnique  , iure  , & reconnu  pour  he- 
ritier d'vn  fi  grand  EAat , finit  ainA* 
raiferablement  fa  vie. 

La  Reine  Ifabelle  rcAentit  cette 
tragique  mort»  autant  que  la  nature 
luy  auoit  donné  d’amour  pour 
fon, fils.  Mais  elle  - mefrae  ne  fut 
pas  exempte  de  la  cruauté  ,de  Phi- 
h*ppes.  Vne  Damoifellc  Françoife 
qui  l'auoit  fuiuie  en  Efpagne , kyant 
eAé  refufée  <fe  la  Charge  de  fa  Dame 
d!àtour  , conçut  vne  fi  grande 


r 


''  à'Efi(tgne.  i4i 
"ftaine  contre  elle  , qu’elle  refolùt 
tl*en  tirer  vne  remarquable  ven- 
geance, Elle  fema  fourdement  vn 
^bruit  , qo*elle  auoit  dès  priuautez  ' 
trop  eftroites  , aoec  vn  Seigneur 
"qu’on  horomoit  le  Marquis  de  Poça;  * ^ 

te  brtiic  arriua  iufques  aux  oreüles' 

‘du  Roy.  11  fît  tuer  le  Marquis,  fans  J 
■que  l'on  pût  iiiger  d’abord  qu’il  fuft 
i’aufheur  de  cét  aflaffinat,&  ne  vou- 
lant point  pardonner  à fa  femrae,qoi 
"Aüoit  toufioürs  efté  indifpofée  , de-  ^ 
puis  la  perte  de  fonfîls,lify  coûfeilfa 
Ôe  fé  purger  par  l’ordonnance  de  fes 
Médecins. Cette  PrincelTe  qui  eftoit  empoi- 
€nceinte,ne  demeura  pas  d'accord  de^JJJj“ 
'mettre  vne  médecine  eh  fon  corps  iftbcJic 
^ans  l’eftat  où’elle  fe  trotmôit:Ncât-îi 
moins,  ne  fe  voulant  point  oppofèr 
direéfceraent  à la  volonté  du  Roy  fon 
crpoux,  elle  prit  vn  breuuage  qui  là 
fit  accoucher  quelques  heures  aprei 
d'v ne  fille  morte  , & qui  la  mit  peti  - 
■de  iours  apres  au  tombeau.  ♦ 

■ = Les  affaires  de  Flandres  prenoienk 
cepeiidant  vn  train  déploraWe.  Lê 
Procureur  General  du  Roy"i  ayant 
cité  tou$  les  Seigneurs  abfens , dont 
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nous  auons  parlé  cy-delTus  » & eux 
n'ayans  point  voulu  comparoiftre»  le 
Duc  d’Albepropofade  les  y forcer 
par  les  armes.  Ils  refolurent  d^auoli: 
recours  à ce  mefene  expedient>pouc 
. ne  point  tomber  au  pouuoir  de  ces 
drmcc^le ennemis.  Ils  armerent,&  en  Inite  de 
la  guerre  cçfte  fefoiQtion,  le  Comte  Ludonic 
de  Naifau  défit  le  Comte  d^Arem- 
berg  A1Ieroand,qui  fortant  de  Fran- 
ce,où  il  auoit  appuyé  Henry  contré 
^ le  Prince  de  Condé , eftoit  pafiTé  en 
Flandre  à la  prière  de  Philippes. 

La  Comte  (Te  d*Egmont  aduertie 
de  la  eapiiuité  de  Ton  mary , eut  re.. 

, . * cours  i - l*Empereur  Maximilien  > 
polir  prtuenir  le  mal.  heur  qu’elle 
J _ redoutoit.  L’Empereur  luy  enuoya 
vn  Gentil"  homme  , 'pour  l’alTurer 
qu’il  employeroit  tout'^  Ton  crédit, 
pour  empefeher  que  la  vie  do  Com- 
te ne  couruft  fortune  : & en  effct,U 
fit  partir  PArchiduc  fon  frere,  pour 
aller  négocier  cette  alfaire  en  Efp^i» 
gne  , & pour  y traiter  de  quelques 
chofes  qui  regardoient  les  interefts 
de  leurfamillci  Mais  le  Duc  d’Albc 
ayant  efié  aduerçy  de  ce’ voyage  , 
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appréhenda' que  le  Roy  d*Efpagne  ‘ 
ne  puft  refufçr  la  vie  de  ce  ptilbn- 
nier.  à la  prière  d*vn  fi  puiirarit  in*  ^ 
terceirt^ur;  voilà  pourquoy  lefaifant  tcs*d°^I 
amener  de  Gand  à Btuxelles,aoec  le  mont& 
Gomte  deHorn,il  les  fie  condamner 
à la  mott,&  fit  execater- cette  crueU 
le  femence  le  5-de  luin..s  de  Tannce 
15  68.  Ce  qui  ne  remplilTant  pas  en* 
cor  toute  la  cruauté  de  Ton  ame,il  fie 
mourir  iufques  à fix  cens  perfonnes 
du  nombre  de  ceux  qui  auoienc 
parlé  plus  hautement  au  commence«p 
mçnt  de  Teraotion. 

Ces  cruautczd’efleuation  des  Ci- 
tadelles faites  à Anuers»  Grocneng- 
hen,  Vtrec  » Valencieniïcs , Graue- 
lines  > & aux  autres  places  de  ces 
Eftats  i ayans  fait  cefier  le  commer- 
ce par  touc*^,  Jes  Princes  Allemands 
fupplierent  l^Empereur  de  voiiloir 
apporter  du  remede  à ce  mal  puiC- 
ûnt,il  leur  promit,  & pour  cét  effet, 

U enuoya  de  nouueaux  ordres  à 
rAtchidoc  fon  frere  de  faire  inftan- 
ce  à la  Cour  d’Efpagne,  à ce  que  le 
Duc  d*Albe  füft  rappellé,&  que  Toti 
Kndic  U paix  à la  Flandre.Mais 
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Ajiemidc  prefloit  le  Dux  de  Saxe  , le  Prince 
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AWregé  de  CUtJfoire^ 

"«fec  de  cette  proraefle  eljbant  digéré 
plus  longrtemps,qu*il  n eftoit  à pro- 
pos-pour  la  grandeur  du  mal  qui 
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en  faueur  Palatin  , & les  autres  Princes. Pi:pte-=^'v 


du  Prince 
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ftans,perroirent  au  Prince  d'Ôrange 
& à tous  ceux  qui  s*eftoienc  iettez; 
dans  les  interefts  de  la-liberté  publi- 
que , de  leuer  des  troupes  danx  tous 
leurs  Eftats,  dè  forte  que  Ton  vit  bie.' 
toH;  dix  mille  Fapcailin$t&  fept  mille 
çheuaux  Allemands  en  campagne.  ♦ 

- Le  Duc  d’Albe  qui  auoit  armé  de- 
Ibneoftéa  .fit  marcher  fes  troupes 
Maëilric , en  refolution  de  combat- 
tre ces  ennemis^  dont  l’armée  auoit 
efté  fortifiée  de  fix  cens  cheuaux,cle- 
douze  cens  moufquetaires  François^, 
& de  quelques  regimens  Vvalons.:. 
Mais  ayant  plus  meurement  confi- 
deré  Pimportancede  la  pertè  d’vne^ 
bataille , il  refolut  de  ruiner  ràrmée: 
Proteftante  en  temporifant.  En  efi 
fcc,  ayant  efvité  toutes  les  occafion»- 
qu’on  luy  prefenta  de  combattre,  il 
làiFa  tellement  lés^  troupes  enne- 
mies,que  le  Prince  d’Otange  n’ayâ© 
i^déqpo^  les  pay«  ^elles  fcmuti* 
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Herent , & l'aban^oniteient;  Ainîî 
cette  armée  eftant  didipée  , le  Duc 
d'Albe  retira  la  fienne  , dont  il  en^ 
noya  quelques  Regimens  à Charles 
Roy  de  France,pour  Fappoyer  con- 
tre la  reuolte  du  Prince  .de  Condé; 
qui  s’eftoic  déclaré  Chef  des  Hu- 
guenots. 

Le  mauuais  traittement  qu*oti 
auoit  fait  aux  Madrés  d’Efpagne, 
dans  l’Edid  dont  nous  auons  parlé 
cy-delFus  , les  ayant  picquez  iuf- 
qu'au  vif  , ils  refolurent  de  mou- 
rir tous  pludoR  que  de  tomber  dans 
vn  cfclauage  pire  que  celuy  des 
beftes  brutes  , à qui  Ton  iropofe  le 
joug.  Se  feruans  donc  des  feditions  ment  cics 
qui  mettoient  en  arraey  tous  les 
Pays-Bas,&  Içachansque^l  ontiroit  gnc./ 
d*Efpagne  de  nouuelles  troupes, 
pour  maintenir  ramhoritc  Royale 
en  ces  Prouinces  efloiguécs,  ils  de- 
meurèrent d’accord  de  prendre  les 
armes  en  vn  mefrae  iour , qui  fut  le 
preniier  de  lannier  , de  i5^§.efla- 
ront  vn  Royfqui  fut  Aben  Humeja, . 
qu^ils  tenoient  eftre  forty  de  la  race 
Maho met,  fkéht.  aUiaa  ce  auec 
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348  ^Ibregé  de  l'titjhire 
Turcs,  & commencèrent  à faite  vne  ^ 
fl  grande  tuerie  de  Chrcfticns , que 
ce  fut  vne  chofe  horrible. 

Le  Marquis  de  Monte jar  , Ôc  de 
Velez  , ayans  receu  les  ordres  du 
Confeil  d*Éfpagne  , de  s'oppoier  à 
cette  dan gçceii le  rébellion,,  com- 
poferent  promptement  deux  armées. 
Pedro  d*Arrajô  , qui  .cotumandoic 
vne  partie  des  forces  du  Marquis  de 
Moncejar  fut  défait  : Le  Marquis  de 
Velei  défit  ceux  c]ui  fe  voulurent 
oppofer  à fes  armes,  emporta  le  Fort 
de  Félix.  Trois  ou  quatre  défaites  dè 
Tarrnéc  Chtehienne,  trois  ou  quatre 
défaites  de  celle  des  Maures  firent 
la  fuite  de  cette  guerre.  A ben  Hu- 
inéja  ayant  efté  tué  dans  vne  fedi- 
tion,qui  s'érueut  entre  ces  rcHoltes.* 
Aben  Âbar  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place.Ge  nonueau  Roy  donna  plus 
4lç  chaleur  à Tes  armes,  qu'cllesif  eu 
aiioient  eu  fous  le  régné  de  fon 
predecefleur , Dom  Ican  d*Auftri- 
che,freré-de  fhilippes , gagna  cod-* 
tre  luy  vne  mémorable  victoire, 
qui  pourtant  luy  coufta  bien  cher» 
il  prit  SeroD  > & Ti'^ole  » chafiTa  fes 
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mutins  de  Porchena;Ils  Battirent  fes 
troupes  à leur  tour,&  U guerre  fut 
fi  cruelle,  que  les  deux  partis  perdi-- 
renc  quantité  de  vaiilans  hommes  r 
Mais  enfin  , Aben  Abat  ayant  efié 
tué  par  vn  de  fes  Capitaines  i toute 
l’armée  des  Maures  Te  diflipa  de  tellè 
façon,  qu’elle  ne  fur  iamais  en  eftat 
de  fe  raflembler.  Ce  qui  donnant 
fujst  au  Confeil  d*Efpagnc,de  pre- 
oeiiir  vn  fécond  accident  de  cette 
natnte,  tous  les  Maures  furent  chaf- 
fei  des  chafieaux  qu’ils  auoient  ba- 
ftis  fur  les  pointes  de  quelquesMon- 
tagnes  , & il  leur  fut  ^ordonné  de  ne 
.plus  loger  que  dans  les  pleines. 

Cette  guerre  ayant  en  la  fin  que 
ie  dis  , Philippss  refolot  d’efpoufer  ^ : 

Anne  d’Auftriche  fa  nièce  , fille  de  chç“fa“ 
fa  fœur  > & de  rEropeteur  Maximi-  niçce- 
lien.  Ce  n^ariage  fut  accomply  dans  ^ 
Segoute  quelque  temps  apres  , le 
■ Turc  ayant  puiffarament  armé  pour 
U_conquefte  du  Royanme  de  Chy-^ 
pce. , quM  vouloit  retirer  de  la  main 
des  Vénitiens,  eomroe  dépendant  de 
4a  Couronne  Impériale  de  Conftan- 
tinople  J & les  Princes  'Chreftieos 
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Jfo'  AhSregi  de  Tliijfoîfè 
s'edans  liguez  pour  protéger  céfct?»  ^ 
Republique,  Dom  liian  d’Auftriche  a J 
efléu  Generaliflime  de  toutes  le»'  ÿ 
forcés  Chreftiennes  , remporta  fur  i 
les  Turcs  cette  mémorable  viftoirej^  .J 
de  Lepante,  dont  le  bruit  donna  de'^ 

J eftonnement  à toute  la  terre.  Ellé^' 
fut  donnée  le  7.  du  mois  d*06tobreJ^  ) 
de  r année  1571.  Le  Turc  y perdit  - J 
vingt -cinq  mille  hommes,  deux  S 
cens  V ai  fléaux,  & cinq  mille  prifon-  j 
niers  , dont  on  remplit  les  Galcrés  M 
Chreftiennes.  La  perte  des  ChVe-  ^ 
ftiens  fut  de  treize  mille  /homrhes^ï  J 
tuez  , parmy  lefquels  fe  trouuercnt~  i 
quatorze  Capitaines  de  Galeres,  foi-r  . , ? 
Xante  Chcualiets  de  Malthe  , 6c  dcr 
bleflez  plus  de  huiét  mille.  hî 

Pendant  que  les  Princes  Chre^'  fi 
ftiens  dirpiitoientainfl  de  la  gloire,  ^ 
6c  de  la  fortune  auec  les  Turcs , lé-  | 
Duc  d*Albefetrouuoit  merueilleu*  i 
fement  empefché  en  Flandre.  Fief-  ’ J) 
fîng,  & toutes  les  villes  delà  Zelan-  I 
de, excepté  Midel bourg  , refuferent  ^1 
les  garnifons’  Efpagnoles  qu*il  y; 
vooloii  eftablir  : Toute  la  Hollande-  * I 
ne  voulut  poini  denaeurer  d*accotd^i  1 
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Æyn  tribut  de,  la  dixiefme  partie  des- 
biàns,auqucl  il  aorit  taxé  toutes  les 
Pcôuinces.  Elle  refolut  d'appuyer  le  ■ 
Prince  d’Orange  .*  Le  Comte  Lu- 
douic  Confrère  Ce  faifit  de  Monts 
en  Haynaut)le  Comte  de  Vvandem- 
l^rghe  prit  Zut pfen  : Les  meurtres» 
Ips  façcagemens , & les  incendies 
comnoencerem  de  tous  coftez.  Les 
forces  Royales  furent  défaites  fur 
mer  iufquesà  trois  fois  ; Ces  pertes 
fâchèrent  le  Duc,*il  enuoya  fupplier 
Philippesde  vouloir  eftablir  fonfîls 
Bedetic  en  fa  place,  afin  qu'il  fe  pull 
rafraîchir  de  tant  de  trauaux  , auf- 
quels  il  eftoit  continuellement  ex- 
pofé:Philippes  n*en  voulut  point  en- 
tendre parler , il  deftina  ce  Gouuer- 
nement  au  Duc  de  Médina  Ccclî.- 
Ce  nouueau  Gouuerneur  fut  battu 
par  les  Zelandois  , qui  bruflerent' 
trois  de  fes  vailfeaux,  & qui  en  pri- 
rent deux,  oh  ils  firent  foixante  pri- 
fionniers  dcr  marque.  Le  Duc  qui 
croyoit  trouuer  la  Flandre  dans  le 
calme  j s'eftonnady  rencontrer  de 
fi  grands  dcfordres  : Il  enuoya  dire 
à^pJiilippes , q^u'iLne  ppuuoit  acce- 


351  Abhregé  de  rniftoire  ^ 
ptcr  ce  Goouccneraenc  en  TEftat  oà  f« 
les  affaires  efloient  cedaites:CeU  fît  h 
que  leDuc  d’Albe  continuant  à faire 
fa  charge  attaqua  Monts, qu’il  reprit,  tu 

emporta  Malines,  & Zutpfen,  qu'il  tii 
fît  faccager , Sc  qu’il  alla  mettre  le  if( 
fiege  deuant  Arien,  vne  des  bonnes 
places  d’Hollande,  {üi 

Ce  fîege  fut  long  , l’on  y fît  dé  fti 
beaux  combats  par  mer  & par  ter-  iir 
re  , Sc  les  murailles  fouffcitcnt  plus  m 
de  dix  mille  coups  de  canon  , auant  tii 
qu’on  vouluft  parler  de  fe  rendre  jgi 

Mais  enfin, les  viures  manquans  airfc  u 
affiegez>\ls  furent  contraints  de  ca-  n; 

pitnler,  & d’ounrir  leurs  portes  aux  b 

Efpagnols,quin’ayans  pointd’é^ard  In 

aux  conditions  du  traité  , ne  furent 
point  pluftoft  dans  la  ville  , qu’ils 
commencèrent  k la  faccager  , & f[j 
à faire  paffer  au  fil  de  l’efpée  ceux  ^ 
k qui  l’on  auoit  promis  la  vie  Ôc  les  „ 
biens. 

Cette  belle  place  eftant  empor- 
tce  , les  Efpagnols  fc  promirent  de  jg 
mettre  toutes  les  autres  à mcfme  ,j 

deiioir;&  fur  cette  penTée,Dom-Fe-  (, 

iicric,fils  du  Duc  d'Albê,meûa  toute  | 


^Effagne,  3 j 3 
l’»ttnée  deuant  Alxemar , & la  fit 
battre  fî  rudement  , quM  n*y  auoic 
pas  grande  apparence  qu'elle  puft 
tenir:Neantraoins  les  afliegez  ayaos 
efte  fidellement  adueuis  de  tous  le^ 
defleins  de  ce  General, ils  firent  vne 
rcfiftance  fi  belle , qu’ils  le  contrai- 
gnirent à leuer  le  fiege  , après  vne 
perte  de  quinze  cent  hommes  , qui 
forent  tuez  aux  aflauts:Ce  qui  don- 
nant vn  fenfibla  déplaifir  au  Duc,  il 
mit  fous  les  voiles  tous  les  vaÜTeaux 
dont  il  pouuoic  difpofer,&  leur  don- 
na pour  General  le  Comte  de  Bofià, 
auec  ordre  d’aller  faccager  en  Hol- 
lande la  Prouince,dans  laquelle  font 
fituèes  les  villes  d’A'ICmaT,  Enchn- 
fep,ôc  Home  : mais  cette  entreprife 
ne  fut  point  heureufée.L’arme'e  des 
Princes  confederez  ayant  rencontré 
cette  flotte,ellc  la  combatit , prir  /e 
vaifieau  qu*on  appelloit  l’inqnifi* 
tion  , en  fit  couler  à fonds  quelques 
autreSjtua  toute  la  foldatefque  qu’on 
anoit  placée  fur  rAmital,  fit  le  Ge- 
neral prifonnier;tous  les  autres  vaif- 
feaux  qui  compofoient  cçtte  belle 
flotté/c  retirèrent  vers  Amfttedaïu.  - 
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Cette  perte  fut  la  derniere  qüefir  f 

Duc  d'Albe  fit  au  Pays-Bas  ; car  ^ 
Philippcs  ayant  eftë  tres-bien  ad>  ^ 
Herty  » qu*il  y auoit  rallume  le  feù  , ^ 
que  hDuchefie  ^de  Parme  , & lô  ! 
Prince  d’Orange  y auoient  efteint , ^ 

il  le  rappella  pour  faire  tenir  fa  placé  ^ 
•à  Loiiis  de  Requefens,  grand  Conié  ^ 
mandeur  de  CaftilleCCe  Duc  s'eftoit  ® 

fcrfiiadé  qu*on  tecorapenferoit  en  ^ 

-Efpagne  la  chaleur  qu'il  auoit  ap- 
portée  à rendre  l'aothorité  Royaté 
Souueraine  en  Flandre.il  fut  trompé 
•dans  cette  penfée  > on  ne  le  vit  pas»  » 
-de  bon  ceil , on  luy  reprocha  qu'ifc  ^ 
eftoitia  caufe  de  la  ruine  de  célaeait  ^ 
Pays  , & qu'il  auoit  mal-heureufe-i  ^ 
tnent  épuile  l'Efpagne  d'hommeSiSé  ^ 
d'argent  , fans  que  l'Eftat  en  eult  ^ 
reçû  aucun  auanrage.  l'i 

Les  Turcs  s’eftans  alors  rerouezi  P 
pour  dépouiller  du  Royaume  de-  ï' 

Thunes  Amida,  qui  s'eftoit  toû- 
jours  bien  entretenu  auec  l'Efpàw  fj! 
gne , par  le  moyen  du  tribut  qu'il  ^ 
n’auoit  point  manqué  de  payer  : ôc  ^ 

en  effet,  ce  Prince  ayant  efté  chaffé  S 
par  Aluehaly,  Baflade  la  mer  ,*Phi- 


ni' 


i 
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^ppes  aûe  gu'il  y âlloit  de.fon  in-  Grand- 
tereft  , à ne  laifTer  point  occuper  le  «pJo't 
^fhrofne  d*vn  Prince  , qui  dépen-  itaïf**”* 
.doit  de  fa  Couronne  i Voilà  pour- d’Auftri- 
qùoy  il  enuoya  Tes  ordres  à Dom 
fean  d*Auft riche , qui  auoit  de  gran- 
des forces  fur  la  mer  > à ce  qu*il  euft 
à h^-employer  pour  le  recouure- 
mcnt  de  cette  place.  Ce  Prince 
Efpagnol  mit  donc  cent  feize  Gale- 
res  fous  les  YoiIes,prit  terre  à ht  Goui 
leite  \ attaqua  Thunes , l’emporta 
d alTaut , prit  le  Roy  que  le  Turc  y 
aaoit  eftably  , fît  remplir  ce  Thrô- 
ne  par  vh  nommé  Mahomet , au 
lieu  d"y  replacer  Amida , de  la  fide- 
lité duquel  il'doutbit  beaucoup  \ fe 
tendit  maiftre  de  Biferte  , efloignéc' 
de  Thunes  de  quarante  milles  : & 
d’autant  qu’il  fut  trouué  neceflaire^ 
par  Ton  Confeil  de  baftir  vn  fort  en- 
tre cette  ville  de  Thunes,&  la  Gou- 
lette,.afîn  d’alTurer  cette  place^  les 
ordres  en  forent  donnez  à Gabriel 
Serbellon,qni  deraeuroit  General  de 
fix  mille  hommes  qu’il  y laifïbit  en 
garnifon.  ^ 

. -Sultatn  Selim  , qui  regnoit  alors 

foc: 


35  ^ Ahhr^é  âettiïfioire 
fur  les  Turcs  , n'ayant,  pûgoufler  fâ 
perte  qu’il  venoit  de  faire,  il  en  de- 
meura fî  picqué , qu'il  refôlut  de  ne 
rien  efpagnei  pour  la  rétablir;  H 
mit  en  mer  cent  foixante  Galeres, 
trente  gros  vaillèaux  de  guerre , & 
quelques  autres  de  moindre  gran- 
deur, fous  les  ordres  de  Sinan  BalTa,. 
& luy  commanda  de  palier  prompte- 
ment  en  Aflffique,pour  retirer  de  û 
main  des  Chreftiens  tour  ce  qu'ils  y 
auoient  occupé. 

Ce  General,  qui  fans  doute  eftoit 
Capitaine, ayant  donc  pris  terreaf- 
fes  près  de  Thîines , les  Maures  qui 
ên  Àffri.  n'eftoient  pas  amis  du  Roy  Maho- 
que,^pour  ^ s'airemb-erent  de  tous  cofte* 
pour  fortifier  fon  armée.  Ce  Prince 
Maure  fortit  à la  telle  de  neuf  cens 
chenaux  , quatre  mille  hom- 
mes de  pied  , pont  difpater  les  ap- 
proches \ fes  ennemis  > il  fut  aban- 
donné par  les  liens , & contraint  de 
fe  fanuer  aueefoixante  chenaux  feu- 
lement, Gabriel  Serbellon  fçaehant 
cette  defroute  , fe  rendit  prompte- 
ment à la  Goulette  , où  Porto  Car- 
cero  commandoit , fit  reparer  auec 
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il  diligence  les  defauts  qu*il  y auoic 
4 à la  fortification  , èc  retourna  pref> 
•I  que  en  mefme  temps  au  nouueaa 
' fort  qu*on  auoit  fait  bafiir  pour  y 
^ apporter  le  mefme  ordre  » & pour 
,1  faire  adioufter  quelques  foriifica- 
D tions  à Thunes:mais  on  ne  luy  don- 
£ na  pas  le  loi  fit  de  faire  tout  ce  qa*ii 
P ptojettoir,  Sinan  afliegea  la  Goolet- 
f|  te'  ; Aidar  Roy  de  Catuan  campa 
Il  déliant  Thunes  , & le  nouueau  fore 
fot  inüefty  du  codé  de  la  ville  par 
\i  lesMaures^qui  auoient  groffi  Tarmee 
I Othomane. 

^ • Serbellon  trauailla  les  Maures  » 

y autant  qu*il  fe  peut,  & Ton  y voyoic 
ij  faire  de  continuelles  forties  , dans 
( lefquel les  il  fe  rendit  roetueilleu- 
j feraent  redoutable.  Mais  quoy  qu*il 
euft  vne  extteme  necelÈté  de  fes 
j gens  de  guerre  , il  ne  lailTa  pas  de 
^ fonger  à Tim portance  de  la  Gou- 
^ lette  » dont  le  Gouucrneur  n*auoit 
^ pas  toute  l*experience  » ny  la  con- 
( diiite  necelTaire  en  vn  Capitaine.  Il 
* luy  enuoya  trois  ou  quatre  fois  du 
. fecours  s neantmoins  cét  homme 
( n'aiant  pas  edé  capable  de  s'en  biea 
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feiuir  , ir  fe  fai (Ta  forcer  par  SinanJ 
Cette  place  eftant  emportée , le  Ge- 
•neraj  Turc  mena  toute  Ton  armée"* 
denant  le  Fort  Neuf-,  Serbellon  fît 
-ées  merueilles  pour  le  bic  défendri^: 
Il  fouftint  cinq  a(Tauts,auec  vne  vi- 
gueur qui  fit  mourir  plus  de  fix  mil- 
le Turcs îmais  enfin  , il  fe  trouua  fi 
/ foible  au  fixiéme  , que  r/ayant  pu 
tenir  plus  long- temps  cette  place  fut 
cmportéej&  iuy  pris* 

Ainfi  cette  belle  fortereile  de  la 
Goulette,  l’honneur  des  conqueftes 
, de  Charles  le  Grand  3 fut  perdut? 
pour  le  Royaume  d*Efpagne,&  ainfi 
le  Royaume  de  Thunes  échappa  de 
la  main  de  Philippes  , pendant  qu'Ü 
îr*  confommoit  fes  finances, & fes  gens 
Royau-  dc  gucrrc , pour  fe  vouloir  acquérir 
Thunes  . vï’eauthoritc  founerainefutle  Pays- 
Bas. 


Sinan  fit  razer  cette  place  , dans 
laquelle,  & dans  le  Fort  Neuf , il 
auoit  irouué  cinq  cens  pièces  d'ar- 
tillerie , ayant  iugé  qu'on  ne  la  re- 
tireroit  iamais  de  la  main  des  Chre- 
ftiens,  fielley  tomboit  encor  vne 
fois. 
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' Charles  IX.  Roy  de  prance  mou- 
rut en  cette  année  , qui  fut  celle  de 
-1574.  Henry  Roy  de  Pologne  fon 
frété  fut  fon  ruccelPcur. 

Nous  auons  dit  cy  - dcifus  , que 
Louys  de  Requefens  , grand  Com- 
tnandeur  de  Cnflille  , auoic  rempiy 
la  place  du  Duc  d'Albc  au  Gouuer- 
nement  des  Pays-Bas  , il  faut  par- 
ler des  chofes  qui  fe  palîerent  fou* 
fon  adminiftration  , puis  qu  elles 
firent  en  ee  temps  les  pîus  remar- 
quables circonftances  des  affaires 
d’EfpagneXots  qu’il  arrina,  il  trou- 
va la  ville  de  Midelbourg  afliegée  Contî- 
par  les  Zelandois  , qui  s*eftoient  jr 
OQuertement  déclarez  contre  la  do-  de  la 
mination  CaRillane  : il  eftoit  oblb|«7/;* 
gé  de  la  fecourir  5 il  le  voulut  faire; 
ifeommanda  Sanche  d’Auila  , pour  ' 
y jetter  des  viures,  & des  hommes. 

Ce  Chef  fut  défait  par  les  Zelan- 
dois ; fa  défaite  fut  caufe  que  cette 
placé  fe  rendit. 

Cette  difgrace  marqua  les  pre- 
miers iours  de  Tadminiflration  de 
I ce  Commandeur , il  eut  en  fuite  vu 
I fauorable  vifage  de  la  foicuiie  » 
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pour  recompenfec  vne  *perte  tant 
importante.  Leiden  eftoit'du  notp- 
bre  des  villes  qui  s eftoient  youl'a 
difpenfer  de^l*obeïirance  ECpagnof- 
le.  DotnFrancirco  Valdes  la  tenoit 
fort  ellroitcmenl  reflet rce.  Les 
Comtes  Ludooic  » & Henry  de 
Naflau  , s’approchèrent  à defleia 
de  la  fecourir.  Valdes  leaa  le  piege, 
pour  les  combattre  : Les  Allemands 
qui  les  accompagnoient  * les  aban- 
donnerent>les  autres  foldats  qui  les 
fniuirenc  , furent  quafl  tous  taillez 
en  pieces,Lüdouic  & Hemy,  furent 
tronnez  parmy  les  morts  : Valdes 
qui  fembloit  n’anoit  plus  rie  à crain^ 
dre , ramena  Ton  armée  deuant  Ley^ 
den , ne  fe  promettant  rien  moins 
que  de  l’emporter , apres  auoir  dé- 
fait le  fecours»  par  le  moyen  duquel* 
elle  efperoic  de  fe  conferuer  ; U fut 
pourtant  trompé  dans  cette  penfde, 
le  Prince  d’Orangey  fit  etitrerdes 
hommes  ôc  des  viiires,  6c  ce  rafcaiC-, 
chiflemént  irrita  les  Efpagnols  en 
telle  façon  » que  fe  voians  ptiuez 
dn  pillage  de  cette  place,  anqueliisi 
s’efloient  attendus  ^ ils  fe  mntine- 
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<rcnt  contre  leurs  Chefs , & fe  reti* 
rerenc , aoec  ferment  de  ne  "plus  en- 
trer en  Hollande. 

On  mit  alors  fur  le  tapis  force 
proportions  d’accommodement,  de 
Te  Commandeur  faifoit  efperer  que 
Fon  fortiroit  bîen-'toft  auec  joye 
d’vn  fi  dangereux  eftouidilTement  : 
Neantmoins  le  Prince  d’Orange 
^ne  voyant  point  en  ce  pourparlec 
toutes  les  difpofîcions  tequifea  à 
à vn  fi  grand  courage  , enuoya 
des  AmbafTadçurs  à la  Reine  Eli- 
zabeth d’Angfeterre , pour  la  fup- 
plier  de  prendre  fons  fa  protedHoti 
vn  peuple  qu'on  ^^uloit  opprimer 
fur  l'Efiac  de  fa  confcience  .*  Mais 
cette  priere  ne  fut  point  oüie  : Eli- 
zabeth ne  voulant  point  choquer  le 
Roy  d’Efpagne  , ny  donner  de  la 
*jaloufie  aux  François,  en  fe  rendant 
maifirefie  d'yn  Ellat  fi  voifin  du 
leur  , rerufa  robeyfiance  que  lès 
Çrouinces  reuoltces  luy  vouloient 
tendre  , & pour  tefmoigner  vne 
generofitd  plus  ouuerte^ , promit  » 
que  l'accez  de  Ton  Royaume  fer  oit 
interdit  à tous  ceux  qui  pocteroient 

Tome  //. 
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les  atmés  concce  fa  M^tjefté  Çatholvit  ^ 

lique.  ^ ^ — J . 

Bien  que  laleuée  dn  (iege  de  Ley-:; 
den  eu ft  donné  aux  Erpagnols  vn  ; 
roecueilleux  degouft  de  continuer  \ 

la  guerre  en  Hollande  » elle  s'y  fit  ' 1 
pourtant  depuis  aflez  brufquement^  i 

de  auec  beaucoup  de  chaleur  Le  < 
Seigneur  d’Hierges , qui  eftoit  vd  i 

des  Generaux  du  Roy  Catholique  , ( 

y prit  la  ville  de  Buren  , qui  eftoit  \ 

du.  domaine  du  Prince  d’Or^nge  » c 

força  celle  d'Oudernater  9 téceot  à g 

coropofition  Schoomhouen  : Le  | 

grand  Commandeur  emporta  d'àit  ^ 

leurs  Bomende  > & mit  le  fiege  de*  ^ 

uant  Xerizée  .*  mais  il  n'eut  pas  la 
gloire  , ny  le  contentement  de  la  ^ 
réduire  à robeïlTance  .*  }\  mourut  ^ 

pendant  ce  (îege9  qui  dura  dix  mois,  ^ 

Peter  Erneft  Comte  de  Mansfeld  ^ 
fleclaré  Capitaine  General  des  for- 
ces  Efpagnoles  , qui  fe  trouuoient 
en  cette  Prouince  jufqucs  à nou-  .J 
ueaux  ordres  de  fa  Maiefté,  l'empot-  ^ 
ta  par  la  fafin.pluftoft  que  par  la  for-  ^ 

'«e  de  fes  armes.  p 

O Tous  ces  pays  eftans  dans  vne 
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cohfuïîon  merueilleufe  , les  eftats 
de  Brabant  refolurent  de  folliciter  çonap 
le  Duc  d'Alençon  ,frere  du  Roy  de  P'^^épour 
France  , de  vouloir  accepter  leur  dion°d« 
Couronne  » &les  autres  Prouinces  Prouincoc 
reuoltées  , luy  promirent  de  le  re- 
connoiftre  pour  leur  Souuerain  , H 
elles  étoient  obligées  de  changer  de  * 
Maiïlre.  Vn  prefent  de  cette  nature 
eftoit  trop  beau,  pour  ne  point  cha- 
touiller i'ambition  d*vn  ieune  Prin- 
ce. Le  Duc  en  cuit  les  proportions 
auec  joye  : Il  obtint  douze  mille 
homunes  du  Roy  fonfrere  , & re-  ^ 
foîut  d'aller  jouir  des  fruits  d’vne  ’ 
efleéHon  tant  auantageufe. 

La  nouuelle  de  cette  affaire  eflon^  . 
na  le  Duc  d’Arfcot  » Chef  dit  • 
Confeil  du  Roy  Catholique  , & le 
reduifît  à d'eftrangcs  extremitez  : Il 
connut  que  fepc  ou  huift  Princes 
donooient  leur  confentement  à ce 
choix  : il  apprit  mefme , que  la  vil- 
le de  Bruxelles  , dans  laquelle  il 
auoiteftably  fon  féiour  , auoit  fou- 
doyd  douze  cens  hommes  pour  fa 
.garde  , fans  vouloir  dépendre  des 
'Efpag^nolSi  les  Habitans  d'Anuers  • ^ 


3^4  ^iregé âe  î Hiftoire  'i  ' 
fetnblôientc  auoir  deflein  de  fecoüec 
le  joug  de  cette  Nation  i Cela  fît 
qu’enuoyant  des  ordres  fecrets  à-* 
Dom  Sanche  d*Auila,  qui  comraan- 
doit  dans  la  Citadelle  , ce  Gouuer- 
neur  y attira  toutes  les  compagnies' 

* que  Fernand  de  Tolede  anoit  en 
Hollande  toute  la  caualerie  d'Al- 
fonfe  de  Vcrgas , afin  qu' elle  fut  en 
y. J-  eftp.t  de  fe  conferuer  eontre  toutes 

les  forces  eftrangeres.qui  l'attaque- 
'J  roient,  & contre  les  propres  habi^ 

' tans  de  la  ville, s’ils  coritribuoient  à 
rcconnoiftre  le  Prince  François, 

U ville  préuoyance  de  iudi- 

d’Anucre  ^ ‘ ,i  /■  rr 

en  defof-  cieux  Capitaine, elle  ne  rut  pas  aulü 
inutile  , car  cette  ville  ayant  recea 
"quelques  Compagnies  des  confede- 
-rez  , ce  Gouuerneut  qui  auoit  fait 
' entrer  fecrcttement  quatre  mille 
cinq  cens  lipmmes  en  fa  Citadelle  » 
leur  fit  faire  vue  fortie  fous  les  or- 
dres du  Capitaine  qu’on  nomraoit 
Ortis  , lequel  ayant  enfoncé  toutes 
les  barricades, tua  tout  ce  qui  fereit- 
contra  deuant  Iny  ôc  bruflaTHoftel 
de  ville,où  les  habitans  s’eftoient  re- 
tirez,pour  y faire  quelque  refi  flan  ce. 


^ X 
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èCEjfagne* 
lie  Sieor  de  Champigny,le  Marquis 
d'Haarecjle  Malgrauc,  & les  princi- 
panx  Capitaines  des  croupes  qu'on  ^ 
y auoit  receucs  , fe  fauuerent  par  . ' 

eau  y leur  fuite  n'cnipefcha  pas  ? 
quMn^y  enft  plus  de  huiét  mille 
hommes  tuez,  & que  la  ville  ne  fût 
faccagée. 

Dom  ■ lean  d'Auftriebe  arciua 
dans  Luxemboueg  , le  propre  iour  ^hl*Goiî- 
de  cette  defolation  > pour  coroman*  uemeur 
der  dans  les  Pays  Bas , en  qualité  de 
Lieutenant  General  de  fa  Majefté.  * * 

Ce  qui  le  fit  demeurer  en  cette  ville, 
fat  vne  très-importante  nouuelle  J 

qu'il  apprit  au  mefme  moroent^de  i 

fon  arriuéc.On  luy  dit, que  lesEftats, 
les  Villes,&  lesPrôuinces  s'eftoient 
liguées  , pour  s’oppofer  aux  dégâts 
que  l’armée  Efpagnole  y faifoit , & 
que  ces  peuples  auoient  efté  décla- 
rez ennemis  de  l’Efiat,  par  vn  traité 
general  fait  dans  la  ville  |de  Gand 
entre  les  députez  de  Brabant  , de 
Plandre , de  Hainaud  , d'Artois , ôC 
autres  terres  adiacentes  d'vne  part  » 

& ceux  de  Hollande  , Zelande , 
leurs  alTociez  , Ôc  le  Prince  d'0> 
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range  d’autre  : Car  il  ne  le  voH- 
Im  point  auancer , qu'il  n'enft  veu 
quels  fecolenc  les  elfets  de  cette  af- 
femble'e. 

Le  Confeil  que  le  Roy  Catholi- 
que auoit  ellably  dans  Bruxelles  > 
ayant  approuué  ce  traité  » qui  auoit 
de  grandes  difpontionS'  à vn  ac- 
commodement general  , Dom  lean 
le  ratifia  toutauffi-toft , que  les  dé- 
putez de  Tvn  & de  Tautre  party  Teu- 
rént  afluré,  qu'il  feroit  reconnu  par 
tout  pour  Lieutenant  General  du 
Roy  fon  frere,&  d’autant  qu’il  fut  e6 
Élite  drefie  certains  articles  d’aé- 
coniraodement  en  forme  d’Ediék 
perpétuel  on  permit  par  tout  le  com. 
merce>  on  mit  en  liberté  les  prifon- 
tiiers,&  on  demeura  d’accord  qu’on 
chaiTeroit  les  Efpagtiols , les  Alle- 
mands , & les  autres  peuples  eftran- 
gers  qu’on  y auoit  appeliez  pour 
portej:  les  armes. 

Cét  accommodement  eftoit  ne- 
cefiaire  au  repos  de  l’efprit  de  Phî- 
Jippes , on  ne  fit  aufid  aucune  diffi- 
culté de  l’authorifer  en  Efpagne. 
lidais  l*efperance  qu’on  auoit  eue 


f ■■ 
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qu*il  caîmeroit  toutes  ks  tempeftcs 
qui  s*ertoient  cfleuces  dans  ces  Pro- 
uinces  , ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Le  Gouuernement  de  Dom  lean  fut  • 
rcmply  de  drflimulations.dc  fecretes 
cntreprifes , d*accufations  fort  Icge- 
.res,&  l’on  cônut  à ia  fuite  du  temps, 
que  tous  fes  delTcins  eftoicnt  de  re- 
mettre le  peuple  plus  bas  quM  n*a- 
Dpit  edé  fous  le  Gouuernement  du 
Duc  d*Albe, 


■ r /. 


La  première  cbofe  qui  donna  la^fau^iis  - 
connoiflance  de  cette  humeur  , 
qui  ^apporta  du  mefcontenteroent  de  Dom 
:aüx  Edats,  fut  qu*ib)C  voulut  point 
.payer  les  regimens  Allemands , que 
I on  auoit  congédiez  ; La  fécondé  ,, 
qu*il  choidt  entre  les  Seigneurs  des 
Pays  Bas , ceux  qu*il  fçauoit  les  plus 
portez  aux  interefts  de  PEfpagne , 
pour  leur  donner  toutes  les  charges 
du  Pays  ; La  troifiénfle,qu*il  contre-  î 
«int  ouuertement  aux  articles  du  ** 
traité  de  Gand  : La  quatrième,  qu’il 
n’oublia  rien  pour  mettre  le  Prince 
d’Qrange  , & fes  partifans  en  mau- 
naife  odeur  auprès  d’Elizabeth  Rei- 
ne d’Angioterre  ; La  cinquiefmc,  de 
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Ahbrfgé  de  tffijloire 
qnitter  Biuxellesapour  eftablir  fa  re- 
fîdence  au  Chaftcau  de  Namur  > afin 
quM  n*euft  plus  perfonne  qm  l*ob-  - 
feruaft.  La  plus  impditante  de  tou- 
teSjde  o'auoir  pas  voulu  tnectre  hors 
de  la  Citadelle  d'AnuerSjles  troupes 
vCftrangeres  que  Ton  y auqit  eftablies 
penduit  la  chaleur  de  la  guerre  , dc 
d’auoir  témoigné  qu*il  la  vouloic 
Gonferuer  indépendamment  à . la 
Couronne  d*Efpagne  > malgré  totite 
Tauthorité  des  Eltats. 

Toutes  côs  chofes  ayans  fait  iugçr 
aux  Prouinces  confédérées  ,.qu*éllos 
n’eftoient  pas  encor  arrinees  aa 
point  du  repos  qu'elles  s’eft oient 
promiSj&  aux  Eftats,qu*ilss*eftoient 
trompez  de  s’aflurer  fur  la  parole 
de  ce  Prince  > ils  demeurèrent  Cous 
d'accord , de  fauuer  en  premier  liei» 
la  ville  d'Ânuers  du  Gouuernement  ' 
eftranger  , Sç  crauaillerenC  auec  tant 
de  conduite  \ vne  affaire  de  telle 
importance , qu'vn  Capitaine  nono- 
mé  Pontus  de  Noyele»  s'eftant  affû- 
té de  la  perfonne  du  Sieur  de  Trel- 
lon  3 qui  commandoit  à la  Citadelle 
en  l'abfence  du  Pcince  de  Chimay», 


, V * > à'Efpagtié; 
yen  rendit  Müiftce 


aii  nom  des 


^Eftacs  , fur  lequel  temps , quelques 
vailTeaux  Hollandois,dc  de  Zelande^ 
iS-approchans  auec  la  marée , les  ECm 
.pagnol^qui  fe  fortifioient  au  quar- 
tier'de  la  y ille  Neufoe,prirent  fi  vi- 
, uement  l*alatrae>qu'iisabadonnerent 
la  ville,  Ôc  (e  retirèrent  à Breda  , & à- 
Bergopfon.  ^ 

Ce  renouuellemene  de  troubles  < 

fl* 

ayant  donné  fuiet  à quelques  per- 
fonnes  d’authorité;,  particulière-^ 
ment  au  Sieur  de  Fromont , Gou- 
verneur du  bJamurois , de  retpon- 
firer  au  Prince  Efpagnol  Vimpor- 
, rance  de  Ton  Gouuernerpent  pea 
iudicieux , il  prit  en  fi  mauuaife  parc 
vtie  remonj(irance  fi  fidele,.dt  fi  gei- 
nereuCe  , qu’il  menaça  cét  ^omme: 
illufire  ÿ lequel  ne  pouuant  ellre- 
(atisfait  d’vn  traitement  fi  peu.’  lé- 
gitimé > quitta  rintereft^  dé  l'Ef-. 

jpagne  , pour  prendre  celuy  des- 

Bfiats,  Le  Doc  d’ÀrCcoti  & le  Mar- 
quis d’Hàutrec  Con  ^fiere,  ayans  auili  ~ 
:^jremarqoé  qu’il  (:^noic  de  l’ombra- 
ge de  la  franchiic  de  leur  humeur V- 
rabandonoerent  > ôc  prirent 


lÿo  Ahhregi  de  ÎHiHotre 
chemin' d*Anuers  , fl  bien  <jne  ce 
Prince  ne  doutant  point  d*eftre 
à la  guerre  , il  rappella  les  for- 
tes Llpagnoles , & Italienncs,qu'il 
' auoit  licenciées  peu  auparau'anit , & 
drelfa  promptement  vnc  petite  ar- 
mée de  Bourguignons  & de  Lor- 
rains, qu'il  alTembla  dans- le  Luxem- 
bourg. 

Les  Eftats  auoient  obferué  I^hu- 
- Bouuciie  meur  de  ce  Prince  *.&  auoient  fage- 
auxPays-'u^gpj  préucü  les  incommodité^. 

*«»•  . , ^ Tf  IV 

qui  leur  en  pouuoient  arnuer.  Voilà 
V pourquoy  ils  fs  trouuerent  prclts  à- 
j ' le  préuenir,  an  lieu  d'en  eftre  préue- 
nus.  En  effet,ay ans  mis  jwx  champs- 
. ; quatre  corps  d'armée  , prefque  eii^ 
în^rae  temps , ils  priteîît  le  Gha- 
ft'éan  de  V'ouùe  : La  garni fon  dç 
BoHeduc  leur  ouuric  Tes  portes.-Les^ 
- foldats  du  Colonel  Frunsbérg  les 
mirent  en  pofllffion  de  Breda  : ÏLà 
' Citadelle  d’Anuers  fut  râzée  do' 
, * «oftie  de  la  ville  : La  muraille  qui  di- 
tifoit  le  Chafteau  d'Arras  d'àuec 
laville,futabbatuc:Toutes  les  forti»- 
ficacions  de  Gand,d’Vtrec,de  Valen- 
ciennes , de  Bethune  „ de  Tl  Ile , Ct- 
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d’Aire  furent  razées  , Bouines  fut 
pris,&  le  Chafteau  de  Defpondn  fe 
mit  ï leur  deuotion.Amfterdam  qui 
ne  vouloii  rcc6noiftre,ny  les  Eftats 
ny  le  Prince  d’Orange,futafBegé  par 
l'Vn  de  ces  corps-,  vn  autre  alla  cam- 
per deuant  Rureroonde  , vn  iroific* 
me  commandé  par  le  Comte  de 
Rhenebleg  , emporta  les  villes  de 
- Zuvol  & Campen. 

Ces  progrez  eftoient  merueil- 
leux  .‘neantmoins les  Eftats  iugeans 
bien  quMs  nefubflfteroient  pas  à la 
longue  contre  toutes  les  forces  du: 
Roy  Catholique,  s’ils  n’àuoiei^t  vn 
4>lus  puilTant  appuy  que  celoy  de 
.leur  vnion,  ils  curent  recours  à la 
Reine  d’Angleterre  , au  Roy  de- 
France,  & à plufieurÿ  autres  Prince», 
voifins  ••  Mais  voyans  que  perfonnéî 
n'embrafToit  leurs  interefts  , ^uec: 
xoute  la  chaleur  qn  ils  eulTent  voula^ 
ils  depefeherent  vers  l’Archiduc' 
.Mathias,  frété  de  l’Enqpereur,,  pour 
le  fuppliet  de  prendre  le  Gouuer- 
jjement  de  la  Flandre  v ce  qu*il  ac-- 
cepta  , fansen  auoir  pris  le  confen-. 
,,«eraent  df  fon  frète,.  Gepend^fe 


^ 571  ’^bbregé  de 

[ te  Prince  ne  vonlans  point  demeurer  fan*’' 
[ ils  donnèrent  la  charge  de 

pitaine  toutes  les  îifEûres  au  Pdnee  d'Oran- 
> ^*^llablirent  pour  leur  CapU 
taine  General , donnèrent  le  GoU^ 

‘ ^ uerneroent  de  la  Flandre  au  Duc: 

' s d'Arfoot  , ordonnèrent  des  Gou^^ 
! - . * uérneurs  dans  toutes  les  autreS' 
' Prottinces  des  Pays-Bas  , & declai- 

, . rerent  Dom  leanennemy-dp  tout  le- 


Pays. 

Ces  Gouucrnetrrs  furent  par  tout' 
receus  auec  grand  honneur  ; mais- 
il  y en  eut  beaucoup  qui  ne  joüi>> 
i«nt  pas  long  temps  de  Tauthorité' 
de  leurs  Charges  : Les  Gandois  mi- 
rent le  Duc  d*Arfcot  eh  prifoii,  par^' 
ce  qii-i!  ne  les  contenta  pas  d'abord; 
fur  la  reftitution  de  leurs  priuile- 
ges  î mais  ils  le  deliurcrent  quinzu 
ioms  apres.  Les  Euefques  d'Y près,, 
& dé  Burges , les  Barons  de  RulTe- 
ghen^  de  Champigny  , & quelque* 
autres  qui  n^auoient  pas  efté  trai- 
tez plus  ciuilemçnt  “ furent  moins  * 
heureux , car  ils  furent  relférreziof- 
ques  à ce  que  le  Due  de  Parme  fût' 
aftiué  dans  le  Pays-Bas  : Enfin , l'on  < 
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Uroaaa  la  fedition  parmy  l*vnion 
que  tous  ces  peuples  s*eftoieut  pro- 
mife  contre  la  tyrannie  Efpagnole. 

Pendant  que  ces  nouuelles  fufées 
fe  démefloientj  TArchiduc  Matthias  ar- 

s*auançoit:ll  fe  renditdans  Anuers,  tiue  en 
aucc  vne  fuite  de  cinq  ou  fîx  ferui- 
leurs  feulementjfit  Ton  entrée  à Bru-  catio*^  dc5 
xelles  le  dix-huiét  lànuier  de  ^ 

commença  dés  ce  roefme  temps  d’v- 
fer  de  quelque  authorité,  en  choifif- 
£ant  le  Prince  d'Orange  pour  fon 
Lieutenant  General  au  Gouuerne- 
ment,  fans  auoir  pris  le  confente- 
,ment  desEftats  j cela  fut  canfe  dVn  ^ 
grand  defor dre  : Nous  en  verrons 
des  effets  à la  fuite  de  noBre  dif-  ^ 


- ; 


r 


eours.  ^ 

• Çes  E^ats  auoient  enuoye  peu 
de  temps  auparauant  en  Efpagne,. 
.pour  demander  à Philippes  vn  au- 
tre Gouuerneur  que  Dom  leân  .*  Le 
Roy  auoit  témoigné  qu'il  voulok 
maintenir  fon  frere  en  fa  Charge,  & 
pour  faire  voir  qu'il  vouloit  vne 
obeïlTance  abfoluë  , auoit  choifî  le 
Prince  Alexandre  Farnefe , Duc  de  • 
Rarnac  ^.poui  commander  vne  no^ 
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«elle  armée  , qu"il  deftinoic  contre 
les  rel^elles  : Ce  General  arriua  preC» 
que  au  raefme  temps  que  l- Archi- 
duerLesgens  de  guerre  qu*il  amena, 
s’eftans  Joints  à ceux  que  Dom  lean 
auoit  alfemblez  , compofoient  vne 
armée  de  feize  mille  hommes,  & de 
deux  mille  cinq  cens  cheuaux.  Cette 
armée  s’àuan ça  contre  celle  que  les 
Ellats  auoient  mis  fous  la  conduire 
du  Comte  (V Alain.  Tout  aufli  toft 
qu'elles  furent  proches , on  vit  écla- 
ter la  jaloufie  de  ceux  qui  s’eftoient 
picquez  de  l'honneur  que  rArchi^- 
duc  auoit  fait  au  Prince  d'Orange^; 
car  les  Comtes  d'Alain  , de  la  Mar- 
che, de  Gand,  de  B o (Ta  , d’Egmond,. 
& plufieurs  autres  Gapitaines,aban- 
donnerent  celle  des  Eftats  , de  fort© 
qu'eftant  deftituce  de  Chefs  , & at-. 
taqué  par  Dom  lean , elle  fut  qUalt 
toute  taillée  en  pièces.  La  fuite  de 
cette  viétoire , fut  la  reddition  de 
Gembours  , proche  laquelle  la  ba- 
taille auoit  elle  donnée  , la  prife  de 
Louuin,de  Bonines,de  Sichen>  & de 
pluheurs  autres  places.  Amflredam 
auoit  courageufement  fouHenn  les. 
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«fFotts  de  rarroée,  que  ie  Prince- 
d’Orige  auoit  enuoyce  pour  Taffie- 
^er;:  Elle  fut  alors  contrainte  de  ca- 
pituler , & de  receuoir  de  la  part  de 
ce  Prince  vne-  garnifon  de  quatre' 

'Compagnies  Hollandoifes..  . 

L*experience  nous  apprend  , que 
tous  les  ‘hommes  qui  font  capables- 
^de  conceuoir  de  grands  defleins, 
■font  toufiours  tout  pour  en  auoir 
-vn  fuccez  heureux.  On  vit  en  l'vn- 
-&  en  l'autre  de  ces  partis,  l'infailli- 
bilité de  cette  maxime.  Dom  lean 
* 

voulant  affoiblir  le  party  contraire, 
üt  publier  la  confirmation  de  fon- 
©ouuernement  par  le  Roy  Philip- 
pes  fon  frere,'&  par  fon  Gonfeilicn- 
♦uoya  par  tout-  publier  vne  atnniftie^ 
’genèrale.  Les  Eftats  enuoyerent 
*d'ailleurs  faire  vne  nouuelle  publi» 
^cation  du  traité  de  Gand-;  dépef^ 

' cherent  à tous  les  Magiftrats  des 
-villes,  pour  fiire  faire  au  peuple  vn 
Houueau  ferment  de  fidelité: & d'au- 
tant qu'o*  tcnoit  alors  à V vormes 
"vne  diete  Impériale  , ils  y ennoye- 
senC,  tant  pour  demander  l’afliftance 
'®dcs"Pcinces  Proteftans^que  pour  rcr 
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Â^hregé àe  l' Bifioire  ^l  —■ 

cempntcer  à cecce  illuflre^fiTeinblé^ 

U iuftice  de  leur  procédé» 

L'Hyuerle  faifant  alors  afTez  vi^ 
uetnenc  reflfencir  * pour  corotnencer 
à mettre  les  armées  à CQuuert , le^ 
Prince  Dom  lean  reprit  le  che.mia 
de  Namur , & dinifant  la  fienne  en 
deux,en  mit  vn  corps  Cous  les  ordre# 
du  Duc  de  Parme  > Pautre  Cous  1»^ 
conduite  d^Oélauio  de  Gonzague»^ 
te  premieri^de  ces  -Capitaines  prit  ' 
le  Chafteau  de  Hende  > & Jtuxem- 
bourg , auant  que  de  faire  retraiter: 
tous  les  exploits  de  Pautte, furent  de 
piller  les  lieux  circpnuoUîns^  de  i 
Monts  en  Hainaud , qu*il  trouua  re- 
foluë  à Ce  bien  défendre.  - . • 

■•À'.  *• 

Nous  vous  auons'  dit  cy-delTuç  ». 
que  les  Eftats  auoient  enuoyé  vers^ 
le  Due  d’Alençon  , freré  du  Roy  de 
an  rc.  pi-jjjçg  ^ pour  eftre  appuyez  par  fes- 

. é V ■ armes  i que  ce  Prince  , auoit  accepté 
' les  conditions  qui  luy  àuoient^  efté 
propofées  pat  les  députez^  > & qu*il  • 
auoit  obtenu  dn  Roy  douze  millo 
boromes  > pour  faire  ce  voyage  auec* 
quelque  efclat.  Il  parut  auprd$  de' 

aueo Ion  armée  ' dés  le  com^  ‘ 


H 


•f 


A 


Mâu^ 


^Bfpagne,  377 

inencetnenc  de  la  campagne.  Lcs> 

Ëfliats  s’obligèrent  aux  conditions 
du  traité,  il  prit  la  qualité  de  défen- 
(eut  de  la  liberté  des  Pays-Bas,  con- 
tre la  tyrannie  Erpagnôle.-  En  cette 
qualité,il  fecourut  Cambray,queles  ce  Prince 
Efpagnols  auoient  afliegé  > & com-  ‘ 
mença  de  faire  la  guerre  auec  quelr 
que  fauorable  fuccez.  Mais  l’effet  ne. 
tefpondit  pas  à l’efperance  qu’on  v 
auoit  concenë  de  luy.  Il  ne  fit  rîen- 
de  reraarquâble,&  fa  maouaife  con-' 
duite  l’ayant  porté  à fe  vouloir  fai- 
fif  de  la  ville  d’Anucrs  > il  en  fut 
Jgnominieufcmcnt  ehafTé,&  en  fui- 
»e  contraint  de  repaffer  en  France,, 
où  il  alla  raourit  à Chaftcau-  Reg»^ 
atud.  ".V 

Quelques  regiraens  de  ceux  qui  ' 
.compofoient  l’armée  des  Eftats,  s’e- 
ftans  alors  retirez  auec  vn  mefcon» 
lentement  extrême,  les  Confederez 
s’eftonnerent  ; ils  enuoyerent  vers 
l’Empereur  , vers  le  Roy  de  France, 

Bc  vers  la  Reine  d’Angleterre,  pour 
leur  demander  du  fecours  ; Tous  ces 
Princes  les  ennoyerent  confoler,  &c 
leur  Hrenc  parier  d'accommode- 


V. 


3 7 s -^bhregé  de  ï Ht  foire 

ment,  au  lieu  de  leur  accorder  ce  i 
qu'ils  demandoicnt*  Dom  lean  ouït  i 

alTez  fauorablement  les  deputez,quc  ' 

le  Roy  de  France , & la  Reine  Eli-  i 
zabeth  luy  enuoyerentrmais  le  Roy  1 
d’Espagne  luy  manda  > qu’il  ne  vou- 
Joic  point  que  tous  ces  médiateurs,  ( 
fe  meflalFent  de  fes  alFairesiLe  traité  i 
qui  fembloit  fort  auancc , fe  rompît  ii 
ainiî , & ainlt  les  deux  partis  com-  \ 
mencerent  à donner  vne  nouuelie  ; 

chaleur  à leurs  armes.  il 

Lors  que  les  Eflats  enuoyerent  à i 
la  diette  Impériale  pour  demander  fc 
le  fecours  des  Princes  Proteftans  ,v  g 
lean^  Cafimir  leur  promit  qu’il  le» 
aflifteroitj  il  n’y  manqua  pas, il  leur'  i 
enuoya  fept  mille  hommes  de  pied,  G 
ôc  (îx  mille  cheuaux,  qui  fembloient  lt 
capables  de  releuet  leurs  cfperances>  ti 

Mais  ceux  qu’on  auoit  cftablis  àu  j] 
recouurement  des  deniers  neccITaK  i 

res  à l’entreienement  de  ces  troupes  j 
auxiliaires  , n’ayans  pu  fournir  la  j 

moitié  de  ce  qu’il  falloir  pour  les  . 

contenter, elles  commencèrent  à s’é-  , 

oanoüir,  les  Prouinces  d’Artois  , dc  ( 
d^Hainaut  prirent  de  là  fujet,  d’aban- 

donnet 
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'donner  le  party  des  Eftats , la  ville 
d*Arras  fuiuit  cét  exemple  , & Ton  ' 
vit  ce  partyfî  bas, que  quelques- vns 
demeurèrent  tout  perfuadez,qu*il  ne 
fe  Teleueroit  iamais. 

. Neantmoins  il  eut  du  reUfehe, 
contre  toutes  les  apparences  du  lean 
'mondes  la  mort  de  Dom  lean  d’Au- 
ilriche,qui  arriua  fur  ces  entrefaites,  uorablc 
leur  fit  efperer,quc  les  chofes  chan- 
geroient  de  face,  & fur  cette  penfée,  * ‘ 

' ils  fe  roidiient  plus  fort  que  deuant 
^ conferuer  leur  liberté, leurs  vies,5c  ^ 
leurs  biens.  Ils  joiiirent  dVne  affez 
^grande  tranquillité  par  Tefpace  de 
' quelques  mois-, car  le  Duc  de  Parme 
déclaré  fuccefTeur  de  Dora  lean  au  dePar- 
Gouuernement  de  cét  Eftar,ncvou- 
lut  point  renouueller  la  guetrejqu'il 
n*euft  efté  auoüé  par  tout,  oïl  l’au- 
thorité  du  Roy  Catholique  eftoit 
reconnuë.’Mais  celte  douceur  ne  fut 
pas  de  longue  durée,*  nous  en  dédui- 
rôs  les  raifons  après  que  nous  amos 
parlé  des  chofes/ans  la  connoifTan- 
ce  defquelles  les  curieux  auroient 
quelqtR  petit  fujet  de  fe  plaindre. 

Nous  vous  auons  dit  cy-de£Tus>. 
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que  par  la  mort  de  Dom  lean  l 1 1.  ~ i 
Roy  de  Portugal , Dom  Sebaftic» 

J fon  fils  auait  efté  mis  fur  le  Throne; 
il  faut  dire  fiiccin  élément  quelle  fat 
la  vie  & la  fortune  de  ce  Prince. 

haute  nourriture  qu*it 
eut,  fut  celle  qu'il  prit  fous  rinftra- 
élion  des  Peres  de  la  Compagnie  de 
Iësvs  , lefquels  luy  imprimèrent 
bien  le  zele  de  la  Religion}  que  ton-' 
tes  Tes  penfées  n eurent  pour  objet 
que  la  gloire  des  Autels  de  Dieu,  de 
par  confequeut  la  ruine  des  Maures 
qui  en  efioient  les  ennemis.  Cette 
chaleur  commença  d’auoir  de  l’ef* 
elat  peu  de  temps  apres  qu'il  eut  eftié 
reconnu  de  tous  Tes  fujets.  Il  ouit 
dire  que  Muley  Moluc  , ou  ÂbdeU 
melec,  auoit  enuoyé  dema'nder  le  fe^ 
cours  de  vSelim  Empereur  des  Turcs, 
pour  attaquer  Muley  Mahomet  fon 
neveu  , & rccouurer  fur  luy  les 
Royaume  de  Fez-,&.de  Maroc  rdont 
il  auoit  efté  dépouillé.  Il  creut  que 
c'eftôit  vne  occafion  fauorable  pour 
donner  de  l'exercice  ï fon  couragC} 
qui  véritablement  eftoit  guerrier.  Il 
enuoya  trouuer  Mahomet,  pour  luy 
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^rir  toutcs^  les  forces;le  Maure  or- 
gueil leux  Ten  remercia  , & luy  fît 
cefponfe, qu'il  eftoit^n  eftat  de  faire 
peur  à fon  enneray  : AbJelmelec 
defeendit  en  AfFriqne  auec  vne  ar- 
mée ; Mahomet  luy  oppofa  de  foift 
hellës  trouppes  ; les  armées  s’eftans 
rencontrées  , celle  de  Mahomet  fut 
défaite  > U la  redablit  par  de  nouueU 
les  leuées  , donna  vne  fécondé  ba- 
taille qu'il  perdit  encor  : Cette  dif- 
grace  ne  luy  ayant  point  abbatu  le 
ccBurjU  “fit  de  plus  grands  efforts  que 
iamais,&  mit  fur  pied  vne  armée  de 
foixante  mille  cheuaux , & de  dix 
mille  fantaf&ns , qu'il  accompagna 
de  trente- fîx  pièces  d'artillerie  : mais 
ce  grand  nombre  de  gens  ne  fut  que 
pour  accroiftte  fa  hontei&  fa  perte, 
il  fut  défait  pour  la  troifiémefois  , 
contraint  de  laiffer  fon  ennemy  pof- 
felTeur  de  fes  deux  Couronnes,  & de 
fuir  auec  tout  ce  qu'il  pût  fanuer  de 
bagage. 

Quand  la  fortune  perlecute  vn 
homme  , fans  douce  elle  luy  ouure 
les  yeux  > pour  luy  faire  trouuer 
les  moyens  de  fe  parer  contre  fes 
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coups.  Ce  mal-heureux  Prince  ne 
pouuoit  rien  efperer  apres  trois  â 
remarquables  déroutes  , il  efpera 
pourtant  de  fe  reftabür , & pour  ar- 
riuer  à ce  point^il  jecta  les  yeux  fur 
Philîppes  , luy  fit  faire  des  propofi- 
tions  fort  auantageufes  pour  tirer 
' élu  fecours  de  luy,  & n'oublia  pas  de 
f ^ le  pîcqucr  d’honneur  fur  le  fait  de 
la  Religion.Mais  ce  Prince  luy  ayant 
fait  dire  qu’il  ne  fe  pouuoit  pas 
tnefler  de  fes  affaires , ilfe  trouua  fi 
eftourdy, qu'il  crûtque  fa  perte  eftôiC- 
. fans  reflburce,  ne  croyant  pas  pou- 
uoir  recourir  auec  bienfeâce  au  Roy 
de  Portugal , dont  il  auoit  refufé  les 
offres  auec  ihfolence  : Néant- moins 
laneceffité  le  prefTant  > il  crut  qu’il 
falloir  faire  encor  cét  effort  j il  luy 
' enuoya  des  AmbafTadeurs;  Sebaftien 
. les  receut  auec  des  careflesalcut  pro- 
sfb^ft^n  affifteroit  le  Roy  leur 

«'engage  Maiftce,&  pour  le  faite  de  la  bonne 
forte,  il  alla  luy  mefme  trouuer  Phii 
frique.  lippes , pour  le  faire  entrer  dans  les 
jjpterefts  de  cette  guerre. 

Philippes  fit  d'extremes  efforts^ 
po^r  le  defloucner  de  cette  entrer 
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' pnfe  , & luy  reprelenta  les  affaires 
qu*il  auoit  fur  les  bras,  tant  en  Flan- 
dre,que  du  cofté  de  la  Sicile,  qui  fé- 
bloit  eftre  alors  Tobjet  de  l'ambition 
du  grand  Turc:mais  n'ayant  pu  vain- 
cre l'opiniaflre  defir  qu'il  auoit  de 
faire  la  guerre  en  A ffeique  , il  luy 
promit  jo.Galeres  chargées  de  cinq 
naüle  hommes  combattans.Ce  Prin- 
ce s'afTurant  donc  fur  cette  parole, 
fê  mit  en  eftat  de  fon  codé  de. 
faire  tout  ce  qui  luy  feroit  polüble, 
pour  tirer  quelque  gloire  de  fou 
delleia.  Il  n’auoit  point  d’argent , il 
mit  des  impofts  fur  fon  peuple  pouc 
en  recouurer.  La  valeur  naturelle  des 
Portugais  s'eftoit  enrouillée  dans  la 
longue  paix  dont  ils  auoient  ioüi 
depuis  tant  de  temps.  Il  enuoya 
chercher  ailleurs  des  gens  difei pli- 
nez  à la  guerre , le  Prince  d'Orange 
luy  enuoya  trois  mille  fantaflins , 
fous  la  conduite  du  Seigneur  de 
Tamberg.  Il  arrefta  au  port  de  Lif- 
bonne  quelques  troupes  Italiennes , 
que  le  Pape  enuoyoit  en  Irlande  , 
pour  appuyer  les  peuples  de  ce  ^ 
Royaume,  qui  fe  rcuoltoieot  contre 
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k Reine  d*Angieterre:ll  enuoyapn^  ii 
blier,  que  toute  k NobltfTe  enft  à le  ki 
fuiure.Enfin,il  mit  en  mer  vne  belle  p 
fiote»&  alla  prendre 'terre  à Tànger,  ft 
où  Mahomet  -,  & fon  fils  Xecq  le,  * 
teceurent.  ’ 'fi 

Abdelmelec  aduerty  de  -ce  grand  i 
appareil  de  guerre  > fe  mit  en  deuoir  lo 
de  répondre  àfes  ennemis:  Il  arma,  |[( 
& ayant  appris  que  les  forces  Chre-  n 
ftiennes  s’âuançoient  dans  le  pays,  |j 
pour  attaquer  vne  place  que  l*on  ^ 
nomme  Arrache  > au  lieu  de  ne  fe  m 
point  efl^iigner  de  la  mer»  il  gagna  ii 
promptement  vn  Pont  fait  fur  la  rU 
Biere  de  Luco  , fit  palTer  fon  armée  |i 
de(Tus,&  alla  camper  dans  vne  gran- 
de  campagne  , qde  lon^  appelle  Ta-  H; 
mira , dans  laquelle  Sebafiien  , qsi  y 
ne  la  croyoit  pas  fi  prés , s*efioit  ar** 
reftépour  pafTcrla  nuiâ:.  (J 

Les  Capitaines  de  l’armée  Chre-  (j| 
ftienne  eftans  alors  adnertis  que  celle  i 
des  Maures  eftoit  compofée  de  qna-  ( 
rante  mille  chenaux, de  quinze  mille  \ 
arquebufiers  , & de  vingt-fix  pie-  j 
ces  d*artillerie , iugerent  leur  per-  | 
te  infaillible  > d*aucant  que  toutes  ( 

leurs 
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Jf  îcurs  forces  ne  confîHoient  qu'cn . 
hnic  'mille  hommes  de  pied  Portu- 
gais > trois  raille  raoufquetaites  du 
Prince  d*Orange  , deux  mille  Efpa- 
.^ols’ , fous  U conduite  d*Alfonfç 
ÎAguillat , enuiron  quinze  cens 
cdieuaux  de  la  Noblefle  Portugaifé; 
voilà  pourquoy  ils  confeilicrent  an 
de  faire  retraite  > & Mahomet 
mefme  fe  tcouuadans  cefentiment» 

Mai  s ce  Prince  in  confîdetément  pic- 
qùc  d'vn  ardent  défit  de  combattre," 
mefpiifa  ces  fages  aduis.  Il  voulut  ^ ’L 
donner  bataille  elle  fut  roerueille^-- 
fement  bien  difputée,&  ileft  certain 
que  les  Maures  dootereiit  dè  la  vi-  son  ar- 
moire plus  d’vne  fois.  Mais  enfin,  en 
Hamet,fils  de  Mulcy  Moluc , ayant  piwcu 
foridu  fur  l armée  Chreftienne  auec 
vn  corps  de  refetuede  cinq  à fix  mille 
cheuaux  , y fît  vn  fi  grand  carnage  , ; 

qu*elle  fut  toute  taillée  en  pieces.Le  . 

■ Roy  Dora  Sebaftien  fut  tuc,tous  les 
Chefs  de  fon  armée  périrent  auec 
■luy  i Mahomet  fe  voulant  fauuer  fe 
noya  dans  vn  quay  de  la  riuierede 
Mucazen.  Abdclmelec  cftoit  mort 
de  maladie  pendait  U,  plus  grande  ' 
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t-,  ' chiiecir  du  çombat;cela  fit  qu’Àmer 
vidocieitx , ayant  rccaeilly  tous  fes 
gens,  fut  reconnu  R.oy  de  Fez,âc 
de  Maroc  par  toute  l arniée. 

Opinion  On  fceut  bien-toft  en  Portugal 

inort*da  cette  bataille , & le  nom 

Roy  de  tons  les  principaux  qui  eftoient 
Kcn!^"  demeurez  au  champ  de  bataille  / Il  y 
en  eut  pourtant  beaucoup  qui  doiir 
^ - tcrent  de  la  mort  du  Roy.  Il  s eu 
^ irouua  plufieurs  qui  afibrerent"  de 
“ Tauoir  vu  en  Portugal  déguifô , & 

■ ^ fans  y vouloir  cftre  connu  par  la 

y'’  . honte  d*auoir  efté  caufe  de  la  mort 
de  toute  la  plus  belle  Noblefïe  du 
^ Royaume.  Il  s'eft  mefme  trobué  vn  V 
homme  vingt-deux  au  s apres  cette 
t mémorable  bataille  , dont  les  traits 

, du  vilage  le  rapportoicnt  tellement 
- ^ à ceux  de  ce  Prince  , qui  portoît  des 
marques  fi  pareilles  à celle  qu*il  aUoit 
en  quelques  endroits  de  fon  corps,  ^ 
^ ^ & qui  parloit  fi  pertinemment  de 

T / toutes  les  affaires, ÀmbalTàdes,&  par- 

îe  ticularitczfecretesquis’éftoientpaC- 

fées  du  temps  de  fon  regne,qu*il  mit 
plufieurs  perfonnes  en  doute , s'il 
eftoit  véritablement  le  Roy  Don»  - 
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Sebafticn  du  non.  Quoy  qu'il  ep 
foie , on  le  drue  mprt , on  fît  fes  fa- 
iieraillçs  à Lisbonne,  & le  Cardinal 
.Henry  fon  oncle  fbt  affis  fur  le 
Thrône  de  Portugal , par  la^oni* 

TOune  voix  des  Eftats  de  tout  le 
Royauraj?.,  ~ 

Ce  Roy  Cardinal  eftoit  vieil  * on  ^«'Car- 
ne ponuoit  efperer  des  fucceffeurs  Henry  eft> 

de  luy,  par  rempefehement  que  luy  app«né  ^ 
apportoit  l’Ordre  de  Preftrife:  Il  ar-io^^“âe 
riua  de  là  , que  peu  de  temps  apres  Portugal, 
fon  couronnement,  fes  fujecs  le  fup-' 
plièrent  de  vouloir  fongèr  à celuy 
qui  deuoit  légitimement  occuper  fa  , . ; 
^àce.  Il  y auoît  plufieors  pretendans 
à cette  Couronne  ; Les  Eftats  dil 
Royaume  refolurent  de  les  faire  tous, 
àppeller , pour  décider  cette  affaire 
tant  importante , par  la  voix  d’onze 
luges  qui-  compofoient  la  Chambre 
Royale.  Philippes  Roy  d’Efpagne/ 
fut  donc  cité  ; comme  eftant  né  d’I- 
fabelle,  fille  aifnée  du  Roy  Manuel» 
Catherine  de  Portugal  , mère  de 
Theodoze  de  Bragance  , Rainucio 
Çarnefe  , fils  de  Marie  fôeur  de  Ca- 
therine i contes  deux  filles  de  lln« 
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fane  Dom  Edouard  , & Etnanuel 
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Philibert  Duc  de  Saudye.filsde  Bea- 
trix de  Portugal  ; Outre  toutes  lef- 
qùelles  perfonnes  qui  tftoient  leur 
droit  du  Roy  Manüel,onEmanuel  » 
on  cita  Catherine  de  Medicis  Reine 
de  France  , qui  fbrtoit  d*vne  tige 
plus  efloignee-,  Le  Pape  qui  preten- 
doit  cette  Couronne,  cotn me  fief  du 
S.  Siégé , & les  Eftats  du  Royaume 
qui  ferabloient  y auoir  plus  d’inteteft 
que  tous  les  autres  , furent  pareille- 
ment appeliez. 

Tous  ces  Princes  enuoyerent  des 
députez  à cette  afiemblée  ; mais  ‘le 
Roy  d’Efpagne  fit  apporter  tant  dé 
difïîcultez  à lefçlairciirement  des 
propofitions  qu*on  y fit, que  le  R'Oy 
Cardinal  mourut,  auant  qu*on  y pût 
rien  refondre  j de  forte  que  dés  le 
roefme  inftant  de  cette  mort,  on  vit 
le  commencement  d'yn  très  - grand 
fjefordre  ; Car  il  fe  trouua  vn  fils  na- 
turel de  Dom  Edouard  , nommé 
Dom  Antoine  » Prieur  de  Crato  , 
lequel  fouftenant  qu*il  anoit  eRc  le* 
gitimé  par  vne  Sentence,  de  fe  vou- 
lant conferuec  la  Couronne  > arm^ 
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contre  ceux  qui  pretendoient  de  la 
loy  rauir , & fut  tnefme  cfleu  pat  le 
peuple.  Mais  Philippes  , qui  n’auoit 
tiré  en  longueur  les  refoluciops 
Paffembléè  que  pour  arriuer  à 
firis  ,faifant  entrer  dans  ce 
nie  trois  ou  quatre  armées 
mefn:>e  temps , Antoine  ne  fut 
capable  de  luy  refiftèr  , il  fut 
contraint  de  fc  fauoer 
il  fut  fauorablement 
bien  que  perfonne  n eftant 
de  s oppofer  aux  forces  Efpagnoles, 
Philippes  emporta  la  Couronne  qui  PWlipp« 
ne^luy  àppattenoit  pas  , & fut  foceiï 
peu  de  tcinps  après  à Lisbonne,  où  ne  de 
ayant  fait  alfemblcr  les  Eftats , il  y 
fat  traité  des  conditions  , auec  lèf- 
quellcs  on  le  laiffoit  poflèifeur  de  ' 
grand  Eftat. 

Pendant  qu'on  accommoéoît  cet- 
te grande  affaire  dans  Je  Royaume 
de  Portugal  , Dom  Antoine  agif- 
foit  ' puifTamment  en  France } C,a-^ 
tberine  de  Medicis  y regentoit , il 
obtint  d’elle  vne  flotte  compofée  dé 
vingt-huit  grands  vaifleaiix  , & de 
Irenteautre^demoindreportéeiauec 
. . . ^ ^ ^ J 
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laquelle  il  palTa  aux  Hles  Terceres» 
ce  qui  donnant  de  grandes  inquié- 
tudes à Philippes  , il  y enuoy a ibi- 
Xante  &c  dix  .vaiHeaux  chargez  de 
fept  mille  hommes  de  guerre  « fous 
la  conduite  du  Marquis  de  Sainte 
Croix.  Cette  flotte  arriua  dans  l*lüe 


jjfpütc*  Saint  Michel , fur  ;le  temps  que 
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les  François  commençoienc  à la 
^Tercc"  . fourrager.’Cc  fut  aflcz  à tcmpSxpour 
J^P^^'  empefcher  que  le  principal  fort  de 
cette  habitation  ne  fufl;  pris  , & ce 
fut  encor  alTez  1 temps  pour  ren- 
uerfer  toute  Pcfperance  que  Dom 
nioine  auoit  con  ceu  c , d'cm  ^f- 
çhçi  la  nauigation  des  Indes  à les 
ennemis , par  le  moyen  de  ce  fe- 
cours  : Car  les  deux  flotes  s*e(lans 
rencontrées  dans  vn  temps  où  il  y 
auoit  de  la  ialoufîe  entre  les  Chefs, 
dj^elle  de  France  , cette  dernierè 
ftit  défaite  , elle  perdit  huit  de  fêa 
vaifTeaux  > qui'fnrent  les  feuls  qui 
combattirent , & deux  mille  hom- 
mes de  fesgens  de  guerre. Le  Gene- 
ral Efpagnol  fit  alors  vn  aâ:e  d'vn 
homme  ranguinaire>&  de  bas  cœur  > 
qui  le  rendit  odieux  la  plufpart 
foldacs.  Il  auoit  fait  trois  cens 
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piifonnîers  en  cette  bataille  , il  les  AAe 
" fit  tous  pen4re  par  les  pieds la  re- 
(erue  de  cjuatrè-vîngts  Gentils- hom-  de  Caiiue 
.^es  aufquels  il  fit  abbatre  les  telles.  ^'^®*** 
Dom  Antoine  ne  voyant  donc 
-plus  lien  d*efperer  quelque  aurhorité 
4ans  ces  llles  >'  les  abandonhà  tout  - 
à.  fait  , pour  chercher  yn  azilc  plus 
lalTuré  fous  la  protedlion  de  fa  Ma-  . ^ ss 
jeftétres-Chreftienne.  Le  Marquis 
de  Sainéte  Croix  continua  fes  con-  - 4 ~ 
queftes.-Aprés  la  retraite  decePrin- 
ccail  prit  la  ville  d*Angre>  Dom  Pç- 
tro  de  Tolede  emporta  l’ille  de  Pa- 
yai , les  Portugais  qui  tenoient  le 
party  de  Doin  Antoine  > en  furent  >t 

chalfez.  Le  Seigneur  de  Chattcy  , 

François  , lequel  y eftoit  arriué.auec 
du  renfort  , traitia  , pour  auoir  la 
permiffionde  Te  retirer*  Aitifi> 
tes  ces  llles  qai^^auoientpoint  v ou-  Jtfeiu 
tu  rèconnoiftre  Vauthoricé  Efpagno'  ÿ* 
le,  fiKent  réduites  à robeïlTance  de 
rhilippcs  : Il  arriua  de  U , que  tout 
ayant  plié  fous  luy  : il  P>^i^  qualité 
duRoy  de  toutes  les  Efpagnes. 
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jÇonejuefies  du  Roy  de  Portugal,  Mort 
de  la  Reine  d' Efpagne.  Succez,  de  U 
^Campagne  de  1 645.  Priji  d’ lllers , de 
\SainIl  f^enantyd*  Armantierei.de  Me— 
jtene.  Défaite  de  s troupe  s Lorraine  s, Le^: 
■prince  d*  Or  ange  fè  rend  Maiflredc’ 
. la  ville  de  Hu'fi.  Succez  des  armest 
Françoijes  en  Catalogne,  Prife  de  Ro- 
fis.  Bataille  été  Liorens.  Défaite  de 
Varmée  d’Efpagne.Ballaguier  pris  par 
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tous  les  Pays-Bas  dans  Peftat  auquel 
ils  eftoient,  quand  il  coramença  de 
regner.Mais  il  ne  trouua  pas  en  cela 
la  facilité  qu*il  auoit  trouiice  à cou-' 
quérir  tout  le  Portugal jcar  le  Prince 
d’Oxange  fit  de  nôuueÜes  ligues^ 
pour  (e, maintenir,  & il  fe  forma  vn 
iroifiéme  party  , que  Ton  appelloit 
des  raal..contens,lequel  eût  fans  dou* 
.te  porté  les  affaires  aux  dcrniere&. 
ex:renfiteî5,  fi  le  Prince  de  Parme  ne 
fe  fuft  auisé  de  fe  feruir  d'vne  con- 
Jonéture  fi  faubcable  , au  lieu  d*ehi 
redouter  Teffet. 

Ce  iudicieux  Gonuerneur  voianc:' 
que  les  Prouinces  Vnies  commen- 
çoient  à fe  diuifer  en  cette  fa^b»  ^ 
n*eut  point  de  plus,  hautes  penfees 
que  ,eelle  de  fooicntec  cette  aaaauw 
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Bâi-fé  inteliigence  *.v  ili  arriua.  ôjù  il 
:preten4oit  il  enuoia  par  tput  des 
perfonnes  qui  cabalercnt  adroite- 
ment i Les  Prouinces  de  Hainaud, 
& d*Ârtois,  qui  eftoiem  les  plus  en- 
gagées dans  l*vnion  , fe  déclarèrent. 
enfaueur  .de  la  CoiiFonne  d’Efpa- 
gne,  & le  Ducd*A.rfcot  abandonna 
le  parti  des  confederez  , for  ce  qu*il 
connut  cuidemment  en  vne  confé- 
rence faite  à Cologne  fur  le  fait  de 
Ia  ReIigion,que  le  Prince  d’Orange», 
ôc  ceux  de  fa  faâion  vouloient  eâe- 
tier  leur  fortune  aux  defpens  de 
celle  d*autruy,&  drefl'er  des  trophées 
àrHere/îe  des  ruines  de  la  Religioa 
Gatholique  ; & Philippes  Comte. 
d’Egmont  ne  fe  fonuenant  plus  que 
fdn  pere  auoit  eu  la  tefte  tranchée» 
par  les  ordres  du  Confeil  d’Efpagne» 
^mbralTa  les  imerefts  de  cette  Cou- 
ronne yôc  fit  de  grands  efforts  po«c 
furprendre  Bruxelles  ,,qui  tenoit  le 
party  <ies  confederez. 

Les  peuples  de  Hollande,  Z:elan^ 
de  , Frize  , Gueldres  > Zutphen  ^ Ôç. 
Vtrec,  qui  s’êftoient  maiatenus  iuf-. 
ques  là  dans;  Tvnion  redeutam.  que; 
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Te  ipal  q|Lii  nailloic  nei  deuinft  plus 
grand  , fe  lièrent  plus  ^ftroicément 
que  iatnaiSipar  vne  aiTeiùblée  qui  fe 
fit  à Vtrec , & protefterent  tous  de 
mourir  pludofi;,  quedereconnoiftre 
iamais  la  Couronne  d*£fpagnek. 
Bftans  donc  refolus  de  fecoüer  le 
joug  tout  à faitdls  propoferent  d*é^ 
lire  vn  autre  Prince,  qui  les  côman- 
deroit  fouuerainement.  Il  y en  eut 
qui  ietterent  les  yeux  fur  Elizabeth 
Reine  d'Angleterre , laquelle  eftant 
pnilTante , & d'vne  mefnse  Religion 
qu'eux  , les  appuyeroit  bien  d'vne 
autre  façon  que  le  Duc  d'Alençon > 
pour  lequel  plufieurs  auoient  enco- 
re de  bons  fentimens,les  autres  pro- 
poferent  de  former  vne  Republique 
fans  mandier  le  fecours  des  Princes 
eftrangcrs. 

Philippe#  , qui  fçut  que  le  Prince- 
d*Orange  eftoic  l'arc-bontant  dVne 
il  dangereufe  reuolte  , mit  fa  tefte 
à vingt -cinq  mille  cfciis  ; vne  d' 
grande  recompenfe  tenta  le  cctuc 
d'vnieune  Efpagnol  de  Bifcaye,,il’ 
entreprit  de  tuer  ce  Prince  , il  luy, 
donna  vn  coup  de  piftôlet  dans 
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uers  ..  Ce  coup  fie  tomber  ce  Prince 
4par  terre,on  lecrut  mort,  le  peopletej' 
qui  le  tenoit  pour  Ton  Protc<5teur,^‘« 

& Ton  pere;  prit  les  armes  auec  vnej>oV,*gç 
foreur  éftrange  , pour  aller  faire 
noain-bafle  fur  tous  les  François 
-iqui  fe  trouuoient  alors  dans  la  ville, 
que  Fon  croyoit  autheurs  de  cet 
alfalÈnat  : & il  n’y  a point  de  doute 
qu*on  ne  les  euft  tous  fait  palFer  au 
'fil  de  l’èfpéejfi  ce  Prince  n’eût  repris^ 

Tes  efprits  , auant  que  cette  fureur 
éclataft.:  Ses  ordres  ayans  donc  em- 
pelché  que  l’on  n’en  vinrt  à cette 
dangereufe  extrémité  , on  fit  vne  fii 
exade  recherche  de  l’aiTaflin  , qu’a- 
yant èfté  pris  , on  luy  fit  fouffrir  vn  ^ 
fiippiice  digne  de  fon  crime. 

Il:  éuitala  mort  pour  cette 
mais  il  ne  la  put  éuiter  par  vn  fe-ccPnnce 
cond  attentat,  qu’vn  nommé Bal- 
thazard  Serat , natif  du  Comté  de 
Bûurgongne , fit  peu  de  temps  après- 
à fa  vie  : II;  receut  vn  fécond  coup 
de  piftolet qui  ne  luy  laiiTa  pas  vn 
moment  de  vie.  Le  Comte  Maiiri-  ^ 
ce  de  Nalfau  fon  fils,  occupa  le  rang;  - 
de  la  place  qu’il  tenoit  parmy  les. 
genplcs  confedercT^  „ & parce  qfie: 
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40®  -^bbregédetffi^oîre 
fa  jieunelTe  le  reqdoic  incapable  de  I41. 
conduite  d' vne  armée  t on  luy  donna, 
le  Comte  de  Hollac  pour  Ton  Liei^ 
tenant  General. 

Lors  que  le  Doc  d’Alençon  fe  re- 
tira , les  François  qui  l’auGicnt  ao^ 
compagne  Ce  retirèrent  auec  luy,  les 
troupes  Allemandes  qui  eftoient  cn- 
trées^^^en  Flandres , fous  la  conduite 
du  Palatin  Cafimir , fe  débandèrent 
auffi , pendant  que  ce  Prince  eftoit 
allé  en  Angleterre  , pour  tafehér 
d’engager  la  Reine  Elizabeth  à la 
proteétion  des  Prouinces  confedè- 
le  Duc  rces  : La  retraite  de  tant  de  gens  de 
de  Parme  guerre  donna  fujetau  Duc  de  Parrne 

Maÿfttic.  Macftric, , qu’il  eroportaf 

apres  vn  fiege  de  trois  mois.  Cet^ 
te  bonne  fortune  fit,  qu’ayant  recêo> 
de  nouuelles  forces  d’Efpagne  > il 
entreprit  d’aflîeger  Anuers  la  plus 
importante  de  toutes  celles  des 
Pays-Bas, 

Les  premières  démarches  qu’il 
pour  vne  entreprife  fireleuée,ftit  de 
fe  faifir  de  quelques  ppftes  qui  le- 
rendirent  maiftre  de  toute  larioieçé 
jdie  ScàoldÇ;,  fur  la<^uelle  cette  yilie 
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èft  baftie;d*y  faire.dcs  ponts  pour  lâ 
jcommanication  des  quartiers , dè  ' 
•prendre  Térenjondciqui  luy  fcrmoit 
les  chemins  de  Gand.Cette  feule  diH-  importe  . 
pofîtion  Tairuranc  qnafi  de  U con-  f 
quefte  de  la  place  > il  détacha  quel-'^V,  & 
ques  troüpes  de  fon  arroée,qui  eftoit 
composée  de  feize  mile  hommes 
de  pied,  & de  quatre  mille  chenaux,  ^ 
pour  aller  bloquer  Bruxelles  , Mali- 
nes,&  Nimegue.  \ ■ 

La  pcife  de  ces  trois  dernieres  “ . ; 
villes  ne  lùy  couda  pas  beaucoup  de 
monde,ny  de  temps  , mais  il  tronua 
bien  d*autres  difficultez  au  fîege 
d*Anuers  \ la  place  eftoit  forte,bien 
"peuplée  , pourueuc  d’vne  garhifon 
capable  de  la  bien  defendre , & fur 
tout , dVn  Gouuerneur  nommé  le 
Seigneur  de  Sainéle  Aldegonde,  qui 
pafïbit  pour  bon  Capitaine,  & vail-  . 
lant  foldat  : Elle  fc  défendit  auffi 
auec  vne  admirable  vigueur  j car 
apres  auoir  fait  quantité  de  com- 
bats,de  belles  forties,  & fait  mourir 
vn  grand  nombre  de  braues  foldats*. 
elle  attendit  iufques  aux  dernieres 
extremicez  de  la  faim , auant  que  de 
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40t  Ahlregé  de  ï Hifloire  ‘ 
vouloir  entendre  parler  de  capitnler, 
Mais  ayant  appris  que  le  Comte 
d*Hollac  qui  marchoit  pottc  la  fe- 
courir , aüoit  efté  défait  par  les  af« 
(iegeans , & qu’il  n’y  auoit  aucune 
efperancede  (ecours  » tant  du  col|e 
de  France, que  d'Angleterre,  elle  fut 
contrainte  de  Ce  rendre.  Le  Duc  dé 
Parme  y entra  fur  vn  beau  cheual,& 
armé  de  toutes  pièces  fur  la  fin  da 
moisd’Aooftde  1584. 

Le  progrcz  des  armes  Efpagno- 
tes  edonna  les  Confederez  , ils  ne 
voyoient  pas  'grande  apparence  de 
fubfifter  , s’ils  n’efioient  puifiàiniii' 
ment  affiliez.  Le  Roy  de  France' 
n*ien  auoit  point  pris  la  protcdion  i. 
parce  qu’il  auoit  ï combatte  fe$ 
propres  fuiets , qui  auoient  pris  les 
armes  pour  conferuer  la  liberté  dé* 
leurs  confciences.  La  Reine  d’Anî*' 
gleterre  ne  fe  put  refoudre  ï (c  dé*^ 
dater  contre  laCouronne  d’Efpa- 
gne  : Us  n’ofoient  implorer  encor 
vne  fois  fon  fecours  , de  peur  de 
foulFrir  vn  fécond  refus  ; ils  le  firent 
pourtantjils  luy^nuoyererit  de  nou» 
neauxAmbafiàdeurSielle  les^eceut:. 

Ces 


Ces  AmbaiTaieurs  luy  firent  vne 
nouueile  offre  de  la  Souueraincté 
du  Pays, elle  l’accepta  , elle  leur  pro- 
mit vn  fecours  de  cinq  mille  fantaf- 
fins,&  de  mille  cheuaux,à  condition 
qu’elle  pourfoit  enuoyeren  cePays-ta  Reine 
là  vn  Capitaine  General  , 
lemettroicen  pofTefilion  des  villesprendi* 
de  Fleflingucs',de  Ramachin,&  de  de» 
Brille  > ppuc  l’alfurance  des  frais  E^aw. 

’ qu’elle  feroit  en  cét  armement.  Le 
traité  fe  fit  » le  Comte  de  Leyceftre 
fut  choifi  pour  eftre  General  de  ces 
•^g^ns  de  guerre, il  fe  rendit  à la  Haye» 
atcompagné  de  force  Noblelfe.  Les 
Eftats  le  rcceurent  àuec  tous  Tes  hon- 
neurs poflibles  : & pour  témoigner 
qu’ils  vouloicnt  fidèlement*  entre- 
tenir les  conditions  dont  ils  eftoient 
demeurez  d’accord  , luy  donnèrent 
Ja  qualité  de  Gouuerneur  des  Prouin- 
ces  confédérées  , comme  ils  luy  ce-  ; ' 
doient  celle  de  General  de  toutes 
leurs  forces.  >: 

' Ce  fecours  rompit  les  mefures  dn 
Prince  de  Parme , & il  craignît  plus 
d’vne  fois  qu’vn  fécond  renfort  ne 
tenuerütft  toute  la  gloire  de  fes^  - 
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404  ^bhrege'  de  tîîiflotrt 
amies  ; neantmoins  n*eitanc  paS’ 
homme  à perdre  courage,irconcltw^ 
de  rompre  cous  les  obstacles  qu{ 
s’opporoienC  à fes  grands  deiFeins.U 
appric  > que  deux  mille  cheuaux  Al- 
lemands arriuoient  au*  fecours  des  - 
confederez  ; îl  fe  mit  en  campagne 
pour  les  combattre  , les  défit,  & en 
fuite ie  rendit  maiftre  de  quelques 
places.  Ces  profperitez  firent  mur- 
murer les  peuples  vnis  contre  la 
conduite  du  General  Anglois  , qiû 
auoit  tiré  des  Capitaines  Flamands 
de  ces  places  , pour  y eftablir  des 
Anglois.Ces  plaintes  luy  donnèrent 
fuiet  de  redoutef  l’inconfiauce  dV- 
ne  populace  y il  reprit  le  chemia  . 
d’Angleterre  . fa  rettaite  alarma  les. 
confederez , ils  firent  vne  notiuelle 
conuocation  des  Eftats  Generaux,  y 
déclarèrent  le  Comte  Maurice  de 
Nafiau,  Capitaine  General  de.leurs^ 
armdes,  & confirmèrent  au  Comte 
d'Hollac  la  qualité  de  Lieutenant 
General  de  ce  Prince  , qu'ils  luy. 
auoient  auparauant  accordée. 

Pendant  que  le  temps  fe  palfoit 
a I'a}afiemenc  de  toutes  ces  chofes^ 
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^ !b  Dac  de  Parme  ne  s*endormoit 
“ point.  Ses  precedens  exploits  luy 
releuoient  le  courage , iufques  à luy 
perfuadcr , qu’il  ne  trouueroit  rien 
^ d'impoflible.  Il  voulut  adiouftet  de 
^ nouueaux  lauriers  k ceux  qu’il  auoîc 
? glorieuferoent  cipeillis  a l'attaque  de 
a tontes  les  villes  qu’il  auoit  prifes  •,  il 
afliegea  l’Eclufe  , la  Reine  d’Angle- 
terre renuoia  le  Comte  de  Leice- 
ûre  ) auec  de  nouuelles  forces,  pour 
rompre  ce  coup,il  ne  le  put  pourtant 
pas  détourner  , & la  place  fur  prife, 
aptes  vn  (lege  qui  couda  beaucoup, 
de  Ging  à Tvn  & à l’autre  party. 

Elizabeth  connoiflant  donc  par  lè, 
qu’elle  n'obriendroit  la  poireflion 
des  Pays-  Bas,  qu’auec  vne  peine  in- 
çroiable,6c  peut-eftre  que  tontes  Tes 
(oTces  y fuccomberoient  , fe  tira 
du  pair  auec  vn  trait  d’adrefle  : Elle 
parla  d’accommoder  les  deux  partis, 
elle  y fit  interuenir  le  Roy  db  Dan- 
nemafe  : L’vn  & l’autre  enuoyerent 
des  AmbalTadeurs  à Philippes  , & 
aux  Princes  confederez  , ils  deroeu- 
tefent  d’accord  d’vne  conférence,  le 
ibsa  qu’on  chpifit  fflt  Boue  bourgs  : 
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Pendanc  que  cette  aflemblce 
cherchoit  les  moyens  d’aiufter  vn 
dijfeicnt  , donc  raccommodement 
fembloit  impofliblejleConleil  d’Ef- 
pagne  n-auoit  autre  but  , que  celuy 
de  tirer  raifon  de  l'appuy  que  la 
Reine  Elizabeth  auoit  donne  à la" 
reuolce  des  Pays-Bas.  C'cftoit  vne 
affaire  importante , l*on  ne  manqua 
point  auQî  d*y  apporter  tous  lea 
foins  neceflaires  à luy  donner  vn 
fuccez  heureux.  On  fit  des  prépara- 
tifs extraordinaires  : & pour  couuric 
vn  deffein,  pour  lequel  on  armoit  (î 
puiflamment , on  fit  courir  Je  bruit» 
que  ce  grand  appareil  efloitle  der- 
nier effort  que  Philippes  vouloit 
faire  pour  mettre  lesreuoltcz  à l'ô- 
phiiîppcs  beifïance.  Mais  Elizabeth  qui  eftoit 
vne  très- adroite  Princeffe,ayant  bien 
Reine  iugc,que  de  fi  grandes  forces  auoicC 
Angle-  vn  tout  antre  obict  , crut  que  ce  ^ 
pacquet  s’adreffbit  à elle  , & dans 
cette  penfde,elle  arma  pniffamment, 
& diligemment  \ Ton  armée  fut  mifis 
fous  les  ordres  de  TAdmiral  Hauard, 
& de  Drax , le  plus  expérimenté  dé 
fes  Capitaines  au  fait  de  la  roer^ 
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comme  celle  de  Philîppes  cftoic 
(bus  la  conduite  du  Duc  de  Médina 
Sydonia^par  1a  mort  du  Marquis  de 
Saintf  Croix  â fur  lequel  on  auoit 
premièrement  jette  les  yeux . 

^ La  flotte  Efpag noie  compofce  de 
cent  foixante  vailTeaux  de  guerre  , 
qui  portoient  vingt -deux  mille 
hommes  de  pied  > douze  cens  che- 
uaux  , & deux  mUle  volontaires,  de 
ceux  qu'on  appelloit  les  braues  d’Ef- 
pagne,eftaut  donc  partie  de  Lisbon- 
Ue  fur  la  fin  du  mois  de  May  de  15S9. 
prit  la  route  d'Angleterre , fur  les 
çbftès  duquel  Royaume , le  0uc  de 
Parme  deuoit  faire  de  fa  part  v ne  au- 
tre flote  pout  aller  fondre  dans  ce 
Rqyaumetmais  ces  dcfleins  n'eurent 
pas  la  fuite  que  l'on  efperoit.Les  vaif. 
féaux  de  Hollande  & de  Zélande, fer- 
mèrent le  paflage  à l'armée  que  le 
Duc  de  Parme  auoit  fous  les  voiles  7 
& empefeherent  qu'elle  ne  fe  puft 
joindre  à celle  d'Efpagne , laquelle 
ayant  pris  l'éponuante  à la  veuc  de  Z, 
brûlots, que  Drak  auoit  détachez  de_= 
fa  fl9tc,tourna  les  vojles  pour  fe  reti- 
rer, Mais  cette  fuite  luy  coufla  bien 
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cher  ; car  vne  Itorrible  teropefte  s'cr- , !« 
flanc  efleuée  prefqüe  au  luefine  téps>: 
elle  pouffa  de  telle  foreur  la  plufpatc 
des  vaiifeaux  qui  la  compofoieot  f («i 
fur  les  codes  d’Angletecre,d*Ecpfïè,;  ' fa 


Efpagno-  & d’Irlande,  qu’ils  fe  perdirent  fous  ^ 0 


iT  é 


l' 


-t* 


•« 


|[( 

id: 

» 

ipii 


l'i 


-d 


fans  referue  : Les  hommes  qui  (c 
(àuuereut  d’vn  fi  pitoyable  naufrai^ 
ge  / furent  pris  par  les  Infulaires  de 
ces  Royaumes,  le  !Dlic -de  Médina 
Sidonia , que  le  vent  auoit  porté 
d'vn  autre  coflé,arriua  hnalement  en 
JEfpagnC',  aueo  vn^  bien  petit  refte 
d'vne  armée  qui  fèmbloit  deuoic 
faire  trembler  tout -ce  qui  fé  rencoti^ 
treroic  deuant  elle. 

# • . ‘ 

Les  affaires  des  Pays-3as  demca- 
rerent  plus  tranquiles  qu*aùpara^ 
nant , apres  vne  fi  remarquable  dif^ 
/grâce.  Il  y eut  deux  raifons  qui  ral- 
lencirent  la  chaleur  des  .artries»  La^ 
première  fut , que  le  Due  de  Parme 
fut-obligé  d^aller  k Spa,poiit  préue- 
nir  vne  hydtopîfie  qui  le  menaçoit,, 
par  le  rri^oyen  des  eaux'merueilleàree 
,qui  fe  troùuent  en  céc  endroit  : Xa 
fecopde  qu’il  reçeut  des  çrdres  d’EP 
pagne  d*allet  fecouiü:  la  ville  de 

Paris 
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j^àcis  ) affîegée  » 6^  réduire  à l’excre- 
joicê  de  là  faim  par  Hepty^  Bour- 
be quatrième  du  nom  , fuccef» 
feur  à la , Couronne  de  France, 
parla  mort  d’Henry  ilLtoé  à Sainéf 
Ooud.  - • 

•:  Il  entra  donc  en  France  fuiuy  de  «"«ee» 
trois  mille  cheuaux  , & dé  quatorze  anér  vne 
mille  hommes  de  pied , & de  vingt 
pièces  d’artillerie.  Le  Duc  de  Mayê-  Jy"" 
ne,chef  de  la  Ligue  contre  Henry, 
l’alla  ioindre  à Meaux  auec  vne  sr-  . 
mée  de  dix  mille  faniaffins , & de 
quatorze  cens  cheuauxrlls  marchè- 
rent cpniointement  pont  le  fecours 
4e  cette  grande  ville.  Henry  leuale 
fiege  pour  les  aller  combattre  en  ' 

• ^ ,•  leur  fit  prefenter  la  bataille 

par  vn  Héraut  qu’il  leur  enuoya:Le  ^ / 

Duc  de  Parme  ne  fut  point  en'  hu-., 
meur  dé  venir  aux  mains-, mais  Von- 

i^^  jant  arriuer  à fes  fins,il  fit  marcher. 

^fon  apantgarde  , conduite  par  le 
Mârquis  de  Remy,  comme  s’il  euft 
eu  deflcitide  combattre. Ce  Marquis 
qui  auoit  des  ordres  particuliers,  fit 
alte  aptes  vne  heure  ou  deux  de 
marcheik  nuièt  furnint  j le  General 
Tomt  TI,  S 
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Éfpagnol  laifTam  cette  auantgard^ 
bien  poftée  , marcha  diligemment 
contre  Lagni  prit  cette  ville  par  aC* 
faut  t ht  palier  ad  fil  de  lerpée'toDS 
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ceux  qu*il  y récohtra  fous:  les  armes 
donna  le  pillage  an loldatiSt  dautant 
que  la  prife  de  cette  place  n*oaaric^ 
pas  encor  aux  Parihens  vn  ahez  Ut^ 
gc  chemin  pour  les  viures  qui  ledin 
manquoient , il  alU  mettre  le  fiege.  1 
eleuant  Cor beil  qu*il  prit  encor  pax. 
alTîÇit,  apres  Tanoir  fait  foudroyer  k-, 

epups  de  canoiii  par  refpace  dVn« 
mois  entier.  , : * > h, 

La  polie iïion  de  ces  deux  poftes^  ^ 
iuy  femblant  ruffifante  , pour  met-^ 
tre  les  Patilîeus  en  repos , il  reprit^ 
le  chemin  de  Flandre  > aianr  toû?t 
jours  Henry  àfa  queue  aueccpot^Oi- 
caualerié.  Le  refte  de  Parmée  de  ce. 

a,  ' - . ^ 

Prince  aiant  cependant'  «gy  auec  . 

Vne  vigueur  extrême  , reprit  ÎCor- ^ 
beil , & Lagny  j Ce  qui  donnant 
fuiet  au  Duc  de  Mayenne  , de  faire  ] 
de  nouuelles.inftances  à ce  Geheral 
Efpagool  , pour  le  falut*  dés  Pari»  ; 
hens  3 il  le  pria  de  vouloir  rctom:- 

nétjppuc  cepcéndre  des  places  fi, ne* ,, 
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I-  ^l^faires  à la  fubfiftâce  d*vn  peuple^ 
qui  s'eftoit  mis  fous  la  prote6tioa 
de  faMajefté  Catholique  : mais  U 
né  vc/uluc  point  retourner  fur  fes 
pas,&  s'excufa  fur  la  neceffité  desr 
“ affaires  qui  le  rappelloient  dans  la 
® Flandre. 

En  etfitjle  Comte  Maurice  y fai-  P*’®?*'*» 

^ foit  dexonfiderables  pcogrez,  corn-  au*Comtî^ 
i*!  me  Capitaine  Generaildes  confcde-  Maurice 
F rez.car  il  prit  les  vilies  Zutphen, 
f®  (TE '.lentes  , Hulft,  & I^iméguesîce 
qui  donnant  fnjet  au  Duc  de  faire  de 
L nouueaux  efforts  , pour  arrefter  les 
^ cénqueftes  de  ce  ieune  guerrier  qui 
^ fé  rendpit  dcfia  redoutable  , il  fit  de 
îi  nonuelles  tecréucs,ponrs*oppoferà 

fes  grands  delfeins.  Mais  dans  le  . % 

*1  temps  qu*il  fe  propdfoit  de  marcher 
contre  Ijiy dl  reçut  lettrés  de  Philips 
pesi  par  lefquellcs  il  luy  eftoic  en- 
\ joint  d*aller  fecourii  la  ville  de 
f , Rbüen,  alliegée  par  racmée  d’Hen- 
ryjlaqudle  cftoit  composée  de  neuf 
_mille  cheuaux,&  de  vingt-cinq  mil*» 
le  hommes  de  pied, 

Vn  ordre  fi  précis  luy  fît  donc 
prendre  le  chemin  de  France  rie 
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Duc  de  Mayenne  le  fut  tronuer  è«  ' r s 
Picardie , fuy  mit  la  Fere  entré  les’  { f 
inains.lls  marchèrent  droit  à Rôüé.  (: 
Le  Roy  Henry  voulut  fçau’oi?  eh  x d 
quel  eftat  eftoit  cette  armée,il  lailTa  \ li 
le  Marefchal  de  Biron  pour  conti-  (>  r 
nuer  les  trauaux  du  hege^Ce  mit  àla  d 
tefte  de  cinq  mille  cheuaux  pour  fa-  f 
tisfaire  fa  curiofité,&  lailTant  le  gros  ^ i 
de  fes  troupes  fauorablemênt  pbftée  ■ c 
pour  donner  quelque  efchec  à fes  " '‘ti 
ennemis, dSacha  cinq  cens  chenaux  p 

qu’il  voulut  commander  Iny-râef-  n 

me  > pour  aller  obferuer  la  raar-  : i 
che  de  lés  Efpagnols  *^Mais  comme  P 
fa  chaleur  eftoit  vue  chaleur  de  fol-  ^ o 
dat  ,qui  fut  auantageufemem  loüee  i'jj 
par  le  Duc  de  Parme , & non  point ’^k 
vne  conduite  de  Roy  , qui  fe  doit  ' n 
contentet-.de  faire  agir  fes  Càpitai-  c 
nés  y fans  expofer  temerairemènt  fa  i 
perfonocj ce  Prin  ce  Efpagnol  ne  put  ( 
approuüer  ce  deftein  qui  luy  penfa  -h 
couftcr  la  vie  > car  ayant  efté  décon-  1 1 
pértjil  fut  attaque  par  ftx  mille  che-  ^ 
uaux,il  cqmbatit , il  fut  blelTé  .*  tous 
ceux  qui  faccompagnoient  furent 
tuez  en  fe  défendant  courageufe- 


à'EfpAgne. 

^ent  » & il  ne  pouuoit  efpere 
fort  plus  fauorable  que  la  more,  ou 
là  captiuice,  fi  les  Ducs  de  Longue- 
uille  & de  Neners  ne  fulTcntatriuei 
Leureufement  auec  toute  la  cauale- 
rie  pour  le  dégager.  Quant  au  Duc 
de  Parme  , il  jetta  du  fecours  dans 
Roüé,cela  fit  que  Henry  voiantfon  ÿfîeg^de 
armée  beaucoup  moins  forte  qu’au  Reücn.  . 
commencement , leua  le  fiege,  & fa 
retraite  fut  caufe  que  le. General  Ef- 
pagnol , & le  Duc  de  Mayenne  allè- 
rent aflîegerCaudebec,qui  fut  réduit 
à l’obeïflance  de  la  Ligue.Le  Duc  de 
Parme  fut  blelTc  en  reconnoiffantf* 
cette  place, U fêrctiraén  Flandre, il  y 
. mourut  peu  de  ioursaprés.Le  Com- 
te de  Fuentes  fut  enuoie  pour  y 
; ter  les  ordres  de  fa  Maiefté,' 

.ce  de  Parme,fils  du  defûétrqui  eftoic 
demeuré  en  France  , fe  retira  fur  le 
commencement  de  PHiuer,’  & ra- 
mena en  Flandre  toute  l’armée,  à la 
referue  de' trois  ou  quatre  regimens 

*•11  •/Y'  X-  * ° 

quil  laifla  en  France, pour  appuyer 
les  deîfèîns  du  Dbc  de  Mayenne. 

■ Par  la  mort  de  ce  Gouuerneuc 
Efpagnol,  i’vn  des  plus  grands  Prin- 
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ces,&  des  plus  judicieux  Capitaine^ 
de  fbn  temps  , le  Comte  Pierre  Er-~ 
neft  de  Maosfeld  demeura  (^juuecr 
ncur  des  Pays-Bas  » & le  Comte 
Charles  fon  fils  General  des  armes 
Efpagnoles  , félon  les  ordres  qu’eof 
auoit  apporté  le  Comte  de  Faentes. 
Ce  cju*il  y auoit  de  plus  précis  en  ces 
ordres,  eftoir  qu’on  fift  palTer  incef-^ 
" famment  du  fecours  en  France,  afin 
d’y  faire  fubûfter  U ligue  : Cela  fit 
que  cenouueau  Gouuerneurfit  par-, 
tir  Ton  fils  auec  fix  mille  hommes 
de  pied,  & mille  cheuaux,pour  grof- 
'fiç  l’armée  du  Duc  de_ Mayenne,  la- 
quelle fe  trouuant  alors  composée 
X ^ de  quinze  mille  fanta(Iins,&  deqoaw 
; ■ . tre  mille  cheuaux , affiegea  Noy  ou^ 
dont  elle  fc  mit  en  poircflion. 

tfEf  a Mayenne  s’eftant  en^ 
gnepe-  fuitc  rendu  dans  Paris  , où  les  depu- 
«nd  à la  tez  dè  toutes  les  villes  s’eftbiçnt  af- 
jqeuron-  pour  procéder  à Téleârion 

France,  d’vn  autre  Roy  qu’Henry  l V.  au- 
' ***”'*^  quel  on  difputoit  la  Couronne,  par- 
ce qu’il  eftoit  Huguenot  , lé  Roy 
d’Efpagne  y enuoya  les  Seigneurs 
Mendoze^  TaiÉs , Diego  Diu^* 
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tàî&  Iq  Duc  de  Feria,aoèc- 
pt.opofer,&  de  poufî^r  à bout 
litioti  de  la  Loy  Salique  , aHuqu 
éoft  des  pr ecentiom  à cette  Couton- 
îie,pac  le  mariage  qui  àuoic  efté  con-' 

'si  f ttâflé  d’irabêlle  de  France  , fille 
d’Henry  fecond,auec  Philippes  pte-‘ 
inier.  Mais  cette  prôpofition  lï’aianc 
pas  efté  bien  ceceuë  , & en  fuite  le 
Duc  de  Maienne  aiant  accordé  vne 
trêve  dè  trois  mois  auec  le  Roy  ^ 
Mansfeld  reprit  le  chemin  desPays-  • 
bas^  oh  il  demeura  infqnes  à ce  que 
Henry  aiant  abjuré  l'hercfî'e , Paris; 
& les  mcilleùres  villes  de  France  né  ' 
firent  . phis  de  difficulté  de  le  recon^ 
Roiftre  ; ce  qui  aiant  fait  petdre  à la 
:Ligue  plus  de  la  moitié  de  fon 
dit^&  de  fa  vigueur yle  Roy  d’Efpag- 
ne  lefolat  de  la  reftablir^dé  ‘Poùr  cé 
effet  I il  fit  paflcr  vne 
inée  en  France  fous  les  ordres  de  cé 
lïvefme  Chef , dont  tous  les  ex^oiîs 
fé  terminèrent*  alors  à la  ptrle  de  la 


Cependant  le  Prince  Maurice  ne 
lailfa  pas  inutile  l’armée  des  Efta_tS}  ric 
iliugea  la  ville  de  Gekiudemberg/*"»*' 
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importante  au  bien  des  Ëftftts>il  i 

fiegea  : Les  Comtes  . Mensfeld>  £ 
& de  FucnteSjaflcroblerent  de  gtan-  i| 
des  forces  pour  la Tecourir  , ^ rap-  ® 
pellerent  raefme  4^  France  Charles  i 
Mansfeld,  pour  contribuer  à ladeli-' ^ 
urancc  de  cette  placé*.raais  toutes  ces  • ;U  i 
diligences  furet  inutilesicat  ce  Prin-  ' 
ce  la  prit  à la  barbe  de  toutes  ces  J ’ 
troupes  > donc  le  nombre  excedoit  ' ' 

celuy  de  vingt-mille  foldats.  ^ ' I 

L'Archiduc  Ernèftjftere  de  PEra-!*  i 
pereur  Rodolphe,eftant  alors  arriué  ^ i 
en  Flandre  pour  y commander  , il 
employa  fes  premières  “pensées  ï I 
rendre  le  calme  à ce  grand  Eftat.  Il 
•enuoia  dire  par  tout , qu'il  n'auo.it  gc 
point  de  plus  haut  de(Tein,que  eelny  ^ c 
de  mettre  en  bonne  intelligence  'le 
tous  les  peuples  qui  auoient  efte  li  - j 
parfaitement  vnis  autrefois  .*  mais 
le^-Commiflaires  de  l'vnion  luy  h 
ayans  témoigné  par  vn  raanifefte>  jl 
que  les  Eftats  ne  pouuoient  mieux,  |l 
alTurer  leur  liberté , qne  par  leurs  J i 
arme$,&  par  leurs  courages,  on  ne  i 
parla  plus  de  la  paix.  I 

Le  Comte  Maurice  ayant  donc  ^ i 


I 


i 


^Efpagne, 

remis  en  campagne  , il 
ville  de  G^iiighe , à condition 
qu*elle  demem croit  fous  l*obeïflan- 
ce  des/Eftats,  & qu'il  ne  s'y  feroit 
aucun  exercice  public  de  larelfgioii, 
que  de.  celle  qu'on  appelle  pjeicduë 
reformée.  Le  Comte  de  Mansfeld 
qui  étoit  alors  en  France,  n'eut  pas 
vne  fortune  pareille  .*  Il  fo'rtit  de  la 
Fere  accompagné  du  Comte  de 
Sommetiue  , fils  dû  Duc  dé  Mayen- 
ne,de  fcptr  cens  chenaux, & de  huit' 
mille  hommes  de  pied, pour  aller  fe-  Le  Com^ 
courir  la  ville  de  X^on  que*  Henry 
IV.Roy  de  France  auoit  afliegée  : il 
ne  le  put  faire,  fes  viures  luy  furent 
coupez  par  l’armée  Royale, & il  fut  }ç“ '"A 
contraint  de  fe  retirer  après  quel- 
ques  combats  qui  ne  fe  firent  point 
à fon  auantage. 

^ L'cxceflîue  defpence  que  Philip- 
p.es  aupit  faite  pour  armer  contre 
l'Angleterre,  & celle  qu'il  faifoic 
tous  les  iours  pour  l'enttetenement 
de  l'àrmcc  de  Flandre  , ayant  vuidé' 
tous  les  coffres  de  fon  efparene,  les 
ioldats  a qui  l’on  ne  donnoit  plus 
de  folde  .commencèrent  à fe  mu* 
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tiner.  Ils  fe  retran chient  à Sî-f»  , i 
chen  , &•  enuoyerent  demander  " I 
protection  dn  Prince  Maoricé  : Ce.‘  j t 
qui  eitanc  arriué  à la  connoHrance'  ' f i 
de  l*Archiduc,il  tafcha  de  les  raine--  J,  i 
Bcr  à l'obeïirance  par  ladoucenr,SC  • < 
par  les  promeifes  de  les.  paier  audi.-  ‘ f 

toft  qu’on  luy  auroic  efiuoié  de  Par-:  i j 

gent  d’Efpagne.  Ne  l’aiant  pu  faire*  ^ t 
par  l*vne,ny  par  l’autre  de  ces  con- 
dclerations  il  crnt  qu’il  Ics  falloit  i é 
ranger  par  les  atroes.*&  fur  cette  pé^-^  i 
il  les  fit  attaquer  par  vn  Meftre:  J 

de  Camp  nommé  Velafcq  .•  Ils  fe  dé-  É 
Tendirent  aiiec  grand  courage  ^ t 
Neantmoins  ayans  efté  réduits  à:  É 

"l’extremitéjils  capitulèrent  on  lenci 
permit  de  fe  retirer  à BVeda  , 
ayans  le  loifir  de  fongér  à la  fuite  ic 
de  leur  reuolte,  ils  enuoyerent  par-  : ï 
1er  d’acçommodement  ^on  leur  pat>. 
donna*  ^ ! s 

: Les  Prouinces  de  Hollande  il 

de  Zclande  /tafcherent  alors 
? Êrouuer  vn  palFage  au  trauers  des^:  ij 

mers  du  Septentrion  , pour  allée  / i 
aux  Indes  Orientales,, & particulie-*^  ^ ; 
sçmem  au».  Hoyamues  de  Catajp»^  i 


J 


dPtîe/la  Chipe.  Mais  ce  voyage  ne  ‘P 
fut  pas  heureux  .*  Les  vaiiîèaux  fu- 
renc  aïreftez  pat  lès  glaces  à Nurna^ 
Zembla  , ^ y denaeurerent  fi  long.  ' 

temps  >. que  toutes  leurs  prouifions  • 
eftans  .confommées  , les  Capitaines:  " 

furent  d'aduis  de  fonger  au  retour>  P*’ 
plufiofi  qu’à  continuer  vne  nauiga:.;  ; 
tiontdu  fuccez  de  laquelle  ils  auoieir-  . * 
lieu-de)  defefperer.  Les  glaces  ayan»  . ' 
donc  cotntUeocé  de  fe  fendre  ^ il 
rencontcerent  tant  heurenfementî 
des  paflrages,qu’ils  retournèrent  en-^ 
fin  au  lieu  d’ou  ilr  eftoient  partis 
hoic-on  dix  moisanparauanr..  . 

L’Archiduc  firneft  mourut  fur  I» 
fin  de  cette  année , qui  fut  celle  de  - -t; 
1594.  le  Comte  de  Fuentes  fût  de»* 

«laré  fon  fuccelTeaï  au  GouaernO'^ 
ment  de  la  Flandre.  - 

i Henry  IV.R.oy  de>Ftance  , ayant  XmTo^ 

alors  glorieufement  furmonté 
les  obdacles  qu’on  aooic  mis  àŸare  /a" 
grandeur , & tout  le  Royaume  s’a- 
^ant  fournis  aux'loixd’vn  Prince 
£gne  de  commander  à toute  là  ter- 
re, prit  la  refolütion  de  fe  vaugeir 
^ L’outrage  qn’il  aopit  tant  ouue^ 
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vhe  garnifon  que  Balagny  coramâ-  De  Cam- 
doit  dedans  5 neantmoins  TArche-  *»'^*y* 
ifefque  de  cette  ville, qui  pretendoic 
d*en  ‘eftre  Seigneur  fpirituel  & tem- 
porel , ayant  fait  foufleuer  les  habi- 
tans  , ôc  ce  peuple  s’eftant  faifi  des 
portes, & desportes,ce  Gouuerneuc 
fur  contraint  de  capituler,&  de  quit- 
ter en  fin  la.  Citadelle  dans  laquelle 
il  s'ertoit  retiré. 

L*ambition  du  Comte  de  Fuentes 
crtant  alors  afiez  fàtisfaite  : il  aban- 
donna les  frontières  de  France, pour 
tamenerfes  troupes  dans  Je  Pays-  L’ArcW- 
Bas,  où  tout  au0i-tort  quM  fut  arti- 
néjPhilippes  le  rappellaenFfpagne,  Gouuer- 
& fit  occuper  fa  place  par  l’Archi- 
duc  Albert  d’Auftriche  Cardinal  ^ * 

tere  de  TArchiduc  Ernert.<^e  nou- 
üeau  Gouuerneur  ramena  en  Flan- 
dre Philippes  Guillaume  de  NalTau, 
filsiaifné  du  defunià  Prince  d’Oran- 
ge,faitprifonnierparleDucd'Al- 
be  dans  la  n ai  (Tance  de  Tes  mouue* 

•mens, 

La  première  démarche  qu’il  fit  1 
pour  fignâler  fon  Gouuernement  ^ 
jfut  d’enuoyec  vers  les  Ertats  pour 


4 1 1 Ahhregé'de  t ffi^oire 
leur  Faire  de  nouuelies  propoHcionSi 
d'accommodement  : Le  Prince  P hi-*^ 
lippes  de  Naflau  obligé  pour  la  li- 
berté qu*il  auoit  receiïë  , leur  écriuic: 
encor  vne  lettre  de  mefme  Fubftan- 
ce  J auecoffie  de  fe  rendre  le  media-, 
teur  ^Æ  cttie  paix  quM  leur  confeil- 
loit.Mais  les  Èftats  ayans  rejette  des 
propofitions  (i  efloignées  des  fenti- 
mens  qu*ils  auoieiu  témoignez  de- 
puis qu'on  auoit  pris  les  armes  > & 
ayans  mefme  refusé  au  Prince  d’O-'- 
range  vn  fauf-cohduit  qu'il  leur  de-* 
mandoit  pour  aller  voir  le  Prince 
Maurice  fon  frere,chacun  fît  de  nou- 
ueaux  apprefls  pour  la  continuatloa 
de  la  guerre. 

Toutes  les  forces  qnel’Archidiic: 
pûtmettre  fur  pied  eflans  donc  prQ-, 
fies, ce  Prince  en  laifTa  dans  la  Flan-, 
dre' ce  qu'il  y urût  necelTaire  pouc 
s'oppofer  au  Comte  Maurice,  & fijc 
marcher  tout  le  refte  du  co fié  de- 
là Picar die, pour  fecoutir  la  Fere  que 
Heniy  IV.  tenoit  affiegée.  Les  difÇ- 
cuirez  qu'il  préuit  \ l'effet  de  cette 
entreprii'e,luy  ayâs  fait  dire,qii*il  fat- 
kutpouruoir  au  falut  de  ceue  placer 
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par  vne  autre  voye  , qoe  par  celle 
S’attaquer  le  camp  des  François  , il 
conclud  de  faire  vn  ten)arquable 
diuerfiqn  , & ietta  les  yeux  fur  Ca- 
lais  î 11  l’afliegea , fe  rendit  maiftre  ic  prcna, 
des  forts  de  Nieule,&  de  l4  Tour  qui 
defend  l’entrée  du  port  \£>c  pteCi 
tellement  la  Ville  , qu’elle  fut  con- 
trainte de  capituler.  Ce  qui  donnant 
vn  fenfible  déplaifir  à Hcnry.il  par- 
tit de  Ton  camp, accompagne  de  mille 
cheuaux,afin  (3e  faire  entrer  que’que 
fecours  dans  la  Citadelle.^  Mais  biert  * 
qu’vn  de  fes Capitaines  nomme  Car- 
magnole y fuft  entré  aucc  trois  cen« 
hommes  > il  n en  put  eropefeher  la 
prife.  Elle  fut  forcée  au  fécond  aflauC,. 
Bidofan  qui  en  eftoit  Gouuerneur 
fqt  tué.  Carmagnole  fut  du  nombre 
des  prifonniers.  ^ 

La  prife  dlfe -cette  importante  pla^-  se  rentf 
cerne  fit  pas  encor  toutes  les  con- 
quelles  de  ce  General  Efpagnob,  il  , ‘ 

iï2  camper  deuant  Ardres , il  Tero'- 
porta , non  pointj  pat  la  foiblcfTe  dq; 
Seigneur  d’Annébaud  qui  coraman- 
doit  dedans,  mais  pu  celle  du  Liea<^ 
tenant  General  da  Roy  dans  la.  l?ro>^ 
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uince  > lequel  s y eftant  jecié,  fuîdy- 
de  plus  de  douze  cens  Gentils-hom- 
mes  > capitula  malgré  tous  ley  GflS- 
ciers  de  lagarnifon,  Henry  IT.  le 
rccouure  rendit  aufli  maiftre  de  la  FerCiaprés 
laFerc.  yn  fiege  cJÙles  Efpagnols  firent  voit 
qu*ils  flouent  bien  defendre  vne 
place^ 

L*Archiduc' ayant  alors  Fujet.  de 
ccpire  qu’il  âuoit  heureuferaent  fait 
cette  campagne  , laifla  le  Marquis 
de  Varan^bon  fur  cette  frontiercj  Sg 
Huift  , reprit  le  chemin  deFIandre,où  tout 
FÀrchr  arriué , il  afliegea 


Uuc. 


la  ville  de  Huift  , vne  des  plus  im- 
portantes de  celles  qui  reconnoif* 
ibient  les  Eftats  > & quoy  qu’elle  fe 
defendift  à merueilles,iLen  adjoufta 
la  conquefte  à celles  qu’il  avoit  fait 
-^n  France.  Le  Marquis  de  Varam- 
bon  ne  fut  pas  heureux  comme  luy. 
Il  auoit  en  telle  le  Maréchal  de  Bi- 
ron . lailTé  fur  wtte  même  frontière 
par  Henry  le  Grand>il  nefe  put  em- 
pefcher  d’en  venir  aux  mains  aueç 
luy  , il  fut  battu  » fait  prifonnief  , 
Ôc  le  Comte  de  Momecucally  auec 
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Les  Eftats  auoient  perdu  la  ville 
de  Hulft  , ils  eureni  bien  toft  apres 
fujet  de  fe  confoler  d* vne  telle  perte. 
L'Archidiic  ayant  enuoyé  en  Bra-  ' 
bant  , le  Comte  de  Vares  frere  du 
Marquis  de  Varambon , anec  quatre 
mille  fancailins  > 6c  trois  cens  *che« 
uanx,  pour  empefcher  que  le  Comte 
Maurice  ne  tiraft  des  Contributions  <î“Comte 
de  ce  Païs-U,ce  Prince  marcha  con- 
tre  luy,  fuîuy  de  deux  cens  chevaux, 

& de  fix  mille  homme, de  pied  ; Le 
Comte  ne  put  éviter  le  combat,iI  fut  - 

tué,  douze  cens  hommes  de  Tes  gens 
de  guerre  demeurèrent  morts  fur  la 
place,  le  nombre  des  prifonniers  fut 
de  treize  cens. 

■ Lors  que  Dourlaus  fut  pris  par 
Parmée  Efpagnble  , le  Comte  de 
Fuentes  y eftablit  pour 'Gouverneur 
Hermandez  Tello  Porto  Carrero, 
qui  s’eftûit  acquis  vne  haute-eftime 
au  meftier  des  armes  ; Il  eftoit  bon 
C;ipitaine  , 6c  vaillant  foldat , il  fit 
voir  quM ‘polfedoit  véritablement 
rvne  6c  l’autre  de  ces  qualitcz.'  Il 
fçut  que  la  ville  d’Amicns,CapitaIe  pariesEf- 
de  la  Picardie  , n’eftoit  gardée  que 
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par  fes  propres  habitans , il  entre«^  i 
prit  de  la  fuirprendre , il  vint  à bout  , ( 
de  ce  grand  deflein  : U tirafecret^-  j.  i 
tement  trois  mille  hommes  des  gat-  ( 
nifons  voifines  , fortit  de  Dourlans  i 
dés  le  commencement  de  la  niiiâr,  i 
fe  faifîc  fans  broie  d’vne  Abbaye»  f 
qui  iiVft oit  efloignee  .de  cette  place  o 
qUi  d*  vne  petite  demie  lieue  , plaç»  f 
trois  cens  hommes  dans  vn  hcr rair  .e 

tage  pins  proche.  La  porte  de  la,  c 

ville  scellant  ouuertc  à l'ordinaire,  j 
il  y eniioy.a  cinq  foldats  Vvalons,H  { 
traneftis  eu  païfans,portans  fur  leurs 
efpaules  des  facs  pleins  de  noix  , Ôt  J 
de  pommes  , fît  fuinre  cent  cinq  ç 
hommes  par  vn  chariot  chargé  de  • ( 
tables  & de  quelques  pleins  de 
bled,  quatorze  ou  quinze  foldats  dè-  ’ j 
guifez  comme  les  premiers , accom^  ( 
pagnoient  ce  chariot  ; La  garde  de  j 
la  Ville  crût  que  c’efloit  des  |>a’i{ans  . j 
qui  vouloicnt  fauuer  quelques  meu-  j 
bks,  elle  ne  s'bppofa  pas  au  defTeia  ^ , 
qu*ils  auoient  d'entrer  t fl-toft  que  ] ^ 
ce  chariot  fut  fous  la  voûte , il  s'ar-  ; 
refta  pour  empefeher  la  cheiite  de^  ' 
iierfes  ; Les  foldats  qui  portoient  les  ; 

noix  » 
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ï noix  & l^s  pompes,  ouarîtent  leurs 
E facs>8c  laifletent  tout  tomber  à ter- 
?e  ; les  habitans  fe  Jetterent  incon- 
5 fiderémenc  fut  ces  fruits , ils  furent 
i chargez  par  tous  ces  foldats  dcgui- 
â fez-.Les  trois  cens  qui  eftoienc  dans 
THer  mitage,  s’auanrerent  pronapte- 
t ment  au  bruit , fe  faifirent  de  ceite 
; porte  ; Porto  Carrero  arciua  fur  ces 
^ entrefaites , & fe  rendit  inaiftre  de 
1 cette  place  , que  toutes  les  forces  ' « * 
5 d 'Efpagne  n*eufTent  peut  - eftre  pas 
i emportée  en  fix  mois, 

î Vne  perte  (î  coniiderable  donna 
I de  juftes  déplaifîis  aii  Roy»  Mais 
E comme  il  cftoit  généreux  , & grand 
i Capitaine  , il  appliqua  pluftoft  tous 
i fe;s  foins  à la  reftablir,  qu’à  fe  pjain^ 
i ‘ dre  inurileraenr.il  fut  à cbeual  aufïi-  - 

0 toft  qu*il  en. eut  appris  lanouuellej. 

1 fit  partir  le  Marefchal  de  Biron,anec 

^ , ordre  de  l’affieger  auant  qu’on  y • 
f puft  Faire  entrer  vn  plus  grand  fe- 
i cours,&  aiant  promptement  aiTem- 
f'  blé, de  plus  grandes  forces,  marcha 
î en  perfonne  pour  appuyer  ce  Gc- 
i necal. 

E Porto  Carrero  fit  des  mctueillcs 


a 
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remet  * ^ si  ■ , 

i*obcif.poor  fjî  bien  défendre  ,*  mais  ayant 
efté  tué  d*vn.coup  de  monfqiiet  * Ôe 
r Archiduc  qui  parut  à la  tefte^’dé^ 
f ‘ - vingt'  mille  hommes  , n’ayant  ofé  . 

. attaquer  les  lignes  , le  Marquis  dé 
Montenegrô  qui  commandoit  an- 
lieu  de  Porto  Carrero  % capitula' par- 
le confentement  dü  Prince  Aile- ^ 
mandai  de  forte  que  cette  place  tant 
importante,  reuint  au  pouuoirlde; 
Conque- fon  Maiftre.  Cependant  le  Prince 
PrLce  M»utice.fe  fêtuit  judicieuîement  de 
Mauriçc.  L’abfcnce  de  l’Archiduc  j car  il  em- 
porta Rcmberg  , Murs , Grol , Oir- 
denfel  , & Linghen , qui  alTurerent 
aux  Provinces  Vnies  vne  bonne, 
partie  des  riuagcs  du  Rhin.  v:  ' 

• La  prife  d’Amiens,  &la  coiique- 
fte  que  fit  le  Prince  Maurice  de  ces 
places,  furent  des  exploits  qui  coui. 
tonnèrent  l’année  de  15  97.  Celle  dçi 


Paix  en-  ï 598.eut  dcs  chofes  fort  reraarqua- 


tre  la  bles.  La  Pajx  fe  fit  entre  les  Cou- 
&îïrp».  Eonnes  de  France  de  d’Efpagnei  paç 
gnc.  vn  traité  qui  fut  conclu  à Veruiris , 
à la  follicit.ation  du  Pape  Cleraenc 
, ’ VlII.Le  Roy  d’Efpagne  transferaà 

l’Infante  Ifabelle  Claire  Eugénie  Êa 
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fille  aifnéejtous  les  droits  qti*il  auoic 
aux  Provin.cesdes  Pays-Bas  ,à  coh- 
•dition  qu'elle  efpouferoit  l'Archiduc 
Albert , qui  eftoit  fon  Lieutenant 
General  auGouuerncraêt  de  la  Flan- 
dre. Ce  General  quitta  les  Païs-Bas, 
pour  aller  confotnmer  fon  mariage 
en  Efpagne,  & y laifla  le  Cardinal 
André  d'Aiift riche  pour  y comman- 
der iufqu'à  (on  retour.  Ce  même 
Roy  mourut  quelques  iours  après 
àuoîr'  figné  le  côtràéfc  de  cè  mariage^  pagne. 
& apres  vn  régné  de  quarante- qua- 
tre an».  Philippes  fon  fils  occupa 
' fonThtône.  ^ - 

PHILIPPES  “ 

%>inqt-auatrUme  Roy  de 

CaJHlie..  : ■ ^ ' 

V de  ioiirs  aoant  la  mort  -de 
,X  philippes,  il  auoit  reColu  le  Ma- 
riage du  Prince  Philippes  fon  Fils  , 
auec  Marguerite  d'Auftrichc  fille  de 
l'Archiduc  Charles  , dont  nouSj^  • 
auons  parlé  cy-defibs.  Les  promef-dcphr- 
fes  folcranelles  en  forent  faites  dansJjPÇ,"  * 
Ferrarç  entre  les  mains  de  Ciement  chiduc. 


450  j^bhre^gé de  tBifioîre 
VIII.au  mefme  temps  queceluyde 
rArchidiic  Aibrrt.y  fut  folemnisc. 
Philippes  cftoit  àbfent , l’Archiduc^. 
Iç  reiprefenta  -,  Ifabelle Claire  Eoge** . 
nie  eftoit  abfeme , le  Duc  de  Se(Te 
la  repreCenta.  Cela  s*cftam  fait  auec 
des  cetemotîies  Roiales  i cette 
ftre  Compagnie  prit  fon  chemin  ' 
droit  en  Efpagne  , oh  ces  mariages 
furent  confomme?,anec  des  raagni- 
ücences  qui  allèrent  au  delà  de  celi 
les  que  Ton  auoit  faites  à Fcrrare.  - 

. Cependant  , le  Cardinal  André 
d*Auftriche  voulant  faire  valoir  fa 
conduite,  attaqua  la  ville  de  Bomelj/ 
qui  donne  fon  nom  à vne  Ifle  qui  a ^ 
d*vn  codé  la  riuiere  deMenfo>  &^ 
de  l*autre  le  Vahal , fur  lequel  elle- 
cft  fituce.  Cette  placé  eftoitimpor-^ 
tante  aux  Eftats,celafit  que  lePrin»  - 
ce  Maurice  y parut  auec  vne  armee^ 
prefque  aulîi-toft  que  le  Cardinal 
qu"il  y quitta  quatre  mille  hommes,  ■ 
& qu’il  alla  camper  en  vn  lieu  où  ilr^  ■ 
poîiiioic  beaucoup  incommoder  les  ^ 
ennemis. 

Il  fe  fît  plufîenrs  combats  pendant  / 
trois  ferqaines  ; car  outre  Ciç  qui  fé 
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pa(Ta  entre  les  deux  camps,  Içsaflie- 
gez  firent  defurieufes  fotties;de  for- 
te que  le  CardinaljUgèant  bien  qa*il. 
ne  forriroit  iamais  de  cette  entrepri- 
fc  auec  rhouneur  quM  s*en  eftoit 
promis  , refolut  de  fe  retirer  , & 
en  éfict  il  fe  retira  : Mais  ce  ne  fut 
quaprés  auoir  fait  efleuer  vn  fortà 
4a  pointe  de  l'Jfle  , auquel  il  donna 
le  nom  de  faint  Andréjtant  pour  in- 
commoder jagarnifon  de  cette  pla- 
ce , que  pour  commander  aux  deux 
riùieres.  Le  Prince  Maurice  en  fie 
baftit  vn  à Toppofite  de  celuy-U  , 
il:  ne  le  rendit  pas  fi  confiderable. 

La  retraite  de  ce  Cardinal  fut  fur 
le  point  dç  caufec  de  grands  defqr- 
dres  dans^laPlandre,  car  aiant  vou- 
Itudonner  des  quartiers  d’Hiuer  à fes 
trpupes  dans  le  Pays  de  Gleues,  (uc 
les  Euefehez  de  Paderborn,de  Mun- 
fter,5c  dans  quelques  autres  Cercles 
de -la  Vveftphalie  qui  eftoient  dans 
la  neutralité  , les  villes  Impériales 
s'e^leuerent  , l*Eleâ:eur  Palatin  du 
R,hin,leLantgraue  de  Hefiede  Duc 
de  Cleues  , & les  autres  Seigneur 
qufeftoient  interefLz  en  ce  loges 
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inent,rairent  aux  champs  y n’€  armée 

de  vingt  - cinq  mille  hoçimes^  d^ 

''  pied , & de  quatre  mille  cheuausr 
pour  aller  fondre  fur  ces,  EfpagiiQls; 

Mais  la  maauaife  intelligence  s 'étanC. 
mife  entre  tous  les  Chefsi^tleur  ar-^ 
mée  fe  diiHpa,&  ils  ne  firent  rien  dn 
.ouç  pour  fa  fatisfaétioEr-geBerale.  - 
• L’Archiduc  Albert  , qui  auoit 
prclTé  fou  retour  > pour  calmer,  ces 
orages  qui  le  mcnaçoient,  trouuant 
donc  les  chofes  en  meilleur  éftat 
qu’il  ne  croyoit  » conclud  de  pouf- 
fer l’affaire  des  Eftats  jufqu’au  der- 
nier bout  .*  & pour  cét  effet  il  fitrde 
'ii-grandes  levées  » qu’il  donna  fujet 
aux  Proui lices- V nies  , de  chercher 
aufli  le  dernier  fecret  de  leurs  forces^ 
pour  y bien  refpohdre.  — 

le  voudrois  bien  m’eftendrCLÎcy 
fur  les  particularitez  de  la  guette  qui 
Diuers  fit  alors  entre  ces  partis  fi  achar-. 
fucce»  dehcz  à leur  ruine.  Car  le  fiege  de 
la  g“««isiieuport  faitipar  lePcince  Maurice, 

Bm.  ^ la  défaite  de  PÀrchidtfc  par  ce  mé-  jf| 
me.  ChefjljB  fiege  d’Oftende , le  plus  d 
Trcue  fameux  de  noftre  fiecle  , la  prife.  de  d 
pv  la-  ^ pgg  pourparlers  de  paix,  * 
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J des  Rois  de  France,&  quej(el„ 

èl  d'Angleterre  pour  y arriuer  , & les  Eftat»fôe 
JB-  cbofes  qui  fe  palTerent  en  ce  grand 
à accommodement;  par  lequel  le  Roy  I idepen» 
ti  Catholique  fut  contraint  de  recon-jJ*”^^*^ 
[1  noiftre  ces  Prouinccs  pour  Eftats  li  d*Efpa- 
ij  bres  & independans  , donneroient^"®* 

|{  à mon  aduis  de  grandes  fatisfaiStions 
t aux  curieux’.Mais  cette  guerre  eftant 
e vne  affaire  qui  regardoit  direde-  . 
a ’ ment  l'Archiduc  , pluftoft  que  les 
S interefls  d'Efpagne  9 J’ay  cru  que  ie 
t ne  m'y  deuois  point  arrefter  , puis 
iî  que  ie  ne  fais  que  l'Hiftoire  d’Efpa- 
(i  &tion  pas  celle  des  Pays  Bas, 

;#  Ce  traité  qui  fe  fit  en  KÎo^.don- 
i nale  calme  à toute  la  flandre  JoC- 
i qu’en  161 1.&  fit  que  Phtljppes 
I n*ayant  point  de  plus  fortes  occupa- 
[if  dons  qu'à  tirer  du  contentement  des 

Scarefles  de  la  Reine  Marguerite  fa 
femme  , il  fe  vit  bien-toft  pere  de 
I plufieurs  enfans  , les  premiers  dcf- 
j quels  furent  vn  fils,  qui  fut  fuccef- 
feur  de  tous  fcs  Ellats  , fous  le  nom 
de  Philippes  IV.  & vne  fille  nom- 
mec  Anne  d'Autriche  , femme  de 
Louis  XIII.  Roy  de  France  , fur- 
Tome  //.  T 
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nommé  le  jafté.  Tout  ce  qui  Te  paC- 
fa  de  coniidecable  en  Efpagne  pen- , 
ilant  cette  efpece  de  temps  , qui 
fut  de  douze  ans  , fut  vn  double 
matiage  d’Elizabeth  . de  France  > 
fille  aifnce  de  Henry  IV.  Roy  de 
France  , auec  Philippes  Infant  de 
CaiUlle , & d*A.nne  d’Auftriche  (a 


1 éz  I . eut  des  circonftances»  fort  re-  ; 
njarqoables.  Philippes  mourut  à ; 
Madrid  le  dernier  iour  du  mois  4^  | 

Mars.  L’Archiduc  Albert  à Brn->  , 
xelles  , le  treiziefme  du  mois  de  , 
luillet.  Philippes  l4illa  fon  Tcofne  ^ j 
remply  de  Philippes  fon  fils  » qui  . 
fut  le  quatriefmedu  nom,  Àlbertne  . , 
laüTa  point  d’enfans  de  fa  femme^il  j 
arriua  de  là,qu’aprés  la  mort  de  cet* 
te  PrincelTe  > Philippes  retourna  j 


dans  les  droits  de  la  propriété  de  la 


Flandte. 
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'tHltlPPES  IV.  DV  NOM 
vmgt  - quatrième  Roy  de  Cafiitle. 

PEndant  que  la  trcne  dura  , les 
Eftats  ne  fe  remuèrent  point 
pour  la  rompre  ; mais  d'autant  que 
par  vn  des  articles  du  traité,  il  auoit 
cité  dit  que  la  nauigationde  toutes 
les  mers  leur  feroit  permife  pour  al- 
ler chercher  leur  auancement  dans 
les  Indes  Orientales  & Occidental 
lesi  ils  enuoyerent  cette  mefme  an- 
née aux  Occidentales  douze  grands 
vailTeaux  fous  la  conduite  d*vn  nom* 
me  l*Hermite  , pour  faire  quelque 
progrez  au  Pérou, & équipèrent  vne 
autre  flotte  de  neuf  vaifleaux,  dont 
ils.  donnèrent  le  commandement  k 
Vvilixé,&  au  Colonel  Vandor  pour 
faire  quelquescôqueftes  das  leBrefil. 

Ces  deux  Amiraux  auoient  vne 
grande  expérience  au  fait  de  la  guer- 
re ^ & de  la  marine  , ils  en  donnè- 
rent des  preuues  en  ce  voyage.  Le 
premier  ayant  rencontré  fur  les  co* 
lies  du  Pérou  vne  flotte  Efpagno- 
le  compoféc  de  trente  vailFeaux  , il 

T 2 


ta  guer 
re  renoa* 
aelléeen- 
tre  les 
Efpa- 
gnols*  & 
les  Hol. 
laAdotc» 
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lacombacic»  la  deHc  à laveuë  de  Li«. 
ma  capitale  de  ce  Pays , & fit  coule^ 
à fonds,ou  btnfla  vingr-deux  Nauif 
res  de  cette  flo:c:L’autce  ne  fut  pas 
moins  heureux,  les  vents  Tayans  fj- 
norableraent  pouffe  à la  Baye  de 
tous  les  Sain61:s,dans  laquelle  e(l  fî- 
tuée  la  ville  de  Saindb  Saluador  , il 
attaqua  cette  place  la  principale  de 
tout  le  Bcefil,  s’en  rendit  maiûre,fic 
prifonniers  le  Vice-Roy  Dora  Die- 
go , Mendoza  Furtado  Ton  fils,  l’E- 
uefque,le  Principal  des  Iefuitesi&  le 
Receueur  General  du  Roy  Catho» 
lique  , qu’il  enuoya  peu  de  temps 
apres  en  Hollande  , & s*y  eftablit 
pour  cqnferuer  à la  deuocion  des 
Eftats  , vne  conquefte  tant  impor^ 
tante  au  commerce  du  nouueau 
monde.  Mais  il  ne  ioüit  pas  long- 
temps de  la  gloire  de  Tes  trauaux  ; 
car  Philippes  n’ayant  pu  fouflFrir 
de  fe  voir  ptiuer  d’vn  pofte  duquel 
dépendoît  abrolurnent  la  fureté  de 
toutes  les  ilotes  qu’il  pouuoit  en- 
noyer  de  ce  cofté  - là  » ü y dépefcha 
dix  mois  apres  yne  pniifante  ilote 
fous  le  commandement  de  Dom  Fe- 


I 


' derîc  de  Tolede  > qui  en  chafla  céc 
Hollandois. 

L*Efpagne  eut  alors  foicc  de  fé 
réjouir, parce  qu’elle  voyoit  les  che- 
mins derechef  ouuerts  aux  auanta- 
ges  que  l’on  tiroir  de  la  poflcffion 
de  ces  contrées  qui  luy  fourniflToit 
<ir,  argent,  efpiceries,&  autres  mar- 
chandifes  de  prix.  Mais  elle  eut  peu 
I de  temps  apres  vne  rude  contre-ba- 
lance à cette  ioye.  Deux  Carraques 
de  Portugal, (îx  Gallions  Efpagnols,' 
& quatre  pataches  venans  des  Indes 
Orientales  périrent  fur  les  coftes 
de  la  Guyenne  , & de  Galice , & 
ce  naufrage  mit  tout  le  Royaume 
dans  vne  indigence  eftonnante,  car 
il  eft  tres-conftant,qu*outre  la  per-' 
te  d’vn  grand  nombre  de  perfonnes 
! ^ confiderables , celle  de  l’or,  & des 
matchandifes  , dont  ces  vailTeaux 
eftoient  chargez , fe  trouua  mon- 
ter à plus  de  quarante  millions  de 
C liures.  ' 

' Bien  que  Philippes  fuft  fenfible 
à vnedifgrace  de  cette  nature  * elle 
ne  l’empefcha  pourtant  pas  de  fon- 
^r  auxauantages  qu’il  pouuoit  tirer 
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d’vn  aut^®  codé.  Le  Duc  de  Rohan 
s’eftoit  déclaré  en  faueur  des  Reli- 
gionnaires  de  France  5 il  Implora  le 
feconrs  de  Philippcs  : Philippes  ne 
le  luy  ponuoit  accorder  oouertc- 
mcnt,à  caufe  de  l'alliance  qu'il  auoit 
auec  Louis  ; Afpirant  neantmoins  > 

^ . comme  fes  PredecefTeurs  aiioienc 
' fait , à troubler  le  Royaume  pour  y 
prendre  fes  auantages,il  luy  fournit 
Targent  necclFaire  à faire  fubfifter^ 
vn  party.  U cira  toutefois  (i  peu  dé 
fruià  de  cette  dePpenfe^qu'il  eut  re- 
gret de  l’auoir  faite.*Car  ce  Duc  n'a- 
yant pu  fubfifter  contre  les  forces  de 
la  raifon,dela  ludice^^  defonSou- 
uerain  , il  Ce  mit  à l’obeïirance  , & 
fruftra  ce  Prince  Efpagnol  des  pré- 
tentions qu’il  auoit  eues  de  trouuec 
fon  compte  en  fes  troubles, 
les  Cou-  bonne  intelligence  de  ces 

Tonnes  de  deux  Couronnes  commença  de  s'al- 
d’Efpa-*  terer  par  ces  artifices, on  vit  peu  de 
gne  fe^  temps  après  vn  acheminement  à 
fcrouxilct.  ypç  rupture  toute  entiete.  Lâ  Prin- 
ceflfe  ifabelle  eftant  morte  en  1^53. 
& celte  mort  remettant  le  Roy 
d'Efpagoe  dans  cousries  droits  de  1a 
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Seigneurie  de  Flandie,  dont  le  Roy 
Philippes  III,  s*eftoic  dépouillé  en 
fa  faueur,il  y enooya  preraieretnent 
le  Prince  Thomas  de  Sauoye  en 
qualité  de  <jouiierneur , & luy  fub- 
ûitna  peu  de  temps  apres  le  Cardin 
nal  Infant  Ton  frere,à  condition  que 
ce  Prince  Sauoyard  feroit  General 
de  Tes  arnaées. 

L*Allemagne  comenençott  alors 
à eftte  troublée  par  les  armes  de 
ifiuftaae  Roy  de  Suede  ; Ce  Prince 
eûoit  en  bonne  intelligence  auec  la 
France  : Louis  XIII.  armoit  pour 
Pappuyet  en  cette  guerre. L^Elcékeur 
de  Treve  enuoya  demander  la  pro- 
teébion  de  Louis  pour  éuiter  les  ta- 
nages  qu*il  denoit  attendre  de  Tar- 
rocc  du  Roy  de  Suede  qm  fe  rendoit 
merueilleufement  redoutable:Louis 
le  receut  au  nombre  de  fes  confe- 
derez.L*Empereur  dcpitc>dc  ce  que 
ce  Prince  auoit  demandé  vne  pro- 
tection eftrangeie  , au  lien  de  Pafli- 
fter  de  fes  forces  pour  chaifer  l*en- 
nemy  de  PEmpire, demeura  d'accord 
auec  Philippes  de  la  mine  de  cét 
Eleveur,  Philippes  enuoya  an  Cac- 

T 4 
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dinal  Infant  Ton  frere  s les  ordres 
qu"il  vouloit  qu*on  tinft  en  cette 
procè^dure. Ce  Cardinal  mit  tout  in- 
eoncinent  en  campagne  vn  camp 
volant  fous  les  ordres  du  Comte 
d’Embden , qui  auoit  quelque  intel- 
ligence dans  Ttevcijce Comte  s’ap- 
procha de  la  place,  la  furprit,6t  céc 
Eledeut  prifonnier  , & en  fuite  le 
CardinalTe  rendit  maiftte  de Philif- 

louis  appartenante  à cet  Êle- 

Roy**de  Louis  fc  Crouua  chocqué  des 

France  outragcs  qu*on  faifoit  àfonconfe- 
deciYrer  deré,ü  enuoya  demander  au  Cardi- 
la  goerrenal.fa  pctfonne  > la  reftitutionde 
a^Phiiip-pç^  plî»ces;ce  Prince  ne  fit  point  d’C-i 
ftat  dVne  fi  raifonnable  demande. 
Louis  luy  enuoya  vn  Héraut  d’ar- 
mes pour  déclarés  la  guerre  à Phi- 
lippes. 

Ce  Prince  la  denoit  commencer 
hautement , puis  qu’il  s*en  vouloir 
rendre  l’autheorje  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  eftoit  alors  le  premier 
Miniftre  de  fon  Eftat,fit  auflî  paroi- 
ftre  qu’il  en  auoit  approuuc  tous 
les  fentimens.  l\  mit  fur  pied  les  plus 
belles  forces  qui  culTent  efté  ieuées 
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en  France  depuis  5 o.ans,cn  fît  pafTer 
en  Allemagne  vne  partie  fous  les 
ordres  du  Marefchal  d'Eftrées,  pour 
appuyer  le  Roy  de  Suède, le  refte  qui 
-eftoit  corupolé  de  2000,  hommes 
fous  le  commandement  des  ^Maref- 
chaux  de  Chaftillô  & de  Brezé>prit 
le  chemin  de  Flandre  pour  y joindre 
Tarmée  des  Eftats , auec  lefquels  ce 
Miniflre  eftoit  demeuré  d*accordde 
faire  conjoinétement  la  guerre.  ' ' 
Le  Cardinal  Infant  auoit  bien 
preueu  cét  orage  -,  car  dés  Theure 
roerme  qu'6  luy  eut  déclaré  la  guer- 
re , il  appliqua  toutes  fes  peniées  à 
faire  de  nouuelles  leuées,voilà  pour- 
quoy  il  fe  trouua  bien- toft  en  eftat 
de  fe  parer  de  Tvn  & de  l'autre  cofté.* 
il  mit  10000. homes  fous  la  condui- 
te du  Prince  Thomas, pour  s'oppo- 
ferau  palfage  de  l’armée  dé  Francer 
Le  refie  fut  referué  pour  obferuei  la 
marche  de  celle  du  Prince  d'Oran- 
ge  , qui  s’efloit  mis  en  campagne 
pour  aller  joindre  les  François. 

: Le  Prince  Thomas  enuoya  d’a- 
bord reconnoiflre  l'armée  dcFrâce: 
On  luy  rapporta  qu'elle  efloit  com- 

T V 
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le  Prince  pofce  de  deox  corps  feparez,qui  fai» 
Sencrai  toiciu  eftit  de  pafiTcr  i^TÎuierc  en 
des  forces  deux  poftcs  fort  efloignezâl  s’auaii- 
fef^falc  corobatrc  vn,il  fot  cnue- 

par  les  iopé  par  Ics  deux, défait  & contraint 
chaux* de  fc  retirer  vers  Narour,  apres  vne 
chaftii-  perte  de  fix<xniUe  hommes,  de  feize 
Bre5  de  canon  qui  compofoieni 

fon  artiÜerie,&  de  fon  bagage. 

Cette  viéfcoire  ayant  outiert  le* 
chemins  à P^roée  de  France  , elk 
difficulté  celle  des  £ftats 
& par  cette  Jonftion  , Tilletnont, 
Dieft,  Arfcot,  êc  Sichen, places  qui 
font  (ituées  fur  leDemer  furent  f»i 
• iéÜement  cmportces.Mais  ces  grâds 
%uantages  n*eurent  pas  vne  fuite  de 
fnefme  ntture.Les  armées  confede** 
fées  ^yans  campé  dcnant  Lonuinje 
Prince  d'Orange  confîdera  que  les 
^ conqueftesdes  Franqois  poQrrotenC 

eflre  vn  iour  plus  defauantagenles 
^ qne  profitables  aux  Eftats  , d*aucant 
<ÎP*Us  refifteroient  plus  facilement  i 
PEfpagne  qu'à  la  France  , dont iU 
cftoienc  proches  voifins,  & par  vne 
r politique  moins  genereufe  qu'inte- 

teffice,  laiffia  confonamet  çeccç  belle; 
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armcfi.  par  faute  de  viures  j de  forte  ' 

-que  les  Generaux  furent  contraints  ; 

d'en  ramener  les  reftes  en  France, & 
d'ouurit  à leurs  ennemis  les  che-  -i 

œins  de  reconurer  toutes  les  places  J 

qu’ils  auoient  perdues. 

Le  recouurement  de  toutes  ces  ^ 

places  eftoU  bien  capable  de  confo-  , ^ l 
Ter  les  Efpagnols.neantmoins  la  re- 
tfaite  du  Prince  Thomas,  & la  per- 
te de  Treves  , & de  Philifbourg,  î 

qui  furent  reptifes  cette  mefme  an-  ’ 

née  par  l'armée  de  France, qui  eftoic* 
palTée  en  Allemagne,  ayant  picqué 
le  Cardinal  Infant  trop  fenlible- 
ment  pour  en  demeurer  fur  ces 
termes  ; il  arma  plus  puilTam- 
tnent  que  iamais  , & fit  vne  (î  fu- 
rienfe  irruption  dans  la  France» 
qu’il  prit  Roye,Corbie,  la  Capclle, 

& le  Catelet , auantque  les  Fran- 
çois fulTent  en  eftat  de  luy  faire 
léûc.  Mais  il  n’eut  quafi  pas  lei-»  w- 
terops  de  fe  vanter  decét  auantage.  ^ 
Louis  X 1 1 1.  Roy  de  France  fequawc 
mettant  aux  champs  \ la  première 
nouuelle  dé  ces  prelFantes  hoftili*Picardic. 
tez  > Roye  fiit  repris  par  le  Duc 
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d'Orléans,  de  Corbie  par  le  Comte 
de  SoifTons. 

Cette  année  fut  confiderable  pat 
trois  eueneinés  d.fferens.Le  Comte 
d'Embden  auoic  furpris  le  Fort  de 
SchinK,fituéfur  la  pointe  dVne  Ifle 
formée  par  le  Rhin,&  par  la  riuiere 
du  Vahalj  le  Princ«  d’Orangele  re-» 
prit  apres  des  efforts  incroyables  ; 
Le  Prince  de  Condé  ayant  afiiegé  la 
ville  de  Dole,  fut  contraint  de  leuer 
le  fîege.Vne  mefme  difgrace  accom- 
•pagna  Galaz  General  des  forces  de 
P£mpire,&  je  Duc  Charles  de  Lor- 
raine,qui  s*eftoit  jetté  dans  les  inre- 
tefts  de  PEfpagne.  Us  affîegerent  S. 
lean  de  Lofne  , ville  du  Duché  de 
îBourgongne  , auec  vne  armée  de 
plus  de  quarante  mille  hommes  : 
Cette  place  fut  ge^nerenfement  dé- 
fendue par  le  Comte  de  Rantzau, 
qui  fut  depuis  Marefchal  de  France> 
ic  bien  qu'ils  fe  fufliént  promis  de 
s'eftablir  dans  la  Bourgongne  par 
la  prife  de  cette  place  , il  fallut 
qu*ils  fe  retirafTent  auec  la  honte 
d'auoir  mal  employé  de  Ci  grandes 
foiÇQS^ 
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Comme  la  France  confine  l’Ef 
pagne  en  beaucoup  d'endroits  , lajcs^a*- 
-guerre  eut  de  la  chaleur  par  toutou*"** 
les  Couronnes  polledoient  des  ter- ^ 
res.  Le  Roy  d’Efpagnc  auoit  armégno^w- 
dans  le  Milanez  pour  opprimer  les 
Ducs  de  Sauoye,  Sc  de  Parme  , qui 
s’cftoientjcuez  dans  les  incercfts  de  ^ ' 
la  France.  Le  Roy  de  France  y en-  i 

uoya  le  Marefchal  deToyras  , & le 
Duc  de  Crequy  pour  s'oppofer  aux  ^ 

delTeins  du  Gouuerneur  de  Milan 
qui  s'eftoit  déjà  rendu  maiftre  de 
quelques  places  de  l’Eftat  de  ces 
PrincesiLa  mer  fe  trouua  chargée  de  ■ • ■ 

vaifleaux  de  l*vn  & de  l’autre  party, 

La  flote  Efpagnole  fe  faifit  des  Ifles 
Sainte  Marguerite  > & Sainét  Ho-i-* 
notât  , qui  font  fur  les  cofies  de  laurement' 
Prouence.  Le  Comte  d’Harcourt*» 

General  de  l'armée  Nauàle  de  Fran-  M«guc- 
ce,les  recôquit  auec  vne  valeur  qiiiritc.  / 
fembla  tenir  du  prodige  : Car  bien 
que  la  garnifon  que  l'on  auoit  jettée 
dans  ces  places  fnft  plus  norobreufe 
que  Ton  armée,  il  la  contraignit  d'en 
fortir  auec  des  conditions  telles 
qu  il  luy  voulue  donner Xeucate  qui 
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. crt  vne  fronfierc  du  Languedoc,  fat  ^ 
attaquée  par  le  Duc  dç  Serbellon  > ( 

qui  commâioit  vue  armée  de  vingt-  ' I 
^ deux  mille  Efpagnols.’Le  Duc  d*Hal-  ' i 
luyn  , qui  fut  depuis  Marefchal  do  ^ 
d^Uu  F^^^oce  fous  le  nom  de  Schomberg,  p 
c»e.  afTembla  promptement  la  milice  de  i 
cette  Prouince  , marcha  contre  iuy,  fi 
le  combatit , Iny  tua  plus  de  deux-  i 
mille  hommes^Sc  mit  vne  (i  grande  ti 
efpoouante  dans  le  cœur  des  autres 
que  fans  plus  fonger  à prendre  la  s 
place, ils  abandonnèrent  toutes  leurs  ji 

tranchécs,&  fe  retirèrent.  |j 

Progrez  Cependant,  les  Hollandois  ayans  q 

mcsïe  vn  grand  nombre  de  vailTeaux  t( 
^France  fous  les  voiles , tinrent  fi  bien  le  di 
PicM-  Cardinal  Infant  en  efchec,qu’occu-  fc 
pans  la  plus  grand  partie  de  Tes  for-  ti 
ccs,il  nefe  put  oppofer  que  legere-  \i 
ment. à l’armée  de  France,  conduite  b 

par  le  Duc  de  Candale,  6c  le  Cardin  l< 
nal  de  la  Valette  fon  frerejde  forte  i 
qu’il  leur  fut  facile  de  reprendre  la  li 
Capelle  , d'aflieger  les\  villes  de  ( 

Landcecy  , de  Maubeuge  , du  Car-  S 

tau-Cambrefis,  & de  Beaumont,  ils;  _ a 
fe  mirent  en  poiTefiion.  ’ i 

. • ) 
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Le  Prince  d’Orange  attaqua  dans 
ce  mefme  temps  le  fort  de 

la  Philipine  j mais  cette  tentatiue 
ne  s*eAant  pas  faite  à Ton  auantage» 
il  marcha  contre  Breda  , Tvne  des 
plus  fortes  places  du  Pays-Bas , & 
s*y  retrancha  de  telle  façon,qu*il  nefe%rf„*cc 
fat  pas  au  pouuoir  de  Tlnfant  Car-  d’Oran^ 
dînai , d empefcher  qu’elle  ne  fuft®*^’ 
réduite  à l’obeïlTance  des  Eftats. 

La  fortune  ne  fe  déclara  pas  l’an- 
née fuiuante  en  faueur  de  cette  Ré- 
publique , le  Prince  d’Orange  vou- 
lant profiter  des  forces  Françoifes 
qui  eftoient  entrées  au  Pais  d’Ar- 
tois fous  les  ordres  du  Marefchai 
de  Chaftillon  , forma  vne  entrepri- 
fc  fur  Anuers,il  en  commit  l’execu- 
tion à hr  conduite  du  Prince  Guil- 
laume de  ï^afTau  i ce  Prince  fit  em- 
barquer fecretement  les  foldats  que 
t les  Eftats  au  oient  iugc  neceiraires 
à laperfeâion  de);^  grand  deffein, 
les  mit  à terre  proche  du  Fort  de 
Calo  , qui  eft  fiiué  fur  k riuiere  de 
Scolde,  à vne  lieue  & demiè  d’An- 
ners , força  cette  place,où  il  fît  paf- 
fercoate  fagarniCon.au  fîl  de 
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fc  rendit  maiftre  de  quelques  autres  ^ 
poftes  importans,&  en  fuite  attaqua 
le  Fort  fainte  Marie.  Mais  y ayant 
jrencontré  des  obftacles  beaucoup 
plus  grâds  qu’il  ne  s’eftoit  imaginé,  , 
il  recula  pour  attendre  le  Prince  | 
d’Grange  en  vn  porte  plus cfloignc,  j 
" ne  doutant  point  qu’il  n’euft  bien-  , 
loft  le  Cardinal  Infant  fur  les  bras. 

^fuc-  Effet, l’iroportance  de  celte  place  | 
CCT  d*vne  ayant  fait  monter  à cheual  ce  Prin-  ^ 
cntrtpri-  Efpagnol,  auccles  Comtes  Pico-  j 
lominy  , & de  Buquoy  , le  Prince  , 
Guillaume  voulut  repafter  la  Schol-  j 
de' fur  vn  pont  de  bois  , ce  pont  fe  . ; 
rompit  auant  que  la  moitié  de  fes  ^ 

troupes  fuft  paftée  , tout  ce  qui  re-  ^ 
rta  du  corté  des  Efpagnols  fut  taillé  . 
en  pièces,  ou  fait  prifonnier.  . j 
sainû  Le  Marefchal  de  ChaftiUon  ne  ^ 
utiîemén't  pas  plus  heutcux  à l’attaque  de  ^ 
atiaqué  faim  Orner  5 car  après  auoir  pris  le 
pîaiJfoiï.  Cbafteau  de  S.  Pol,  le  fort  de  Lens 
& Montmelin , qu’on  appelle  le 
Fort  du  Bac,le  plus  confidcrabic  de  - 
tous  ceux  qui  feruoient  à l*alTu- 
lànce  de  la  place,il  fut  contraint  de 
leuec  le  rtege,  car  le  Prince  Thomas 
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f eft^t  pofte  entre  Ton  camp,  & fa 
ville  d’Ardres  , dont  il  receuoit  fes 
munitions  & fes  vinres,  & en  fuite 
ayant  repris  le  Fort  du  Bac,il  le  for- 
ça de  leuer  le  fîege,bien  que  le  Ma- 
relchal  de  la  Force  ne  fuft  qu*à  vne 

journée  de  luy  auec  vne  fécondé  ar- 
mée. 


Le  Prince  d*Orange  entreprit  le 
de  Gueldres  en  vne  mefme 
■conjonélure  de  temps,  il  ne  fit  pas 
mieux  fes  affaires  que  le  Màrefchal 
de  Chaftillon  deuant  fainél  Orner.  : 
Le  Cardinal  Infant  , Picolominy, 
& le  General  Lamboy  marchèrent 
conjointement:  contre  Iny.,  Le  der- 
nier de  ces  Generaux  attaqua  defef- 
peréraent  les  lignes  du  porte  où  le 
grince  Cafimir  de  Naffau  coth- 
mandoit , il  y apporta  grand  defor- 
dre  , cela  fit  que  ce  General  Hol- 
landois  leua  le  fiege  pour  fe  retirer 
ï Capel. 

Le  Catelet  fut  pris  cette  me  fine 
année  pat  le  Marcfchal  de  l’Hofpi- 
tal,  qu*on  appelloit  alors  Monfieur 
du  Hallier.  Le  Duc  de  Longueuille 
emporta  dans  la  Franche  Comté  les 
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Chadeaux  de  Chautin,  & de  Raoti;- 
la  vUlede  Poligny,  Arbois,  Vadami 
Pefme  , Charnite  , & Luneuille.Le 
Duc  de  Vveimar,qui  auoit  embraflc 
les  interefts  de  la  France,  défie  l’arr 
Défaite  Impériale  , commandée  par  le 
Wc  r«r-  General  Gœutz  qu’il  fit  prifonnier, 
pcr?aie.*”"  ^ prit  la  vüle  de  Brizac , Tvn  des 
bouleuards  de  rAlleroagne. 

Brizaef*  exploits  fignaîerent' 

l’année  1638.  la  fuiuante  eut  des 
1635).  chofes  qui  la  rendirent  fort  confi- 
derable.  Le  Cardinal  de  Richeliea 
ayant  mis  fur  pied  deux  armé^ 
l'vne  composée  de  feize  mille  hom- 
mes fous  les  ordres  du  Marquis 
de  Feuquieres  , l’antre  de  d»x-huit 
mille  , fous  ta  conduite  du  Sei- 
gneur de  la  Meilleraye  ,•  Grand  ' 
Maiftre  dp  l’Artillerie  en  France  , 
ces  deux  Generaux  formèrent  deux  ' 
fieges  importans  tout  en  mefme 
temps.  Le  Marquis  de  Feuquieres 
alla  camper  deuant  Thionuille,  l’au- 
tre deuant  Hefdîu  , qui  eft  fur  les 
frontières  de  la  Picardie.  Ce  dernier 
emporta  glorieufement  la  place 
* qu’il  auoit  entreprife,  & pour  cette 
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çonfî  Jetatiô>Loiiis  XllI.Iuy  mit  iuy  Differeas 
raerme  en  main  le  bafton  de  Maref-  ^ 
chai  de  France  fur  la  breche  de  cet-  Hcfdin, 
te  place-.La  conduite  de  l’autre  n*eut 
pas  vn  pareil  auantage^  il  rut  défait 
deuant  Thionuille  par  le  Comte  de 
Picolominy,fait  prifonnier,&  blelTé 
fi  dangereufemenc , qu*il  mourut 
dans  cette  mefme  ville  trois  ou  qua« 
tre  iours  aprds  le  coQpbat. 

La  conquefte  de  Hcfdin  ne  fit  pas 
toute  la  gloire  des  armes  de  France 
fous  la  conduire  du  Marefchal  de  la 
Meillerayc.  La  façon  extraordinaire 
auec laquelle  fa  Ma)eftéTres-Chrc- 
fUenne  luy  auoit  mis  en  main  le  Ba- 
fton de  Marefchal,le  rendant  beau- 
coup  plus  ardent  au  fcruice  d’vn  armes  de 
Prince  fi  teconhoi fiant  ^ il  conti- 
nua  fes  progrez  par  la  ptife  d*£f-  conduite 
perlec,  de  Ruminghen , & de  fainte 
Marie  du  Querque,défic  le  Marquis  Meuicra- 
de  Fuentes  à faint  Nicolas,  Village  y«* 
efloigné  de  fainfte  Marie  d*vnc  de- 
mie lieue  feulement , Iuy  tua  deux 
mille  hommes  , enleua  le  quartier 
de  Ludouic  General  des  Gtoates, 
qui  eftoient  dans  l’armée  d’Efpa- 
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pagne,  pour  couronner  auantagen- 
fement  la  Campagne  , Ce  rendit' 
roaiftre  de  Manicoutt  , de  de  Trin- 
que , qui  n’eftoient  pas  de  petitè 
importance  à la  conferifation  de! 
Hefdin. 

Pendant  que  les  armes  de  France 
fe  rendoient  glorieufes  fous  la  con- 
duite de  ce  Chefjfous  celle  du  Ma- 
réchal de  Chaftillon,qui  mit  Mont- 
medy  à robeilTauce  , ôc  fou^  celle 
de  Vveirnar  , qui  prit  en  la  Fran- 
che - Comte  , Pontarlier  , Noze- 
roy  , le  Chafteau  de  loux  , 6c  qüi 
défît  vue  armée  de  Lorrains  , com- 
mandée par  le  Prince  François  de 
Lorraine  , le  Prince  d’Orange  affie- 
gea  la  ville  de  Gueldres,  fîtuce  en- 
tre la  Meufe  , ôe  le  Rhin  , fur  vne 
petite  riuiere  qu'on  nomme  Meers: 
Mais  cette  ehtreprife  ne  reüflit  pas. 
le  Marquis  de  Leyde  arrina  dans 
cette  place  » auant  que  les  lignes  y 
fiiifent  acheuées , fon  armée  eftoit' 
fortejcela  fît  que  ce  Prince  leua  le 
fiege  pour  aller  prendre  fes  quar- 
tiers d’Hyuer  à Reimberg. 

Le  Comte  Picolorainy  auoit  glo- 
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neufement  défait  i’arm.ée  qui  cam- 
pait deuanc  Tliionuille,il  n'eut  pas 
vn^  pareil  auantage  à la  fuite  de 
fq^delTeins  : Il  attaqua^ Mouzon,  & 

reduifit  aux  decnieres  excremi- 
téz  : Mais  leMarefchal  de  Chaftil- 
lon  s'eftant  auancé , fuiuy  dVne  ar- 
mée qu'il  auoit  composée  du  débris 
de  celle  du  Marquis  de  Fegquieres, 
ôc  de  quelques  troupes  que  le  Rojr 
luy  auoit  enuoyées,il  n’eut  rien  de 
plus  preflant^que  de  leuer  le  (iege>& 
de  fe  retirer  dans  le  Luxembourg  , 
a ou  il  fortit  fur  la  fin  de  cette  cam- 
pagne pour  repa0er  en  Allemagne. 

Son  efloignement  fit  que  le  Maref- 
chal  de  Chaftillon  né  fe  trouuant 
pas  fatisfait  d’auoir  fauqé  Mouzon  , ‘ 
fît  marcherfon  armée  droit  àYuoy, 
qu'il  fît  démolit  après  s’en  eflre  ren- 
du le  maiftre. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  les 
frpntieres  de  Picardie  , de  Luxem- 
bourg , & delà  Franche  - Comté-  Fftatde 
qu'on  batoit  le  fer , il  y auoit  encor  R’oif- 
deux  armées  Françoifes  en  campa-  ^Uon. 
gne,  l'vne  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Condé  pour  attaquer  le  RoufEU  . - 

. ^ 
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454  jibbregé  de  fHiJloire 
Ion  i riQtce.  en  Lorraine  , fous  fà 
.conduite  dn  Henr  du  Hallier.  Le 
premier  de  ces  Generaux  emporta 
le  Chafteao  d’Aupoux  » fe  rendit 
maiftre  de  Salces  > l'vne  des  plus 
forces  Places  de  la  Prouince  , & en 
fuite  prit  Bacchas  , Canet,  & Tau. 
tauelle  : Mais  les  François  ne  pro. 
Âterent  pas  beaucoup  de  ces  con- 
quêtes , car  le  Marquis  de  Spinoia 
ayant  repris-  Salces  peu  de  temps 
apres  , les  autres  tetournerent  ’à 
Pobeilfance  du  Roy  Catholique. 
Quant  à Tarmée  qui  eftoit  en  Lor- 
raine poùr  y occupeif  toutes  les  for- 
ces du  Duc  Charles,  elle  y défît  cel- 
le de  ce  Prince , & y prit  Morange, 
& Moyen  , qui  font  deux  places 
confîderablcs. 

' Si  ces  precedentes  années  de  165^. 
& 1(7  ; 9.  raualerent  la  gloire  des  ar- 
mes d'Efpagne,  celle  de  1640.  leur 
fut  encor  bien  plus  defananta- 
geufe  que  toutes  les  autres.  Les 
Marefehaux  . de  Chatillon  , de 
Chaulnes,  & de  laMcilleraye  affie- 
gerent  la  ville  d'Arras  , capitale  du 
pays  d'Artois  , défirent  le  Cardi"- 
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i'Efpagne.  4jf 
nal  lnFantqui  fe  prefcnta  pour  for- 
cer les  lignes  aucc  vne  armée  de 
trente  mille  hommes,  & pour  le  di-  Prife 
re  en  peu  de  paroles  , emportèrent  *^’^“*‘* 
cette  place  , que  luy-raeCme  croyoit 
imprenable.  j 

Le  Marquis  de  Breié,&  l’Arche- 
Defque.de  Bourdeaux  qui  comman- 
doient  les  forces  de  France  fur  les 
mers  du  Leuant , ne  trauaillereirc  ' 
pas  moins  glorieufement  à l’abbaif- 
fement  de  l’orgueil  d’Efpagne  : 

Leurs  Bottes  eftoient  feparées  , elles 
triomphèrent  auffi  feparéroent  :La 
première  qui  eftoit  fous  la  conduite  ^ 
du  Marquis , ayant  rencontré  celle 
d'Efpagne  » qui  venoit  des  Indes, 
bru  Ha  cinq  de  fes  Gallions  , fît  cou* 
lêr  l’Amiral  à fonds»  ôc  pouflà  ceux 
qui  fe  fauuerent  iufques  dans  le  port  § 
de  Galis. 

Le  Comte  d’Harcourt  comroàn.  smoum 
doit  les  troupes  Françoifes  en  Ica-  ' 
lie  ; il  y fît  des  chofes  que  l’on  peut 
appcller  de  petits  miracles.  Toute 
fon  armée  n’cftoit  compofée  que 
de  neuf  mille  hommes  : Le  Mar- 
quis de  Lcgs^iezG ouaercear  du  Mi» 
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lanez  auoit  attaqué  Cazal  auec  vne  * â 
armée  de  'dix-huiét  mille  hommes,  : ( 
fon  camp  eftoit  puilfammenc  re-  ; a 
tranché,  ce  General  François  Tat-  f d 
taqua  , le  fovça  par  vne  valeur  in-  | 
' croyable  , jetta  dans  la  -place  toutes 

les  chofes  qui  luy  manquoient , & ( 

comme  fi  ce  prodigieux  effet  de  cou-  1 
rage  n’euft  efté  qu*vn  fimple  aiguil-  i 
Iou,pour  luy  faire  entreprendre  des  | 
chofes  encore  plus  difficiles,  il  alla  c 

camper  deuant "T hurin  , où  le  Priir-  j 
ce  Thomas  toufiours  intecefTé  dans  t 

le  party  dT-fpagne  , auoit  fix  mille  I 
hommes  de  guerre  à la  deuotion  <ia  t 
Roy  Catholique.  j 

^ Vne  entreprife  fi  hardie  n*eut  pas  H 

yne  approbation  generalcacar  on  ne  i( 
fepouuoit  perfuader  que  ce  General  ^ i 
pût  réduire  à l*obeylTance  auec  | 

< neuf  mille  hommes  vne  place  qui  i 
auoit  tant  de  défenfeurs,&  qui  pou-  1 
^ uoit  cftre  fecouru’é  par  le  General  | 

Efpagnol . qui.ne  manqué  point  de 
l*enfetmer  dans  fes  lignes,  auec  vne 
mille  h6roes.Il  la  prit 

* neantmoins  après  auoir  efiuyé  la  fu-  , i 
leur  de  vingt-hui^  forciesja  rooîn- 

dre 
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âre  defqucUes  auoic  toûjoors  eftéde 
quinze  à feize  cens  homroes  , 6c 
après  auoir  rouftenii  tout  autauc 
d'attaques  de  la  part  du  Marquis  Ef> 
pagnol. 

Le  Prince  d'Orange  qui  fe  vouloit 
feruir  d'vne  conjonâure  fi  fauora- 
ble  pour  la  grandeur  , & pour  la  fa^ 
tisfaâ:ion  des  Efiats,  fe  rendit  maf^ 
ftre  du  fort  de  faim  lop,qui  fait  vue 
des  auenuës  de  PEfclufe^d^  nè  cro- 
yant pas  que  ce  fufi  aifez  pour  Té- 
^nduc  de  Ton  courage,fe  Jetta  dans 
le  pais  de  Vacs  , qui  fait  la  fepara- 
tidn  des  villes  d* Anuers>&  de  Hulfi» 
auec  defiein  d'attaquer  la  derniere 
de  ces  deux  places.  Mais  bien  qu'il 
eufi:  emporté  le  fort  de  fainte  Berghe 
& qui!  euft  forcé  celuy  de  Naf- 
fau  , qui  faifoient  de  grands  obfta- 
des  ï la  piife  de  cette  place,le  Com- 
te de  Fontaines  l'ayant  eropefché  de 
fe  rendre  roaifire  de  celuy  de  Sainte 
Anne,  il  quitta  cette  entreptifc,  & 
la  remit  à vne  faifon  plus  commode, 
i,es  Catelans  s'efians  alors  reu ci- 
tez contre  fa  Maj^fié  Catholique  , 
le  Marefchal  de  Schomberg  , qui 
Tome  JL  V 
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eftoit  Gouuetnciir  du  Languedoc:,  P . 
ciût  <ju*il  deuoit  profiter  ,d*vnefi 
belle  occafion.  Il  leur  offrit  quel- 
ques forces  quM  auoit  aflcmbléès 
' dans  fa  Prouinceflls  qe  le  refofereuc 
p,as.  il  aiiança  pour  fecourir  lllers  , 
qui  eft  vne  petite  vilfe  afiiegée  pat 
Dom  lean  de  Guaray  : Ce  General  * < 
Efpagnolleua  le  fiege  à fon  arriuée:  .i 

Ce  fut  a(fez  pour  obliger  cette  Pro-  'jj 
uince  à la  refolution  de  changer  de 
maiftre.  En  effet , les  Diredeurs 
seaon-  de  cette  Principauté  ayans  enuoyé  , 
nencau  jgs  Dcputcz  à fa  Majefté  Tres- 
Funce.  Chrefticiine , on  fit  vn  traité  , en  , 
fuite  duquel  le  Roy  y enuoya  des  , 
" forces  fous  la  conduite  du  Sieur  . 
d*Efpenan  , pour  s'oppofer  à celles  £ 
que  le  Marquis  de  Loy-Velle  com-  1 , 
p./,  mandoit  pour  y maintenir  Pautho-  s 
riiédu  Roy  de  Caftille.  . ^ ! 

La  perte  d’Arras  , la  défaite  du  j 
Marquis  de  Leganez  deuant  Cazal,  | 
la  jrife  de  Thurin  , les  auantages  | 
que  les  armées  Nauales  de  France  ^ 
auoient  remporté  fur  celles  d’Efpa- 
gne,  la  continuation  des  profpcritez 
des  armes  des  Piouinces  'Vbies  des  , 

■«*  ' 
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Pais-'BaS'jôc  la  rcuolte  des  Catalans, 
eftoient  des  fuiets  preflans  qui  pou- 
uoient  bien  eftourdit  l'efprit  de 
Philippes  : Mais  tputcs  ces  difgra- 
ces  ne  furent  qu*vne  petite  partie 
sdu  mal,  & de  la  douleur  de  ce  Prin- 
ce, Il  perdît  tout  d’vn  coup  vn 
Royaume  jencier*  Il  faut  dire  les  par- 
ticularitez  d* vne  perte  fi  reraarqtia- 
ble , afin  que  le  Ledeurn  ait  rien  à • 
me  demander. 

Nous  auons  dît  cy  » défias . par 
qiuelle  politique  Philippe  fécond 
Roy  d*Éfpagne  fe  mit  en  poficfiion 
de  la  Couronne  de  Portugaljvoions 
quel  fut  le  fùdcez  de  cette  injufte 
vfurpation,&  donnons  aux  curieux 
vne  Hiftoire  qui  n*cft  connue  que 
de  peu  de  gens. 

Les  Portugais  ne  pouuans  voir  Hiftoire 
qu’auec  regret  le  Throfne  de  leuwr„^‘* 
Rois  naturels  occupé  par  vn  Prin-  P«tu, 
ce  qui  fc  feruoit  de  tous  les  moyens 
polÊbles  pour  les  abbaifier,c6mmc- 
cerent  d*cn  vouloir  fecoüer  le  joug 
des  l*année  i ôiy.Vne  flotte  qui  ve- 
noit  des  Indes  ayant  efte  contrainte 
de  relâcher  au  port  de  Lisbonne, 
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4^0  Ahbregé  di  tHiftoire 
pour  cuiter  la  fureur  dVne  tempefté 
qui  la  menaçoicdu  nau&agCj  quéU 
ques  Seigneurs  qui  fe  rencontrè- 
rent dans  cette  capitale  ville  du 
Royaume  concertèrent  de  fc  (eruit 
d’vne  conionéture  fi  fauorable  pour 
donner  iour  au  defir~qu*ils  auôient 
de  faire  reuiure  leurs  Rois  > ôf  allè- 
rent à Ville-Vicieufe  trouuer  le  Duc 
de  Bràgance.le  feul  qui  reftoit  de  la 
tige  Roiale  de  Portugal  ,~pour  luy 
represêccc  que  la  Fortune  luy  faifoit 
vn  large  chemin  pour  remonter 
aihThrofne  de  fes  Predccefièurs  > 
en  fefaifilTant  dVne  flote  qui  portoit 
beaucoup  de  richefiesj&  des  foldats 
qui  le  feruiroieht , parce  qu*ils 
efloient  quafi  tons  Portugais  : mais 
ils  n*eurent  alors  pour  toute  repon- 
fejQuM  n*e(loit  pas  en  eftat  de  cohr 
ceuoir  vn  fi  haut  deflein.  3 * 

Deux  ans  après , ils  firent  vn  fé- 
cond effort  pour  gagner  fur  Pefprit 
de  ce  Prince,  ce  qu'ils  n*auoient  pu 
obtenir  par  la  première  tentatiue.*ll 
alla  à Lisbonne  pour  rendre  fes  de- 
Hoirs  àPhilippes  lïl.les  habitanslc 
reccurenc  auec  des  applandiffeuseni. 


d'Bfpagne,  4^1’ 
& deS  joyesqui  tcraoignoient  beau- 
coup de  refpe<St  & d*amour  : il  s’en 
fafcha  : ferma  fagemenc  la  bouche  à 
quelques'vns , qui  luy  dirent  quW 
rendoit  ces  honneurs  à la  qualité  de 
R.oy  qui  luy  eftoit  deuë,pluftoft  qu’à 
celle  du  Duc  de  Bragance>&  voulue 
ofter  aux  Caftillans  rorobragequMs 
pouuoient  prendre  de  l’affeâion  de 
ce  peuple/ortit  de  la  ville  aulB  toll 
qu’il  euft  fait  fa  Cour, 

Ce  fécond  coup  n’aiant  pas  mieux 
porté  que  le  precedent,  ils  en  auan- 
cerent  vn  troifiéme  en  57.  Tou- 
tes les  villes  du  Royaume  eftpient 
tiranniquement  opprelTées , il  y en 
eut  qui  fe  fonfleuerent.*Les  plus  con- 
fîderables  Seigneurs  de  ces  Eftats 
s’airemblerent  pour  fçauoir  s’ils 
prendoient  les  armes  pour  mainte- 
jiir  l'intereft  des  villes.Ils  enuoyerct 
vers  ce  Prince,  pour  le  fupplier  de 
vouloir  protéger  vn  peuple  qui  ctoit 
à luy.  Ils  luy  offrirent  leurs  perfon- 
nes,leürs  biens,&  leurs  vies:Ilnefut 
point  efmeu  de  toutes  les  remon- 
ftrances  qu’on  Iiiy  fît  ; & comme 
s’il  éuft  efté  infenfibie  à l’ambition 
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derecouurec  vne  Couronne,  dont 
on  auoic  priué  Tes  Predece(reurs,té-  = 
moigna  plus  ouuertcroent  que  ia- 
inais  à la  PcincelTe  de  Mantouë,  qui- 
eftoit  Vicci  Reine  dans  ce  Royau-. 
tue,  qu'il  ne  refpiroit  que  le  refpecSt^î 
& robeïlTance. 

Il  fut  dans  ce  fentiment,  iufques 
à ce  qu'il  eut  appris  que  les  Catak* 
lans  auoient  pris  les  armes , 6c  qu'il' 
y auoit  des  croupes  Françoifes  pouD 
appuyer  la  chaleur  qu'ils  téraoi-, 
gnoient  auoir  pour  la  liberté.  Alors 
comme  s'il  fe  fuft  rcfueillé  d'vn  pro- 
fond fommeil,  il  commença  de  pra- 
tiquer des  créatures  , receup  le  Sei- 
gneur de  Mendoze  Furtado,  dépoté 
delà  plus  haute  NoblelTede  Portu- 
gal, pour  le  fupplier  encor  vrie  fois 
vouloir  déliurer  de  la  tyrannie  Ca- 
Rillane  vn  peuple  qui  le  reconnoif- 
foit  pour  fon  Sonuerain,  6c  fe  refo- 
iut  à rifquer  cour  ce  qu’il  auoit  pour 
recouurec  ce  qu'on  loy  retenoit 
auec  injuftice.  » 

Eftant  donc  demeuré  d'accord 
auec  Mendoze,  & depuis  auec  Ribe- 
co  Pinto,  auquel  il  auoit  commis  lâ 
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fom  des  affaires  de  fa  Maifon  , de 
tout  ce  qu'il  falloit  faire  pour  auoir 
vh  fuccez  heureux  d’v ne  affaire  tant 
imporcanre  ; les  conjurez  fc  difpofe-» 
rentà  l'execution  deleurentreprife; 
il  fît  de  fa-^art  ce  que  l'on  deuoit 
- attendre  d'vn  Prince  imereffé.  , > 

Cette  coniuration  auoit  cfté  ma- 
niée parl'efpacede  dix  mois  entiers 
auec  tant  de  prudence  , àc  tant  de 
conduite, qu'il  n*y  auoit  que  les  cou- 
fédérez  qui  fuffent  fçauans  en  cette 
matière-  Neantmoins  la  PtincelTe, 
dont  l'erprit  ctoit  clairuoyant  ayant 
remarqué  quelque  froideur  dans  les 
mouuemens  de  deux  ou  trois  des 
côn jurez,qu*elle  croyoit  deuoir  paf- 
fer  en  Catalogne  pour  remettre  les 
Cata’  as  à l'obeiffance,  elle  les  foup- 
çonna  d'auoîr  de  mauüaisfentimens 
pour  l'Efpagne  , elle  prit  l'allarme,' 
elle  dépelcha  des  courriers  en  Efpa* 
gne  , eferiuit  ce  qu'elle  penfoit  au 
Comte  Duc  d’Oliuarezjpremier  Mû 
nîftre  de  l'Eftat  du  Roy  Catholi- 
que , luy  manda  qu'elle  remarquoit 
du  changement  aux  aff  ires  de  Por- 
tugal, ôc  qu'il  y auoit  lieu  de  crain- 
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dre  vnfoufleuementgeneral.Cétor^  F 
gaeilleux  Minillre  qui  croioit  que  la  ^ ^ 
fortune  mcnciedeuoic  dépendre  de  t 
fa  conduite,  Ce  mocqua  d*vn  aduis  û • 
judicieux,  6c  manda  pour  toute  ref- 
ponfe  , que  fi  les  Portugais  ofoienc  * 
penfer  à la  rébellion, il  ne  luy  feroit 
point  difficile  de  les  réduire  bien-^ 
tofi  au  deuoir» 

Quelque  fecrette  qu*en(l  efté  la 
depefehe  de  la  Princefie  de  Man- 
toüe,elle  vint  à la  connoifiance  des 
conjurez;&  parce  que  le  Côte  Duc 
s’auoit  pas  crû  qu*il  deuil  Faire  vu 
fçcret  de  fes  fentimens^ils  en  furent 
tous  incôtinent  aduertis,voilà  pour- 
quoy  voulant  preuenir  vne  plus  exa.  ” 
ûe  recherche  que  la  Prince lïè  pou-  ; 

uoit  faire . 6c  vn  confeil  plus  judi-  'I 
deux  que  le  Miniftre  pouuoit  pren-  ^ 
dre,ils  conclurent  qu*il  faloit  ache- 
uer  leur  défit  lu  le  pluspromptement  ? 

qu*il  feroit  poffible,  . i 

Ils  demeurèrent  donc  d*accord>que  ( 
le  ionr  de  cette  execution  feroit  le  * 
premier  du  mois  de  Décembre  de^ 

Tan  i(j40*  qu*on  la  coramanccroit  | 
par  l'attaque  du  Palais  où  efioient  la 
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PcincefTe  de  Mancoüe  , le  Marquis 
de  la  Puebla,&le  Secrétaire  Michel 
de  Valconcellos,  Pau&keur.de  toutes 
les  tyrannies  que  l’on  exerçoit  fnr 
les  Portugais , & qu’en  fuite  on  in- 
ncftiroit  le  Chaftcau  pour  en  chaf- 
fer  lagarnifon  ; Ce  qui  ayant  efté 
conclu  de  la  forte,  on  fît  partir  vn 
courrier  pour  en  aduertir  le  Duc  de 
Bragancc. 

Ce  iour  fatal  à l'Efpagne  eftant 
arriué  , tous  les  coniurez  fe  confef- 
ferent,  & communièrent , fe  pour- 
^eurent  d’armes  : Il  y en  eut  quel- 
ques - vus  qui  fe  chargèrent  d’ad- 
uercir  les  principaux,&  les  plus  afH- 
dez  de  lenrs  quartiers  , afin  de  les 
faire  tenir  fut  la  place  : S>c  d’aqtanc 
quMs  ne  pouuoient  porter  à décou- 
uert  des  armes  à feu, ils  en  rempli- 
rent leurs  carrolTes,  ôc  s*cn  allèrent 
au  Palais  auec  des  vifage>  qui  n'a- 
uoiem  aucunes  marques  d'émotion. 

Eftans  tous  fortis  des  carolfesjils 
allèrent  aux  pofles  qui  leur  auoient 
efte  ordonnez  , il  n’en  lefla  qu’vu 
*fur  la  place,  auquel  ceux  qui  s*  y 
eiloienc  cendus  s'eflans  addrefTes 
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pour  luy  demander  à quoy  on  leÿ  t 
vouloir  employer  : Aies  chers  amis,  ü 
leur  dit-il,  ne  bougez  de  là.  Noos  ali 
bons  au  Palaü  pour  vom  oïler  vn  Roy  'f 
tyran i&  vous  en  donner  vn  meilleure  v 
V ow  aimez  trop  voflre  liberté , pour^ 
ne  contribuer  pas  à vn  fi  noble  , 
haut  deffein^ 

Aces  mots  s*eftant  auancé  veri 
le  Palais, & qnafi  dans  le  mcfmetcps, 
qu*vn  des  conjuréz  tira  vn  coup  de 
piftolet  dans  la  falle  pour  marquer 
qu*il  eftoit  temps  dtexecuter  ce  qui 
«uoit  efté  refolu, chacun  mitPefpéc 
à la  main.  Dom  Michel  d*Almeyda, 
qui  auoit  entrepris  de  forcer  lesgar- 
desjfe  poulTa  brufqueroêr  contr'eux, 
criant.  Liberté  , liberté , viuel  e Roy 
Dom  Jean  /K.  Ceux  qui  Paccoropa- 
gnoient  le  (uiuirent  auec  vn  parej 
inouuement  de  fureur  *,il1î  renuerfé- 
rent  tout  ce  qui  fe rencontra  dcuane 
eux  , gagnèrent  tous  les  coins  .de 
Iafalle,&  ayant  en  moins  d’vn'quarc 
d'heure  donné  la  chafle  à toüsjes 
gens  de  guèrre  qui  fe  pouuoient  op-,^ 
pofer  à leur  entreprife , ce  généreux 
Seigneur  rtiït  la  tefte  k vne  feneftre 
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qui  repondoit  fur  la  grande  place  , 

& couurant  fa  barbe  blanche  de 
larmes  que  la  joye  de  cet  heureux 
commencemét  tiroitde  fesyeux.l^rf- 
Icureux  Portugal  , s*cfctia-t*il , <«- 
g nez  vos  armes  à celles  que  notu_ 
auons  prifes  pour  recouHrcr  noHre  lu 
herté , le  Duc  de  Bragance  ejî  voflre 
légitimé  Roy  .rendons- luy  la  Couron- 
ne » & rentrez  auec  nous  dans  les 
droits  de  voftre  franchi/è. 

Chacun  eftoit  en  fufpens  auant 
ces  paroles  \ auffi-toft  qii’bn  les  euft 
oüies  , tout  le  peuple  qui  eftoit  au 
bas  commença  de  crier,  liberté  , on 
courut  aux  armes , & plus  de  dix- 
mille  homes  fe  ironuerent  en  moins 
d'vn  moment  en  eftat  de  faire  par 
toute  la  ville  le  mefroe^carnage  des 
Efpagnols  que  la  Nobleflc  aüoît 
commencé  dans  le  Palais. 

^ Cette  chaleur  fernit  beaucoup  à 
la  perfeétion  de  ce  grand  defteVn-, car 
George  de  Mello,Eftiénede  Cugne, 
& Antoine  Mello  de  Caftro  ayans  • 
^ attaqué  vne  compagnie  de  Caftillâs 
qui  entroient  tous,  les  iours  en  gar- 
de dansvn  baftiment  appelle  le  Fort, 
cette  populace  y parut  aucc  tacic 
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fureur  & de  bruic  , que  ces  foldats  * ’ d 
commencèrent  à prendre  la  fuîcc,ati  ; ç 
lieu  de  difputer  vn  pofte  quin’é-  g 
toit  pas  de  petite  confîderation.  ( p 

La  choCe  scellant  ainfi  palFée  de  ^ à 
ce  cofté-làjCes  mefmes  Chefs  mon»«  ! p 
terent  à la  falle  des  gardes,dans  1*0-  \ t 

pinton  quM  y auoit  encor  quelque  J <j 
chofe  à faire  pour  eux.  Mais  ayans  ^9  i 
trouué  que  leurs  alTociez  s*eftoient  ï l 
déjà  rendus  maiUres  de  toutes  les  ' { 
auenuës  du  Palais,  ils  {e  planèerent  | 
dans  cette  faite  , pour  attendre  quel  \ ] 
feroit  le  fuccez  du  deifein  que  Dom  J 

Michel  d*Almayda  auoit  fait  de  par-  j i 
1er  à la  PrincelTe  de  Mantouc,  & de  ^ i 
la  refolution  que  Dom  Antonio  1 

Tello^rva  des  principaux  coniurez,  1 

auoit  fait  de  faire  mourir  le  Secre-  9 
taire  Vafconcellos,qui  cftoitrobjet  9 
de  la  haine  generale  des  Portugais.. 

LedelTein  de  ce  généreux  coniuré 
n’eftoit  pas  facile,  neantnioins  il  en 
vint  à bouc:L*extrcme  paflion  qu*il 
auoit  de  fe  vengel:  d’vn  homme  qui. 
rêpiilïbit  fa  patrie  de  miferes.&  d*af-.^ 
fliâiioDS,  Payant  rendu  plus  attentif  î 

àPexecutiô  de  fon  eutreprife^^ifà  U \ 

^ J* 
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défaite  des  gardes  Suides  , il  appec- 
çut  le  valet  de  ce  Secrétaire  qui 
gàgnoit  la  chambre  defon  maiftre* 
■pour  l'aduertir  de  ce  qui  fe  pallbic 
à lafalle  du  Palais;ille  fuuiit  accom- 
pagné de  plus  de  trente  Gentils- 
hommes. Vn.  Prenoft  qui  eftoic. 
dans  Panticharobre  de  Vtffconcel- 
los,voulut  forrir  pour  fçauoir  quel- 
le eftoit  cette  nouueauîé/,  la  ref-, 
ponfe  qu’il  reçut , fut  vn  coup  de 
pidolet  qui  le  renuerfa  mort  dedus 
le  carreau. 

Antonio  Correra  , premier  coro^ 
mis  de  ce  Secrétaire  > paroidanc 
alors  y reçut  trois  ou  quatre  coups^ 
d’efpées  qui  ne'  portèrent  pas  fi  bien 
q^u*il  n’euft  le  loifir  de  fe  lauuer  par 
vn  efcalier  defrobe*  Vafeon  celles 
qui  iugea  bien  qu*on  en  vouloit  à 
fa  vie  y fe  cacha  dans  vne  armoire 
qui  efioit  en  fon  cabinet , il  y fut 
trouué  auec  vne  carabine  qu*il  tira 
fans  blefier  perfonne:Oo  luy  donna 
quantité  de  coups  de  piftolets  & 
d*efpécs , & comme  fi  tant  de  blef- 
fures  n*eufienc  pas  efté  capables  dc 
luy  faire  perdre  la  vle^on  le  ietta  pas 


47  O'  Ahhregé  de  l*  Ht fioire 
les  feneftres  pour  expofer  fon  corp^ 
mal-heureux  à la  fureur  dVne  popu-a 
lace  , laquelle  Tayanc  mis  en  milles 
morceaux, alla  piller  toute  fa  maisôi' 
Ainfi  finit  Tauthenr  des  maux  qui 
auoient  affligé  tout  le  Portugal.^ 
L'affaite  ne  fe  termina  pourtant  pas 
encor  en  fa  mort. 

La  Princelfe  de  Mantouc  , dont 
les  portes  auoient  efté  bien  fer-» 
mées  pendant  cét  horrible  tumulte, 
s*cftanc  imaginée  que  fa  prefen- 
ce,Ôc  le  refpeét  que  l*on  auoit  tou- 
jours rendu  à fa  qualité  , poud- 
roient appaifer  vne  fi  dangereufe 
tempefte,  les  fit  ouurir  , & fe  pre-, 
fentant  à tous  ceux  qui  s*efioient 
chargez  de  ce  qui  regardoit  fa  per- 
fonne.  Meffiefirs  , \cm  dït'tWc  i il 
y a fix  *ns  , ejne  nt  pcHuant  preueir 
L*aduemrie  fw  tirée  de  mon  pais  pour 
venir goHuerner  le  voftre  : ^oies  m*a* 
nez  aimée  pendant  ce  temps- là , & te 
nay  iamais  reconnu  ^ue  vom  ayez 
defaprouué  mon  Counernement  \ ie*ne 
fçay  par  ejuel  deÜin  de  ma  naijfance  ic 
me  vois  maintenant  en  voftre  peumir  , 
uaydt  iamais  attedn  devoir  les  orages 
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fùfcUez,  amourd’huy.  Ccï 
nefl  pM  <]ue  te  craigne  les  rnalicef 
de  la  fortune  , car  il  y a long-temps' 
^rt(t  te  me fuis''reJHuè  'à fes  difgraces»t 
Adais  a. la  vérité  a te  plains,  mon  mal'' 
heur  y celuy  de  ce  Royaume , la  perte 
que  votu  allez,  faire  ae\  la  tran^uîlitê 
dont  vous  ioüifftz  » & de  vous  - mef- 
mes ifi  vous  pouffez  pim  loin  lafu^ 
reur  e^ui  vous  a fût  prendre  les  ar- 
mes. V'osss  'les  duez  employées  d la. 
mort  d’vn  homme  , dont  la  mauuaife 
conduite  vous  a forcez  d'en  venir  au^ 
point-  ou  vom  en'  eHes <vensss  j " vom 
aueXfatisfait  à voflrejVairie  oppref- 
sée  quil  vous  fufifi  d* auoir  tefinoigné 
par  ee  cbafliment  remarquable  que 
vem  nejies  pas  infènfibles  , & don^ 
nans  des  bornes  d la  fougue  qui  voue 
a fai  tjremplir  ce  Palais  de  (ang , ren* 
dez  d voSlre  Sousierain  l'honneur  que , 
Vom  luy  deftez  toM  , afin  que  par  vn 
in  flerefientiment  il  ne  vom  traite  pas 
en  criminels.  le  m'oppoferay  a/à  to- 
Urepoar  vom  fauuer ytjr  vom  promets 
de  trauaillsr  fi  puijfamment  d Vous 
faire  obtenir  pardon  » que  vom  aurez 
/fuin  de  m louer  de  moft  affifianeCé 
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Iiiy  rerpondit  ciuile- 
ment  Dom  Antoine  de  Menezez , 


qui  eft  auioard’huy  Corote  de  Con- 
loutda>  V.  ui,  ne  jfè  dait  point  imag%- 
ner  ^ue  nous  aions  tiré  l'eSfée  fhule^ 
ment  pour  priuer  de  vie  vn  V afc on* 
celles  qui  mer it oit  U maind’vn  hour* 
n’a  ejié  que  peur  rendre  au 
Duc  du  Bragance  vne  Çoufonne  que 
voüre  pere  auoit  vfyrpéefur  le  fien  il 
y a foixante^ns  ; nous  te  reconnoijfcns 
pour  nofire  Souutrain  , & nous  fim* 
mes  tout  re/èlui  de  luy  conjèruer  au 
prixAenos  vies  cette  qualité  qu  il  doit 
poffeder aueciuftice.  . _ 

lufques-là , cette . Princefle  âuoit 
efperé  que  Ton  éloquence  calme- 
roit  rorag,e,mars  ces  paroles  l*ay ans 
décroropée,  elle  voulut  defcendte  à 
la  place  pour  efmouuoir  le  peuple  à 
prendre  les  armes  en  fa  fai^ur  : ce 
que  tous  les  Seigneurs  airéblez  aiâs 
empe(ché,ils  la  fupplierent  d'ordon* 
ner  au  Gonuerneuc  du  Chafteau  de 
ne  point  tirer  le  canon  contre  quel* 
que  maifon  que  ce.fuO: , autrement 
quM'  n*y  auroit  point  dp  quartier 
,|)our  lny  , ny  pour  tous,  les  Efpa- 
gnols  qui  fe  rencontreroient  dans- 
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le  Portugal.  Elle  rerufa  d’abord 
auec  colere  de  fatisfatre  à cette  priè- 
re ; neantmoins  ayant  coniideré  ce 
qui  luy  pouuoit  ariiuer  de  Ton  opi-  \ 
niaftreté  > elle  refolut  de  cedec  à la 
force  1 6e  de  s’accommoder  à la  ne- 
ceflité  du  temps  ; elle  ordonna  au 
Marquis  de  la  Puebla  > quV  fe  trou- 
iioit  alors  auprès  d’elle , d’efcrire  vn 
billet  à ce  Gonuerneur^il  le  fîtjainfî 
la  place  fut  remife  entre  les  mains 
des  Portugais  > fans  qu’il  fallut  tires 
i’erpçe  pour  la  conquérir. 

Le  corps  de  Vafconcellos  atioit 
donné  de  grandes  marques  du  chan- 
gemenx^'on  alloit  voir  en  céc  E- 
ftat  : Si  toft  que  Jes  Efpagnols  fo- 
rent fortis  du  Cbafteau  , cenx  qui 
' eftoient  encor  en  fufpcnsjcômence- 
rent  à foiure  les  autres  qui  crioient  » 
liberté  par  tous  les  carrefours  de  la 
ville  : Tous  les  coniurezs’aflemble- 
rent  au  Palais,  où  ils  firent  procla-  ^ 
merle  Duc  de  Bragance  Roy  de 
Portugal.  Vn  de  ces  illuftres  reudl- 
tez  i qu’on  appelloit  Ayres  de  SaL- 
daignes  , prit  apres  cela  le  chemin 
de  Ta  maifon  où.  le  Parlement  s’aC- 


ferabloit , pour  dire  aux  Miniftretfi^  s 

de  la  (u(lice,que  le  Royaume  auoic^  Si 
vnnouueauSouuerain,&  parce  qu’il-'  q 

ëtoit  accompagné  d’vnc  grade  mul-  ci 

titude  de  peuple  qui  menoit  vn  bruiti  ^ n 
merueiileux^il  arridà.que  ces  luges  > C 

qui  deuoient  pronoccr  leurs  ArreJfls  ' d 
au  nom  de  Philippes,les  prononce-  jg  t< 
rent  en  moins  d’vn  heure  in  nom  * ^ 1( 

du  Roy  Jean  IV.  tant  ils  fe  trouuc-  ' - 1 

rent  portez  à ce  changement  agrea-^^*  v 

ble. Qoelques  autres  marcherét  vers d 
l’Eghfc  Métropolitaine  deLisbonne  I 

où^rArcheuerque  auoit  alTerablé  le'  i 

Clergé  > pour  demander  à Dieu  vn“  t 

fuccez  heureux  à vne  entreprife  fi''*  i 

legitimeifigenereure>tantponravcr-*  1 

tir  ces  Ecclefiaftiques  de  l’eftat  où  ' j 
PafTaire  étoit, que  pour  fuppIicrrAr»'  if?  i 
cheuefque  forty  d’illuftre  famille  de 
Cug  ne,  d’aller  proceffionnellernent 

^ ^ a M J MK.  U M .J  aa  A J A - kw 


à la  profeflion  qu’il  faifoit  : Neant- 


fùfa  de  fe  charger  d’^n  fardeau  qui 
fembloit  ne  fe  pas  bien  accômodér 


If 
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moins  fe  voyant  prefl’c  par  tous  ces 
Seigneuts  , & confiderant  d’ailleurs- 
que  fa  prefence  pouuoit  beaucoup 
contribuer  à la  perfeâ:ion  de  l’ou- 
utage  , il  fortit  de  l’Eglife  auec  le 
Cierge, & marcha  droit  à l[a  tnaifon 
de  V iUe,dc  laquelle  il  trouna  les  por- 
tes fermées;Nlais  tout  auQi-coft  que 
les  ConfeiUcrSjles  Efcheuins,  & au- 
tres Officiers  du  peuple^  reurent 
veu»elles  furent  ouuerces  » & le  Pa- 
uillon  Royal  mis  entre  les  mains  de 
D^tn  Aluaro  d’Àbracbia  de  Cume- 
ra>pour  accompagner  rArcheueCque 
dans  tous  les  lieux  qui  luy  reftoient 
à faire  pour  acheuer  cette  procefEon 
folemnelle. 

Il  faut  que  ie  donne  icy  vn  peu  de 
relafche  à la  fuite  de  cette  furpre- 
nante  H ftoire  , pour  recommander 
la  fidelité  de  Dom  Antonio  Louis 
de  Menezez  , ^ de  Dom  Rodrigo 
de  Menezez  Ton  frcce.  Iis  eftoient 
fils  dü  Comte  deContagiieda  Pre- 
fiderit  dans  cét  Hoftel  de  Ville»  du- 
quel nous  venons  de  parler.  Ils 
eftoient  du  nombre  des  coniurez: 
Ils  cohnoilToient  l’humeur  de  leur 
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pere  naturellement  portée  ï la  eau- 
le  commane  > & à la  iibetté  Porta- 
gaifc'.Neantmoin^iUne  luy  voulô* 
lent  iaraais  communiquer  ce  fecret, 
de  peur  qu'eftant  Officier  du  Roy 
Philippes  , il  n*y  appoctafl;  de  lar^« 
pugnance. 

. Le  Pauillon  Royal  ayant  dône 
edé  mis  fur  la  tede  dé  l'Archeaef- 
que,  ce  Prélat  prit  le  chemin  du  Pa- 
lais, où  toute  la  Nobleffic  Tatten- 
doit  .*  il  y fut  refolu  qu*il  prendroit 
conjointement  4Uec  l'Archeuefquc 
de  Braga  , Primat  des  Efpagnes , le 
Gouruememet  du  Royaume iufques 
. ànouueaux  ordres  du  Roy.  Cette 
refoîntion  ptife  , on.  dépefeha  des 
Courriers  à Ville  - Vicieufe  , pour 
faire  fçauoir  à ce  Prince  tout  ce  qui 
s*eftoit  palTc  ce  iour-lù  : Les  Gou- 
ueineurs  efcriuirent  à toutes  les 
Villes  du  Royaume,  pour  les  ad- 
uertir  de  ce  que  l'on  auoit  fait  dans 
la  capitale,&  pour  les  exhorter  à ne 
témoigner  pas  moins  de  chaleur  au 
recounrement  de  leur  liberté.  Ce 
qui  reülüt  tant  henreufement,qu*cn 
moins  de  huit  iours  on  yU  fous 
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l'obeîflance  d’vn  Roy  légitimé  , ôc 
dans  la  ceuolte  de  la  domination 
G^ftillane  dix-huit  Citez,  Hx  cens 
Villes , & q^uinze  mille  Bourgs  , ou 
Villages,  dont  le  Royaume  de  Poi^ 
tugal  e(l  compofé. 

Cependant , la  prefence  de  la 
PrincefFe  de  Mantoüe  ue  pqpuant 
eftre  que  très  dangereufe  à FEHat 
prefent,les  Dire6teurs  s*auiferent  de 
la  faire  conduire  à U Maifon  Roya- 
le d'Euxobredas,  laquelle  eft  Etnce 
à vne  petite  lieuë  de  Lisbonne  , & 
luy  donnèrent  pour  cette  retraite 
vne  fuite  digne  de  fa  nailFance , &c 
du  rang  qu’elle  aooit  tenu  dans  le 
Portugal.  fc 

Les  Courriers  que  les  Archeuef- 
ques  Gouuecneurs  auoient  dépef- 
«hez  au  nouueau  Roy  , trouuerent 
qu’il  ne  s’eUoit  pas  endormy  pen» 
4ant  que  Tes  fuiecs  trauailloient  Ik  le 
reftablir  fur  le  Throfne , il  s’eftoic 
fait  proclamer  ^oy  dans  Eaora , le 
luefme  iour  qu’il  anoît  e(l:é  reconnu 
dans  Lisbonne  , de  quelques  SeU 
gneurs  qui  auoient  fuiuy  de  fort 
près  cesÇouctiersa  le  rencontrèrent 
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deBrl^  ^ans  la  refolution  de  partir  pdàr 
gance  èft  prendre  la  Couronne  dans  la 
Courôné  Capitale  de  fon  Royaume.En  effet, 

Pwtugai.  reccu  dans  Lisbonne  auec 

y ne  fatisfaâion  generale  de  tous 
les  peuples  qui  s*y  eftoient  rendus 
pour  ettre  lefmoins  de  cette  augulVe 
ceremonieiil  y fut  couronné  le 
quinziefnie  du  merme  mois  de  De- 
-nembre  auec  des  magnificences,  fut 
lefquelles  ie  ne  m'arrefte  point  icy, 
comme  inutiles  à mon  defTein:Mais 
ne  voulant  point  priuer  le  Leéteur 
d*vne  drconftance  fort  remarqua- 
ble,ie  le/eray  fonuenir  qu*à  mcfme 
iour  que  ce  Prince  fit  fon  entrée  à , 
Lisbonne , qui  fut  le  6.  Décembre, 
mourut  Dom  Alfonfe  Henriquez 
premier  Roy  de  Portugal  en  n88.  S 
& que  ccttuy-cy  reraontaut  fur  le 
Throfne  en  vn  pareil  iour  , on  luy 

peut  dire  sinre  nriA 

au 


terrampatYHm  tuorum  & fcaiJH  iîf  ^ 
fede  regni  eorum» 

Les  premières  marques  qu*il  eut 
de  fon  bon-heur  9 fut  vne  prompte 
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V cedtiition  de  treize^ forterefles  tres- 
bien  munies, & où, il  . y auoit  garni- 
. fon  Caftillane , fans  quül  luy  falluft 
employer  le  fer  , ny  la  poudre  pour 
. les  mettre  à l’obçïirahcc:Les  fécon- 
dés fe  rencontrèrent  dans  la  prife  de 
trois  galUons  qui  auoient  relafché 
port  de  Lisbonne  : Les  troilief- 
mes  dâsla  défaite  de  quelques  trou- 
pes que  le  Roy  d’Efpagnë^  enuoyoic 
pour  fauuer  ,vne  de  ces  forterefles 
.nommée  S.Gian. 

La  reddition  de  toutes  ces  places 
;D*ayant  pas  encor  aflu ré  cét  Eftat, 
Ton  enuoya  des  Carauelles  aux  ter- 
res éloignées  conqüifes  par  les  Por- 
tugais,auec  aduis  de  tout  ce  qui  s*e- 
(loit  palTé  à Lisbonne.  Cependant, 
le  nouueau  Roy  dUlribua  H iudi- 
cieufement  toutes  les  CKarges  de  fa 
Couronne  , qu’il  s'acquit  vne  bien- 
veillance generale.  L'Archcuefque 
de  Lisbonne,  le  Marquis  de  Ferrei- 
ra, & le  Vicomte  de  Ville  - Neuve 
de  Cernera, furent  choifis  pour  prin- 
cipaux Minières  d’Ellat  : Aifon- 
fe  de  Lucena  pour  Secrétaire  d’E- 
ilat,  & Preûdent  du  Tribunal  que 


4^  O Ahbregé  de  ÎBiftoift 
Ton  appelle  du  Paco  : Le  Comte  dé 
SXaurens  obtint  la  Charge  de  pre- 
mier preHdent  j ou  Regidoc  de  la 
luftice  ; Michel  d’Almeyda 
celle  de  Surintendant  des  Finances: 
Dom  Charles  de  Norogna  celle  de 
Prefident  au  Confeil  de  Confcience: 
lean  Gome2  de  Sylua  fut  fait  Gou- 
uerneur  de  la  ville  .*  Le  Comte  d*0- 
bydes,  des  Algarbea  : Le  Comte  dè 
Viuifo  ) General  des  armées  eh 
Alentajo:Dom  Alnaro  débranche, 
en  la  Gyra:Doro  Gallon  Contiguo, 
entre  les  •riuieres  de  Duero  » 6c  de 
Migno  :Doro  Rodrigue  de  Figuie- 
reda, entre  les  Monts:6c  Martin  AU 
fonfe  de  Mello  , en  Cafcais. 

La  negotiation  auecles  Princes 
Ellrangets  femblant  necelTaire  pour 
donner  de  Tefclat  à cette  nouuelle 
Couronne  , ce  Prince  déclara  pour 
fes  AmbalTadeors  extraordinaires 
r£uefque  de  Lamego  à Rome,Fran- 
cifco  de  Mello , 6c  Antoine  Coëco 
de  Caraille  en  France  , Dom  Autan 
d’Almadc  % 6C  Francefco  d'Andrade 
furent  enuoyez  en  Angleterre,  Tri- 
ftaii  de  Mendoza  en  Hoilande>Fran- 

çois 
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cefco  de  Soufa  Cantigno''  en  Sne- 
de , & le  Pere  Ignace  Mj^caregnas 
, de  la  Compagnie  de  I^Kn  Cata- 
logne. • w 

Le  ferment  de  fidelité  ayant  en 
fuite  été  prefté  à ce  Prince  par  tous 
les  Officiers  de  la  Couronné,&  par 
le  peuple  auec  des  ceremoniesjdont 
le  recitne  me  femble  pas  neceflaircj 
on  fut  quelques  iours  parmy  des 
réjouilfances  que  ie.ne  fçaiirois  cx- 
primer:Wais  dautant  qu'vn  change- 
ment il  remarquable  demandoit 
toTfne  autre  chofe  que  la  continua- 
tion dès  plaifirs  , & des  pafTetemps 
qui  marquoient  vne  fatisfaâion  ge- 
nerale, le  Confcil  d’Eftat  confidera 
que  ce  n*eftoit  pas  aficz  de  s’eftro 
affrançhy  de  la  domination  CafliU 
lane,  fi  Ton  n*alfuroit  la  Couronne 
àeeluy  qui  la  meritoit,6c  la  liberté 
à tout  vn  peuple  qui  lanoit  fi  ar« 
demment  defirée  > Ton  commença 
défaire  de  grandes  leuées  , afin  de 
fortifier  les  frontières , les  Gouuer- 
neursdes  villes  abandonnèrent  la 
Cour  pour  fe  difpofer  i la  guerre. 

Les  carieux  me  ^naanderonc 
^7ome  II,  X 


4^  i Ahbregé  de  tHtftoîre 
peut-eftre  quel  droit  auoic  le  Duc  ■ 

de  Bragan^  ^la  Couronne  de  Por- 
rugal.Ils  flraront  pu  voir,s*ilfe  font 
donnez  la  ^ne  de  lire  atcentiue- 
j '■  “ment  cette  Hiftoire;Neantmoins,ie 
ieur  veux  donner  des  lumières  vn 
peu  plus  claires  que  celles  qu'ils  ont 
eues  cy-deflus. 

Duc'de**^  Dom  Manuel  3 ou  Eraaniiel  Rôy 
BMgapce  Portugal  eut  quatre  fils,  & deux 
filles  : L'aifnc  s*appelloit  Iean,Ie  fe- 
Pwtugai  cond  Louis,  le  troifierae  Henry, le 
quatrième  Edouard  , la  fille  aifoee 
Ifiibelle,  la  fécondé  Beatrix.  - 
Dom  lean  fut  fuccefifeur  d'Eraa- 
nuël , & prit  le  Sceptre  fous  le  nom 
de  Dom  lean  III.  Louis  fut  Duc  de 
-BejaiHenry  prit  le  chapeau  de  Car- 
dinal : Edouard  fut  appelle  lofant 
Tans  autre  titre,  ifabelle  efpoufa 
PEmpereur  Charles  : Beatrix  fut 
femme  du  Duc  de  Sauoye. 

Dom  lean  III.  eut  deux  enfans 
mafles  5 raifné  qui  s’appelloit  leàn 
mourut  du  viuant  de  Ion  pece,le  fé- 
cond nommé  Sebaftien  fut  tue  à la 
bataille  d'Alger  cri  AfFrique, comme 
nous  auons  dit  cy  - delTus  coli  c 7j8. 
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touîiS'Duc  de  Bejan’eut  point  d*en- 
fans  légitimés  , & toute  fa  lignée* 
s'eftendit  en  vn  fien  fîls  naturel  ap- 
pelle Antoine  , Prieur  de  Crato  ,* 
qui  difputa-  la  Couronne  à Philip- 
pes,  après  la  mort  du  Cardinal,-  ce 
Cardinal  n*eut  point  d*enfans:L’ln- 
fant  Dora  Edouard . n*edt  point 
iienfans  raadès  , mais  deux  filles»^ 
l'aifnée  appellée  Catherine  > qui  fut 
mariée  au  Duc  de  Bragance,  lautrer 
Marte,  qui  fut  ferarae  4^  Raymond 
Prince  de  Parme, 

Ifabelle  éut  de  ^Empereur  Char- 
les V . Philippes  II.  Roy  d*Efpagne; 
Beatrix  eut  Emanucl  Philibert  Duc 
de  San  oie. 

Dora  lean' III.  edant  decedc  cti^ 
Ï5I7.  Dora  Sebaftien  luy  fucceda  ; 
Cectuy>cy  ayant  edé  tùé  à la  bataille 
d'AlgerjCanslailTer  aucun  fuccefleur, 
le  Cardinal  Henry  fut  appelle  à la 
Couronné,  n*y  ayant  aucun  enfant 
légitimé  de  Louis  Duc  de  Beja.  Ce 
^ Cardinal  Roy  eftant  mort  en  1580.. 
deux  ans  apres  auoir  pris  le  Sceptre, 
ü s’enfuit  que  tous  ceux  qui  pou- 
‘ noient  prétendre  à la  Couronne  de 

X'2 
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Portugal  y eftoienc  Dotn  Antoine^ 
Prîeuc''de  Crato,ie  Roy  d’Efpàgnê, 
Raimond  Prince  de  Parnie  > iSc  le 


Duc'de  Sauoye. 

' Antoine  eftôit  ïllegitîrne,  St  par 
confequent  incapable  d’arriuêr  à là 
ibcce(Hon;le  Prince  de  Parme,  'Scie 
Duc , de  Sauoye  ne  la  pouuoient 
point  efpererrle  Dnç  de  Parme,par*- 
ce  qu*il  eûoit  forty  d'vne  fille  moins 
aagée  que  la  roere  du  Roy  Cathor 
lique  : le  Duc  dé  Sauoye,  d*autant 
qu'il  eftoit  reculé  d*vn  degrd.Tou- 
te  la  difficulté  de  cette  affaire  con- 


fifloitdonc  entre  leRoy  d'Efpagne, 
Sc  l’Infante  Catherinè , en  ce  que 
Philippes  de  par  fa  mere , & O* 
therine  ;de  par  fon  pere  ^ auoiént 
pour  commun  ayeul  le  RoyDoin 
Manuc*.  ' 


U eftoit  pourtant  bien  facile  de' 
décider  cette  queftion , car  par  les' 
Lots  fondamentelles  du  Roy  aunie 
eftablies  dans  l’affemblée  des  Eftats' 
Généraux  tenus  dans  la  ville  de  La- 


iTiegOjl'an  i 1 4 5 . par  le  prernier  Roy 
de  Portugal , Alfonfe  Henriquez  V 
proclame  Roy  par  le  peuple,  aprélè^ 
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la  bataille  d’Oricque  , il  fi|t  dit  qufe 
Iæs  filles  des  Rois  mariées  hors  da 
Royaume  feroienl  priuéesde  la  fiic- 
ceffion  de  la  Courbnne,&  par  con- 
fequen^  R*^y  d'Efpagne  en  eftcic 
exclus.  Les  curieux  feront  pcuc-cftre 
bien  aifes  de  fiçauoir  fi  ie  parie  dé 
ces  Loix  fondamencelles  auec  cercfi^ 
tude  : H faut  fatisFaire  leur  palfioa* 
Voicy  le  moyen.  ^ . 


Chapitre  IL 


■âS 


DES  EST AT S 
de  PortugaL 


1 


' Si  Rex  TortugalîU  non  hahutrh, 
tnafculum  & habuerit  filUm  , tfla  erit 
Régine  , pofiquam  Rex  fuerit  mor^ 
tmu  , & ifio  modo  non  accipiet  •virum 
niji  de  Portugallia , nobilü  , & talés 
non  vocabitHr  Rex  nifi  pofiquar^i 
habuerit  de  Regina  fiiium  Varonem, 
i^Hando ..  fuerit  in  congregaiione 
maritpu  Regina  ibit  in  manu  rnancha 
id  efi  jinifira  , maritué  non  ponet 
m.sapnc  coronam  regni,  . 

' X 3 " ' 
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Chapitre  III. 


Sît  ifta  lex  in  fempiternum  ^ned 
prima  filia  Regù  accijnap  maritum 
de  Portugalle  , vt  nen  venint  regnum 
ad  extraneos,& fi  cdfauerit  çum prin» 
Cfpe  extramoi  non  fit  Regina  y qnU 
nunqMam  volurntu  nofirttm  rtgnùm 
ire  for  de  Portugalibné  qni  fna  for  tu 
tftdine  reges  fecerum  fne  adintorio 
alieno  ptrfitam  fortitHdinem  & cum 
fanghine  fno. 


~ J . 

Par  ces  Loix,l*on  voit  clairemcDt 
que  la  Couronne  de  Portugal  ne 
peut  eftre  légitimement  oçcu pce  pat 
vn  Prince  quine  fera  pas  Portugais» 
que  les  filles  ne  pcuuent  eftre 
-Reines  lors  qu*elles  font  mariées 
auec  des  Princes  Eftrangersf  de  for- 
te,que  par  l*vne  & par  l’autre  de  ces 
raifons , le  Roy  Catholique  J>e  la 
pouuoit  prétendre  comme  légitimé»' 
puis  qu’irabelle  fa  mere  fut  mariée  à 
Charles  V.né  en  Flandre  de  laMai- 
fon  d'Autriche  » & paruenu  à l'Em- 
pire comme  originaire  d'Allemagne* 


\ , 
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En  effet , il  e(l  euident  qu*il  ne  pou- 
Qoit  pas  anoir  plus  de  droit  que  fa 
iï)ere,UqueUfrle  laiffoit  tout  dans  le, 
Portugal , & que  tout  cét  auantage 
panchoit  du  codé  de  Catherine; 
femme  de  Dom  lean  Duc  de  Bra- 
gance  Prince  du  Pais  où  il  auoit  eftë 
nonrryj  Sc  qui  en  droite  ligne  maf- 
culine  defcendoit  mefme  des  Rois 
de  Portugal.  - 

Concluons  donc  que  Dom  leàn 
1 V.  nc^de  cçtie  Catherine  , fur  la- 
^quelle  Philippes  fécond  auoit  vfu^- 
pé  la  Couronne  ^eft  remonté  legi-  ^ 
timement  au  T hrofne  qui  luy  appar- 
tenoit  > que  la  Indice  que  les  Por-  . 
tugais  luy  ont  rendue*  ne  peut  edre 
appellée  du  nom  de  reuolte  , 
qu'au  contraire  , c'ed  ade  de  fi- 
delité auquel  on  ne  peut  donner 
adez  de  louanges. 

Cette  remarquable  eclipfe  fut  la 
plus  confiderable  perte  que  fit  le 
Roy  Catholique  en  ié4o*  Voicy 
quel  fut  le  fuccez  en  1641. 

- Dés  que  le  temps  de  mettre  eh 
campagne  fut  arriué^  le  Cardinal  de 
Richelieu»  Minidre  de  France  > mit 
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deux  belles  armées  , fous  les  ordréS  ; 
des  Marefchaux  de  Chal^iilon,6e  d^ 

_ la  Meüleraye;la  première  pour  tirer 
du  codé  de  Sedan  , la  fécondé  pour  | 
/fContinner  la  guerre  au  Païs  d* Artois.  |j 
^ ( Ceccederniere^qQieftoitfou$4es  or. 

dM*%râ*  du  Marefchal  de  la  Mcillcraye, 
fois  àu  prit  Ayres,&  îllersje  Marefcfaal  de 
déçoit.  Brezé  Tallanc  joindre  auéc  de  nou 

•J;*  t w_/Y'/ 
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uelles  forces  » prit  Lens  ;^laBalTee 
fut  cependant  emportée  par  leMâ^ 
i^fchal  de  la  Meilleraye  j Lors  que 
ces  deux  armées  furent  jointes,èllés 
allèrent  afliêger  B^panme  , qui  ne 
' refîda  que  huit  iours.Quànt  à celle 
qui  marcha  du  codé  de  Sedan,  fous 
k conduite  du  Marefchal  de  ChaftiU 
lon,ie  n*en  puis  direle  fucccz  , fans 
auoir  appris  au  Leéleur  le  fujet  dek 
marche. 

- Le  Comte  de  Soi(Tons,Pf ince  du 
fangde  France , s*cftant  éloigné  de  v 
la  Cour,  auec  quelque  roefcontén-  i 
tement , Le  Duc  de  Bouillon  Iny  -j 
donna  retraite  dans  Sedan:Ce  Prin»  ! 
ce  fe  voulant  appuyer  plus  puilFam-  . , 
ment  que  de  l’alHllance  du  Duc, en*  ^ 
ttoya  chercher  du  fecours.  en  Flan* 


i 
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^dre  ;Le  Cardinal  InFant  commanda 
^Lara boy  pour  l’aller  trouuer.  Le 
Roy  qui  vouloir  prcuenir  le  mal  que  ^ 
ces  faâ;ions  poùuoient  apporter*  fit 
;patcir  cette  armée  dont  nous  parlôs, 
afin  de  difliper  toutes  les  levées  que 
le  Prince, & le  Duc  po'urr oient  faire;  c*  ‘ f: 
& s'oppoferMajon(àion  des  troupes  ' 
Efpagnoles.  Les  armées  fe' rencoa-  , 

' tferent  * Celle  du  General  François 
£bft  défaiteje  Comte  de  Solfions  fuichaîSs'' 
pourtant  tué  > fans  qa*on  ait  iaraais^^»^^ 
pu  fçauoir  qui  fiit  l’autheurde  ce  . 
coup  Fatal  v Car  ce  Prince  étoit  aù 
milieu  de  fesCapitainéstouttriomï- 
phant  delà  viéboire  qu’il  venoit  dfe^ 
gagner  , quand  il  reçut  vn  coup  de* 
piftolet  dans  la  tefte.  , 

La  fortune  auoit  balancé  le  pou^ 
noir  des  armes  de  France,  & d’Efpwr- 
^ gne  dans  la  prife  des  villes  d^Ayre> 
d'Illers>de  Bapaume,Sc  dâs  la  défaité 
de  l’armée  du  Marefchal  de  Chafiil^ 

Ion , elle  tint  encor  quelque  égalité-  ‘ 
dans  cette  balance  la  fuite  de  ces 
exploits,  car  les  Efpagnols  remirent 
b ville  d’Ayre  à l’obeifiance  lb^ 
d’Ocange  emporta  le 
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490  ^hugè  àe  l'Uifioire 
de  Genep  ; mais  elle  ne  fut  pas  dani 
,gucrrt  en  cette  neutralité  en?  Catalogne.* 

Seigneur  de  la  Mothe- Houdancour^ 
^ui  fut  depuis  Marefchal  de  France, 
y fit  des  merûeilles  à la  confufion  de 
rEfpagne.  Le  premier  de  fes  ex- 
ploits fut  , qu*il  fit  leuer  le  fîege 
d'Aytonne.'par  le  fécond, il  défit  les 
Caftillans  deuant  Valz  : par  le  troi» 
fiefme  , il  emporta  le  Fort  de  Salo:  . 
le  quatriefme  fe  rencontra  dans  la. 
prife  de  Conftantin  ; le  ctnquiefme 
dans  la  conferuation  d"  Al  menas, 

) ^ le  plus  confiderable  de  tons  , dans 
vne  triple  défaite  du-Marqui's  de  Po- 
vardaquelle  ayant  entièrement  rui- 
0e  Com-né  l*armée  Caftillane  , qui  eftoit  de 
îTouffiiiô  ce  cofté-U,  facilita  la  conquefte  du 
rciini  à Comté  de  Rouffillon  , qui  fut  reü- 
à la  Couronne  de  France  , dont 
il  auoit  efté  feparé  par  la^  facilité 
de  Charles  VIII. 

Ferdinand  d'Autriche  Cardinal: 
Infant , frere  de  Philippes,  & Gou- 
nerneur  des  Pais  - Bâis,.mûarai  fur 
Mm-  du  la  fin  de  cette  innée  auec  vn  extre-^ 

ito6ac!**  regfet.de  la  Cour  d’Efpagnei  ôf 
plus  encor  de  toutes  les  Prouinces 
des  Pais  - Bas.  qui  rcconnoifiToient 
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J^Effagne.  491 
le  Roy  Catholique.  Ce  Gomiérne- 
ment  vacqaaot,  fat  commis  à l*Ar- 
cheuefqoe  de  Malines,à  Dom  Fran- 
cifco  de  Mello;au  Marquis  de  Vela- 
da , au  Comte  de  Fontaines, à Dom' 

André  Cantelme  , & au  Prefident 
Roze  , iufques  à nouueaux  ordres 
de  Philippes. 

Les  Politiques  croient  quil  eft  ï’Hlftor. 
permis  de  fc  fcruir  de  l'artifice  quâd 
la  force  manque  , & il  eft  très- vrai 
que  ceux  qui  peouent  arriuer  à leurs 
fins  par  adre(Te,ne  font  gucres  moins 
fatisfaits  que  ceux  qui  l’emportent 
de  haute*  lutte.  Le  Roy  d’Efpagne 
ayant  apris  aijec  regret, que  la  Cou- 
ronne Je  Portugal  cftoit  fur  la  tefte 
d’vn  nouüeau  Prince,  en  conceut 
vn  dépit  qui  pafla  iufqu*à  la  fureur; 
voil^  pourquoyfes  premiers  mouue.- 
racns  le  firent  refoudre  ï véger  hau- 
tement vn  fi  grand  outrage  : Né'an- 
moins  ayant  confideré  les  affiiircs 
qu’il  auoit  alors  fut  les  bras,  il  crut 
qu*il  pourroit  obtenir  par  fou  pie  (Té, 
ce  qu’il  auroit  bien  de  la  pei^  d*a- 
uoir  par  force  des  armes  ; &c  fur  cet- 
te pensée  , il  efctiuit  vne  lettre  au 
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Roy  de  Portugal,  qui  marquoit  en* 
cor  vnEmpii;e  , & qui  neammoins. 
témoignoit  yne  extraordinaire  bon-f 
téij'en  donne  la  çopie,&^  la  refponfe 
aux  curieux  parce  que  IVne  & 
l’autre  nj.e  femblent  dignes  ic  la. 
TÙëdes  honneftes  gpDs; 


Lettre  du  Roy  it Effugne  uù  Vue 
de  Bragunec,  . 


K, 


DKc  mn  Cûufin  , ^utVqnes  nour 
Villes  me  faut  arrivées  y maü  ie 
les  eftime  folie  , attendu  la  preuue 
^ne  Vay  de  U fidelité  de  votre  fi^air 
fin  Je  votu  prie  de  m*en  donner  advüi 
§Ar  ie  le  veux  tjpérerde  vous,.  Cepen-  ' 
dant  ne  vota  im^uieteK.  point ne  ba^ 
:^rdeK,  point  I eftime  que  ie  fais  de  vo.m 
/rtf  wV  à U furie  d*v.ne  canaille 
tinée,  S*il  efi  vray  ce  que  Von 
dit  i cornportez,~WHs  auec  ces  mutins^ 

' en  forte  que.  voHre  perfonne  en  puijfi 
efuiter  le  péril  , d* autant  que  mon 
%9Pfeil  2 donnera  bien-  tofi  ordr  es. 


‘ vv, 


ligne:'-  4ÿj;' 


Rejponct  dn  Roy  de  PqrtHgd  au  Roy> 
d’Ef^agne,  "s 


t\  ■ 
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Mon  C o V s-i  n : Mon  Ro» 
y Mme  defirant  fort  Roy  naturel^ 
mes  fumets  opprefim  de  daces,d^^<^beU  . 
Us , & de  nouveaux  impoflsiont  à la 
fn  exécuté  ce  qt*üs  auoient  fouuent 
entrepris  , en  me  donnant  la  pojfejfion 
dvn  Royaume  ejui  m appartient  ,*  de 
forte  y ijue  fi.  quelqu^vn.  me,  le  veut.  ' 
cfier  y te  tdeheray  de  me  le  cenferver 
par, Us  armes  > puis  que  la  luJHce  me 
U permet. -y  Dieu  garde  f^.M* 

Dom-Iean  iV.Roy  de  Portugjf»  ^ 

La.nouuelLe  de  liLperte  du  Portai 
gai  aaoit  été  fenfible  à Philippes  y 
cette  répofe  ne  le  toucha  pas  moins 
fennblementAl  auoit  de  grandes  afr 
faites  à démefler  dans  la  Fratidre  y. 
dans  l’Artois  , dans  le  Roudillbn^en 
Italie,&cn  Catalogne.Neantrooins 
l’humeur  Efpagnole  ne^  pouuant 
foufifrir  vu  fi  gràd  choc  fans  refi'en^- 
timentjtl  conclnd  qu’il  falioic  ioüec^ 
de  fon  refte  en  gette  concurtence,&: 
Élire  voir  qu’il  eftoit  alfez  puiiTant: 
£o.ar  lerpondce  à cantd*eimemi$.. 
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4^4  Ahhregéde  ÎHiftoire  ^ 

Il  ordonna  donc  que  le  Duc  <ie 
Médina  Sydonia  formeroit  vn  corps 
d’Armée^ans  rAndaloüfie  .*  Q]qq  le 
Cotnce  de  Monterayen  mettroitvn 
autre  fur  pied  prés  de  Badaiox  : Le 
Marquis  de  Valparaifo  fut  dépefché 
pour  en  leucr  vn  troifieftne  Bans  les 
Royaumes  de  Leon  , 6c  de  Calice.* 
de  d’autant  qu*vne  armée  de  mer 
étoit  ne  ce  (Taire  à lafatisfadion  qn’il 
vouloir  auoir  , le  Duc  de  Maqueda, 
General  de  TOcean  , eut  ordre  d'ar- 
mer tous  les  vaiffeaux  qui  pouuoient 
feruir,afin  d'attaquer  le  Portugal  dvt 
cofté  de  la  mer,pendant  que  Tes  au- 
tres armées  feroient  tome  forte  d'efi 
forts  pour  fe  faire  craindre'fur  terre. 

Toutes  ces  leuées  e ft oient  defti- 
nées  pour  entrer  dans  le  Portugal  ; 
Neammoins  le  Confeil  d'Efpagne 
ayant  rcpresfiéà  Philippes  qu'il  les 
• falloir  enuoyer  dans  la  Catalogne 
pour  chaftier  fa  rébellion  , pluftoft 
que  de  les  employer  à remettre  à- 
rôbeyfTance  vn  Royaume,qui  eftoit  ' 
tout  en  armes , 6c  qui  ne  pourront 
fiibfîfter  pour  eftre  efloigné  du  fe-" 
cours  que  la  Catalogne  poaupit 
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receuoît  de  4 France , il  fie  deux 
eorps  cfe  toutes  ces  forces  i enuo)ra'^ 
le  pluspuiflancdu  codé  de, U Cata- 
logne , l'autre  marcha  droit  à Bada* 
iox  pour  la  fecourir  contre  le  Roy 
de  Portugal , lequel  nfc  voulant  pas  . 
eftre  attaqué  par  fon  ennemy,  auoic 
aOîegé  Gctte  place  frontière  de  Ca- 
ftijle,&  de  Portugal  auec  vne  armée 
de  dix- huit. mille  hommes. 


La  perte  du  Portugal  ne  fot  pas 


la  feule  que  fit  Philippes  i toutes  les  d’Affii 


forte^flès  d’Affrique  qui  eftoient 
fous  fa  domination  a fcco lièrent  le  eo^Ve 


joug  tout  au  mefme  temps  qu'elles  Philip- 
jeurent  appris  l'eftat  des  affaires  de  , 
Portugal.Le  Vice-Roy  du  Brefil  en- 
voya fon  fils  à Lisbonne  pour  prê- 
ter le  ferment  de -fidelité  au  noti- 
ueau  Roy , & les  ïfles  Aifores  fc 
déclarèrent  toutes  pour  luy  , à la  rc-  -j' 
ferue  de  celle  qu'on  nomme  Terce- 
re, laquelle  cftant  toute  remplie  de 
Caflillansjrefurade  fuiure  lebranüe 
des  autres. 

/Vne  feule  chofe  fembloit  alors 
.manquer  à la  félicité  de  ce  Prince  > 

; ^ui  eftpit  U bonne  incelligéce  encrai  , 
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4^5  Ahbregé  de  THijf  oiré^ 

Lsi  Portugais  les  Holandois,que 
Le  négoce  de  la  Mec  auoit  rendus 
mortels  ennemis.  Mais  cet  empef- 
chement  ne  foc  pas. de  longue  durée^ 
r AmbàlTadeur  qu’ilaaoic  enuof  é en 
Holande,  trauailla  fi  judieteuferoent. 
8 vn  accommodemcnc  de  telle  ira- 
portance»que  par  vntraitté  copclorà 
là  Haye  le  douzième  de  Iaii\de  rnil 
fix  cens  quarante  & vn,auec  les  E- 
ftatsGenecaux  des  Provinces-Vnies, 
ces  deux  peuples  furent  patfiiitemenC . 
réconciliez.. 


lulqufes  U il  n*y  auoic'  eu  que  de 
la  gloire  , & de  la  fidélité  dans  ce- 
changement  remarquable:Mais  qui 
ne  fçait  que  les  nouueaux  régnés 
font  fnjets  à mille  forte  d'accidens,* 
& que^sMs  ne  font  protégez  par  vue 
puilfance  Celefte,il  eft  bien  difficile 
qu’ils  demeurent  dans  le  lufire  de 
leur  grandeur.Ce  Roy  auoit  elle  mis 
fur  lè  Thrônç  auep  yn  applaudiflc- 
menr  general , & il  auoit  efté  tres- 
difficile  de  remarquer  fi  fes  fujets^ - 
auoient  plus  de  refpc6lr  & d’arùonc 
pour  luyrqu’il  n’auoit  de  bonté  pouCt 
€ux:Neaatraoin5  il  jr  eu  e^t  qjoi-ij'afcs' 


lEfiagne.  ^ ^ 

tendirent  par  lareuolutionde  l’ânée 
pour  fe  porter  à vue  outrageu^e  in-  ^ 
fidelité.Dix-buit  ou  vmgt  Seigneurs  ^ ' 

des  plus  qualifiez  du  Royaume  cona- 

mancetent  à fc  repentir  d*aupir  abâ- 
donné  le  Roy  Catholique  : Us  confi  Coniura<( 
pirerêt  contre  fa  vie, ils  interefierent  «on  con? 
dans  leur  trahïfon  plus  de  cent  per*  ’du  Rey 
fonncs  d'AuthoritéyÔc  ne  projette- 
rent  rien  moins  que  de  luy  ravir  la 
vie,  pour  laifler  Philippcs  fans  con- 
current à cette  Couronne*  Mais  cet- 
te conjuration  ayant  cfte  decou-  ' 
uerte  par  un  moyen,qui  tcnoit  quafi 
du  miracle»  le  Mafqui^de  Ville 
Real  , le  Duc  de  Camine  fon  fils  , 

Prince  du, fang  , le  Comte  d*Arma- 
mar,  & Don  Auguftino  Manuel  - 

rent  décapitez  les  premiers, comme 
les  principauir  autheuts>d*vne  fi  de- 
loyale  adion,plus  de  cinquante  au- 
tres pafierent  en  fuite  fous  la  main 
des  mefmes  bourreaux  ^our  donner 
de  la  crainte  à ceux  qui  fe  pourroiêt-' 
encor  porter  à des  lafehetez  de  cet- 
te nature.  ‘ ^ ‘ 

Cepcndant,les  armes  eurent  vnej^ 

metucilleufc  chaleur  entre  lei.  Ctç 
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498  ^hngéde  ÎH'tfloire  " 
flilUnS|&  les  PorcugaiS)Ces  derniéts 
femblans  eftre  tout  de  Fea  pour  i^ap^ 
puy  de  rauthoritd,dé  leur  nouueau 
Prince,  firent  des  merueilles^tes  au« 
très  qui  vouloient  vanger  hiute« 
ment  leurMaiftte,  nelailTerent  rien 
à Faire  pour  paroifice  vailiâs  & bra- 
ues.  Les  Frontières  de  Portugal  Se 
de  Caftille  le  tronuerent  chargées 
de  folciatsdésle  commencement  de 
l'année  1^41.11  s'y  fit  de  beaux  com- 
- bats  que  ie  ne  particularife  point 
icy,&  l'on  y prit  refpeétiuement  des 
places,  dans  la  conquefie  defquellês 
l'on  remarqua  plus  de<  haine  que  d« 
generofité  , tant  d'en  vray  que  ces 
peuples  eftoient  picquez  l'vh  con- 
tre i'autre.Ce  qu'il  y eut  de  plus  re- 
marquable Fut,  que  l'Ifte  Tercere , 
qui  Fait  vne  partie  det  afiTores,n'ayat 
pas  voulu  fuiure  l'exemple  des  au- 
tres qui  s'eftoient  mifes  à l'obeïf- 
. fance  du  Roy  de  Portugal , Fut  en 
fin  contrainte  de  s'y  réduire  , & de 
reconnoifire  fon  légitimé  Soune^ 
rain. 

Ce  ne  Fut  pas  feulement  fur  les 
frontières  de  ces  deux  Royaumes^ 
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.que  rauimoûtc  de  ces  Nations  fe  fit 
remarquer.  Le  Roy  de  Portugal 
auoit  enuoyé  à Rome  PEuefque- 
de  Lamego  en  qualité  d'Ambaila- 
deur , le  Marquis  de  Loz-Vellez  y 
efioit  pour  le  Roy  Catholique  , il 
empefcha  que  ce  Prélat  n*euft  au- 
dia,nce  de  fa  Sainteté  j il  demanda 
qu'il  fud  honteufement  chafie.  Le 
Sieur  de  Fontenay  Mareüil  Ambaf- 
fadèur  du  R.oy  Tres-Chreftien  dé- 
tourna ce  coup  : Le  Marquis  Efpa- 
gnol  fe  refolut  à faire  cnleuet  ce 
Prélats  ou  de  le  faite  alTaÛlner  .*  Il 
Efpia  Poccàfion  que  cét  Euefque 
xeuenoit  du  logis^de  cét  Ambafla- 
deur  François , il  le  fit  attaquer  par 
quatre-vingts  hommes,  le  Sieur  de 
Fontenay, que  l*on  auoit  fecretemct 
aduerty  du  deflein  de  l’Ambairadeiir 
Efpagnol , fit  fuiure  l’Euefque  que 
, quarante  caualiers  François, lefqueU 
ayans  mis  Tefpée  à la  main  à la  pre- 
mière démarche  des  Efpagnols,tue- 
rent  d'abord  leur  Capitaine  auec 
fept  autres  , & fe  meflans  btufque- 
ment  au  trauers  dès  aiitresiles  efcar- 
terent  de  telle  façon, qu’ils  n'eurent 
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5 00  -Ahlfrégé  de  fBîfioirt  ; 
rien  de  plus  pre^antj'qu’à  prendre  fk 
fuite  : De  forte  que  î’ArobâfTadeiir 
ayant  efté  fauué  pour  ce  coup  , le 
Pape  qui  ne  popuoit  approuuer  cet- 
te violence  Éfpagnole  , luy  donna 
deux  compagnies  de  fes  gardes  ordi- 
naires pour  éviter  vti  fécond  accidet.." 

Cette  remarquable  querelle  arri-. 
uée  à Rome  , fut  yn  des  effets  de 
1(^41.  Voicy  ce  qui  fe  pafl&j  çepen’v 
da.ni;  dans  les  autres  endroits  où  les^^ 
•François  , & les,  Efpagnpls,  les  Pro<r 
üinces>Vnies>SdesFlacnandsauoient-. 
des  armes  oppofées. 

Le  Seigneur  de  la  Mothe  Hoo-^ 

' dan  cour, que  Louis  XI  n.  kuoit  gro^ 
tifjc  du  bafton  de  Marefchal  de  Fi5- ; 
Campa*  ce , pour  les  beaux  exploits  qu*H 
^*auoit  faits  l'année  precedente  en  la» 
gne.  défaite  du  Marquis  de  Povar , àuoit 
pris  Mouzon  depuis  qu*il  auoit  efté 
eflevé  à cette  dignité  ; il  fit  voit  peu . 
de  mois  aprés,que  ft  pat  des  ferai  ces 
pfecedens  il  auoit  mérité  cetiechar^'. 
ge,il  la  vonloit  mériter  par  de  aoui» 
ueaux  efforts  de  valeur.  r 

Les  Generaux  du  Roy  Catholf-  À 
que  > qui  eftoient  les  Marquis  de. 
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Mortare  j & àe  la  Inojofa^de  Lega- 
nez,&  deTérracafe,n’ayans  pufau-  v 
ver  Perpignan;ny  Salces  de  la  fureur 
dés  armées  Françoif^  commandées 
dans  le  Rouflillon  par  les  Maref- 
chaux  de  Schomberg,&'-de  la  MeiU 
leraye  i ils  copccrtereni  le  ficge  de 
Lèrida,  vne  des  tiieillçures  villes  de 
la  Catalogne  , fur  cette  penfée, 
quelques-vns  des  Generaux  Efpa- 
gnols  s’eftans  auancez  pour  Finub- 
llir , le  Marefchal  dè  la  Mothe,  qui  , 
eut  auîs  de  leur  marche  , Te  mit  à 
leur  queue  , détacha  vn  régiment 
d’infanterie  Françoifeidr  cent  mouf- 
quetaires  Catalans  qu’il  jetta  heu- 
rcufement  dans  la  place;&  fçachant 
que  ces  ennemis  s’edans  failîs  de 
quelques  podes  auantageux  , com«> 
mençoient  dés  tranaux  pour  les  af« 
fiirer,  il  fefolut  de  faire  pader  toute 
fon  infanterie  fur  le  pont  de  Bala- 
guier  pour  les  aller  attaquer  de  Tau- 
ire  codé  de  leur  camp,  qui  n’étoit 
point  fortifié.  Mais  ayant  appris  fur 
ces  entrefaites  , que  le  Marquis  de 
Leganez  vcnoitdu  codé  de  Fragues 
auec  vn  corps  d'armée  ^qui  n'edoic  jr 


AhlregéietMifiohe 
point  à ttierpri(er,îl  conuettic  le  déC- 
lein  qu*il  auoit  d*aUer  attaquer  le 
camp  qu'il  kPToIc  i en  celuy  d^aÜèt 
combattre  ce  Marquis , auant  qn*il  ' 
puft  joindre  les  premières  troupes,  r » 
Ayant  donc  fait  palTer  fçn  armée  j 
il  fuiuit  le  chemin  par  leqtiel  ces 
-N^nonuelles  forces  deuoient  arriuer^fîc 
palTer  au  fil  de  l'efpée  vn  corps  auâ.*  ? 
cé  qui  nes'attendoit  point  à la  char-i 
ge',  & ayant  fçeu  que  le  Marquis 
auoit  fait  retraite  du  cofié  de  Fra- 
gués  auec  tout  ce  qii*il  luy  refioit  de 
fol  dats, tourna  du  coftéde  Leridaîcc  ' 
qui  donnant  vn  furprenant  e^onne- 
ment  au  Marquis  de  Terraeufe , il 
raflèmbla  promptement  Ton  artiiéei  ^ 
qui  eftoit  efparfe  en  diuers  quar-  | 
tiers, & la  nuit  fuiuante  fit  fa  retraite  ^ 
du  code  de  la  Tour  de  Segre. 

Le  Marefchal  de  la  Motthe  occu- 
pa tous  les  polies  que  les,  ennemis-  ' 
venoient  de  quitter,  mais  il  n y dè-  ' 
meura  pas  long-temps  } Tes  efpions  ‘ 
luy  apprirent  que  tous  les  Gene-  | 
taux  Efpagnols  s'eftoient  ioints , St  , 

- qu'ils  marchoient  droit  à luy  dans  ' 
la  refolution  de  forcer  Ton  camp  , 

& prendre  la  villeiU  en  alla  recon- 
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tibiUre  kl  marche,  fa  cariofîté  ayant . 
efté  bien>tpft  raci$faite,il  fit  mettre 
Ton  armée  en  bataille*  donna  tonte 
la  caualerie  de  l’aijde  droite  il  com- 
mander au  Sieur  du  Terrail  » ôc  au. 
Comte  de  Rou0îllon  Marefchal  de 
Bataille*toute  l’Infanterie  de  Tananc* 
garde  > laquelle  conûflioit  en  fept 
regimens. 

Les  Erpagnols  s’eflrans  cepen-  Bauliie 
dant  auancez,  leur  anant-garde»  qui 
eiloit  composée  de  toute  la  Noblef- 
fe  de  Camille  , fonftenuë  par  deux  „ 
mille  cuiraflîers,&:  par  quatre  mille 
hommes  de  pied , chargea  celle  du  — 
Marefchal  auec  vne  fi  vigoureufe  . 
refoltttion  * que  le  Sieur  du  Terrail 
ayant  d’abord  ei\é  mis  hors  de  corn* 
bac  par  vne  moufquetade  qui  luy 
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cafià  le  bras*  & le  Comte  des  Ro- 
ches Baritaut  qui  commandoic  la 
droite  de  cette  auant*garde  ayant 
efié  tué  prefqu’au  mefme  temps, 
les  deux  ailles  furent  forcées*&  con- 
traintes de  ceder  à leurs  ennemis, 
les  eminences  fur  lefquellesle  com- 
bat s*eftoit  commencé. 

Mais  la  fuite  ne  fiic  pas  de  mef- 
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f04'  hhlregê  de  tHffloir^ 
{ne>car  le  Marefchal  ayanc  faic  don^' 
»er  le  régiment  d*Alcz  vers  la  gan-, 
che,les  caualiers  regagnèrent  la  ter- 
re qu'ils  auoient  perdue  auec  geand 
nieurcre  des  ennemis  , & ^'eftant 
auancc  luy-mefme  auèc  vri  petit 
corps,il  foulUnt  ü puilTammént  Ton 
Marefchal  de  Bataille,  & le  Sieur  dq 
Chaftelier  BaHot,  fur  le^jcourage 
'^-defquels  toute  l'Infanterie  eftoit  ap- 
puyée , que  tonte  la  terre  fetrouua 
eouuerte  de  corps  ennemis  eti  moins, 
d'vne  heure. 

Quoy  que  cette  vigueur  fuft  vu 
coup  de  partie  pour  faire  pancher 
la  vidoire  du  cofte  de  ce  Marefchal, 
il  eut  pourtant  encor  quelque  fuiet 
de  redouter  qüe  la  ^rtnne  ne  fe  dé- 
clarad  pour  les  ennemis  ;car  le  Sieur 
du  Chaftelier  ayant  efté  pris  , & la 
vigueur  Caftillanefemblant  trpuuer 
de  i'accroiftement  dans  le  mal-heur 
qui  l’accompagnoit  , ces  ennemis 
combattoienc  Ci  brnfquementrqu'ils 
fembloient  pluftoft  defeCperez  qu'é- 
donnez  de  la  mort  dVn  (î  grand 
nombre  de  leurs  atnis  qu'ils  voioient., 
eftendus  par  couctNeancrooins  cette 

jvjgucur 
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TÎgueur  fe  perdit  prefqu’en  vn  mo- 
ment; carie  general  François  aiant Défaite 
rallié  quelques  troupes,  & les  ayant  Ef- 
appuyées  du  régiment  deMagalotty , pagnoic. 
il  les  anima  de  telle  façon  par  fon 
exemple  , & par  fes  paroles,  qne  la  *■ 
furie  des  Efpagnols  fe  renouuellant," 
elle  continua  quatre  heures  entières, 
au  bout  defquelles  elle  fe  trouua  ré- 
duite à la  perte  de  trois  mille  cinq 
cens  hommes,  dans  le  nombre  dcf» 
quels  il  y auoit  quatre  cens  perfon- 
nes  de  manque. 

Cette  perte  ne  fut  pas  la  feule  que 
firent  les  Generaux  Efpagnols , on 
en  trouua  le  lendemain  fept  cens  qui 
s’eftoient  noyez’,  par  TeCperance 

qu’ils  auoient  eue  de  fe  garantir  

la  fureur  des  armes  , en  trauerfantla 
riuiere  qui  paflTe  au  pied  des  murail- 
les de  Lerida.  Le  nombre  des  prisô- 
niers  fut  de  fix  cens,  le  butin  hono-* 
rable  d’vne  piece  de  canon  , de  fix 
Cornettes, de  quatre  drapeaux, & de  ^ 
deux  mille  raoufqnets  abandonnez 
par  les  foldats  pour  leur  faciliter  la 
fuite,  dans  laquelle  ils  furent  pour- 
fnîuis  iufques  à Mayaz, 
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Vne  perte  fi  confiderable  deuoit 
edonnec  les  Generaux  du  Roy  Ca- 
tholique, & leur  faire  craindre  que 
le  vainqueur  ne  fe  jetcafl;  dans  les 
Rbyaumes  de  Valence  & d’Arragô:, 
Neantmoins  s*e(lâs  ralliez  àMayaz» 
& ayans  trouué  que  leur  nombre 
excedoit  encor  celuy  de  dix-hoi6b 
itiille  hoiumes,ils  refolurent  de  faire 
voir  que  cette  difgrace  ne  leur  auûic 
point  abbailTé  le  cœur.  Ils  allèrent 
attaquer  Almenas,  ils  le  prirent  ; & 
comme  ilseftoient  pouffez  d*vn  or* 
gueil  naturel  à leur  Nation,ils  ne  fe 
propoferent  rien  moins  que  d*atta* 
quer  encor  fois  Lerida.  Ils  en 
furent  pourtant  empefchez  par deux 
conf  derables  raifons  ; ils  apprirent 
que  le  Maiefchal  rauoit  rafraifchie 
de  toutes  fortes  de  munitions  , & 
d*ailleurs  il  tomba  vne  fî  gtande 
abondance  de  pluyes,qu*aian5  perdu 
plus  de  quatre  mille  foldats  dans  les 
eaux, ils  ne  fe  trounerent  plus  en  état 
de  rien  entreprendre.  Voilà  quel  fut 
le  fuccez  des  armes  deFrance  dans  la 
Catalogne, & le  Comté  de  Rouffil- 
lon  contre  çeiles  du  Roy  Catholi- 
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qne  : 11  faut  voir  quel  fut  celuy  de 
Flandre,&  dé Vltalie  contre  ce  puif- 
fanc  cnnemy. 

Les  Efpagnols  anoient  toufiours 
été  battus  dans  laFlandre,üsn*y  fu- pagne  de 
rent’pas  mal-henrenx  en  cette  année 
de  1641.  Dom  Francifeo  de  Melio 
reprit  la  ville  de  Lens , emporta  la 
BalTée  à la  barbe  du  Comte  d’Har- 
court,qni  coromandoit  vne  partie  de 
Parmée  FrançoifeiDéfit  le  Maréchal 
deGuicheà  Honnecour\  & Dom 
Cantelme  prit  quelques  redoutes 
faites  fur  la  mer,  & fur  la  tiuiere  d^e  ^ 
Mats  pour  la  conferuation  du  Bou- 
lojinois.  Mais  la  fortune'  ne  les  ao 
çompagna  pas  en  d*autres  endroits^* 

JLe  Duc  de  Longueville  , qui  cora-_ 
mandoit  1 armee  de  Piedmont  em-  ue« 
porta  Tortone  : Le  Prince  Thomas 
qui  auoit  quitte  le  party  d'ETpagne, 
pour  fe  remettre  en  bonne  intelli- 
gence auec  la  PrincelTedeSanoye,fa 
belle-foeur.fe  rendit  maiftre  de  Cref- 
centin  , de  Nice  de  la  Paille , & dii 
Chafteau  de  Verrue* 

Quant  à ce  qui  regarde  PEftat  de 
là  Flandre,il  n‘y  fut  rien  exécuté  de  ^ 
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la  part  desProvmces-Vnies;car  leurs 
aimes  n’eurent  aucune  chaleur,pen- 
dant  que  Dom  Fiancifco  de  Mello 
faiCoit  redouter  celles  d’Efpagné 
dans  ia  prife  de  Leiii>&  de  laBafTéé; 

' & Dçm  Cantcfme  dans  la  défaite 
des  forces  Françôifes  qui  eftoient 
fous  les  ordres  du  Marefchal  de 
Guiche. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , qui 
auoit  toufiours  efté  le  fléau  de  l’Ef- 
pagne,eftant  mort  fur  la  fin  dei^4S. 
& Louis  XIIl.Roy  de  France  le 
de  May  de  rannée  fuiuantei  é43.lès 
Miniftres  du  Roy  C.uholique  crn^ 
rent  qu’ils  eftoient  au  delfus  du  vér^ 
& pour  cette  confideration  , Dora 
Francifco  de  Mello  , le  Comte  d’il 
fembourg  , le  Duc  d’Albuquerque, 
& le  Comte  de  Fontaines  > Di- 
recfteur  des  Prouinces  des  Païs- 
Bas  , qui  eftoient  dans  les  interefts 
de  rEfpagne  , mirent  fur  pied  vne 
armée  de  vingt-cinq  mille  hommes, 
éc  furent  aflieger  Rocrov  , qui  eft 
fur  la  frontière  de  Cï^ampagne. 
Mais  ils  apprirent  bien-toft  que 
Loüis  X l V.  qui  auoit  fuccedé  à 
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la  Couronne  je  France  ,n*étoit  pas 
moins  redoutable  c n l*aage  de  qua- 
tre ans  , & huit  mois  qii'auoit  elle 
Louis  X 1 1 I.  Ton  pere  dans  la  plus 
grande  profperité  de  Tes  armes;  Car 
le  Duc d'Anguien.auiourd’huy  con- 
nu fous  le  nom  de  Prince  de  Condé, 
ayant  fait  marcher  vne  armee,  dont 
011  luy  auoit  donné  la  conduite  pour 
le  fecours  de  cette  Place , les  enne- 
mis leuerenc^  le  fîege  pour  Palier 
combattre  : Il  les  défit  auec  Palîî- 
ftancedes  Marefchaux  dePHofpital, 
& de  Giflion  , qui  coramandoienc 
les  deux  ailles  de  fon  armée  : Le 
Comte  de  Fontaines  y perdit  la  viej 
le  Comte  d’irerabonrg  fe  fauua 
chargé  de  blelTurcs  , DomFrancif- 
co  de  Mello  efchappa  ; Il  demeu- 
ra plus  de  fix  mille  morts  fur  la 
place  , le  nonibre  des  prifonnierç 
exceda  celuy  de  fept  mille  ; Le  bu- 
tin fut  de  vingt  pièces  de  canon  ,,  de 
deux  cens  Drapeaux, ou  Cornettes,. 
Si  de  tout  le  bagage  de  l’armée',  de 
forte,  que  cette,  remarquable  défai- 
te ayant  abfolument  ruiné  toutes  les 
fotcc^î  Efpagnol'es , il  fut  facile  au 
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General  François,  de  fe  rendre  mai- 
de  Maube:iige  > du  Château  de 
viik.  Barlemont  , & de  Thionville  , qui 
foc  reduice  à capiculet  apres  vingt- 
deux  iours  de  fiege.  ;:i 

- Les  armes  auoient  cependant  vne 

desarwr*  cn  Catalogne,&.  CO 

en  Cata-  Italie  : Le  Roy  Cathslique  ne  fut 
gueres  moins  mal-heureux  en  Tvn 
& cn  Tauire  de  ces  endroits  qu*il 
l'auoit  été  du  cofté  de  Flandre , car  ! 
le  Maréchal  de  la  Mothe  fit  leoer  * ' 
le  (îege  que  les  Efpagnols  auoient 
mis  devant  Mirabel  ; le  fieor  de  Fer-  ^ 
' ^ racier'es  Lieutenant  general  des  ar- 
mées de  fa  Majeftc  fous  ce  mefme  i 
Chef,  les  força  d'abandonner  les  li- 
gnes  qn’ils  auoient  faites  de  Flix  ; 

Al  menas  fut  repris  fur  eux  , & Par- 
mée  Françoife  entra  iofques  dans  le 
Royaume  d'Ârragon , où  elle  caufa  * 
f des  conilertxations  H grandes  , que 
la  plofpart  des  frontières  furent  y 
abandonnées.  j 

Quant  à ce  qui  fe  paflTa  dans  le  "j 
®‘.J”^**Milanez,  ou  dans  le  Piedmont  > le  ^ 
’ Marquis- Ville,  General  des  troupes 
de  fon  AUelTc  de  Saooye  > attaqua  • 


^Efpagne,  ^ 

’ Ville- Neuve  d'Aitjdont  il  fe  mit  eh 
“pofTiflion  : Le  Prince  T ho  nias  em- 
potta  la  ville,  & la  Citadelle^de 
Trin,&  le  Comte  du  Pleflis-Praflin 
fe  rendit  maiftre  de  Pont  d’Ellurè. 
''  Les  armées  nauales  de  l’vne  & de 


l'autre  Couronne  , ne  demeifrerenc 
pas  cependent  inutilement  fous  les 
voiles.  Le  Roy  d'EPpagne  auoit  été 
mal- heureux  fur  la  terre  , il  le  futr 
encor  fur  la  mer  : Le  Duc  de  Brezé, 
Admirai  de  France,  défit  celle  d’Ef- 
pagne  de  Cartagenne  le  trente- 
vniéœe  d'Aonft  , & dans  la  chafle 
qu'il  luy  donna,  fe  rendit  maiftre  de 
fix  vailfeaux  , le  neuvième  iour  de 
Septembre. 

Le  Pape  Vtbain  Vllî. n'ayant  pu 
voir  les  premières  hoftilitez  entre 
defax  Princes  , qui  faifoient  profef- 
lîon  d'vne  mcfme  Religion  , auoit 
faiét  quelques  efforts  dés  l'année 
i6^6»  afin  d'en  empefeher  la  fuite. 
On  eftoit  demeuré  d'accord  ,qnc  la 
ville  de  Colongne  feroit  le  lieu  où 
les  Députez  de  l’vne  & de  l'autre 
Couronne  s'aflcmbleroient , pour 
terminer  ce  grand  different , par  le 
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renoüemcnt  de  la  paix.  La  fürèAr 
^ des  armes  empefcha  que  ce  chari* 

" table  dclTein  ne  fnft.  alors  executej 
on  fie  de  nouuelles  proportions  èh  ; 
1641.  pour  acheiier  vne  entreprife 
' qui  pouuoit  apporter  vne^  generale  J 
. tranquillité  dans  coure  l*Europe  1 

On  employa  plus  de  deux  ans  anarit 
que.  d*en  alTucer  tous  les  fondci.  j 
" mens  j On  choiflt  enfin  les  villes  : 

gnée  V dr*  Munfter , & d'OrnabruK  pour  ^ 
Munftcr  ce  grand  accommodement , Anne 
paix.  d*Auftriche  Regente  en  France , Ôf 
Mere  de  Louys  XIV.  députa  les 
Sieucs  deSeruient , & d^^Auaux  en 
' ^ ^ qualité  de  Plénipotentiaires  de|Frâ.- 
‘ ce,  fit  partir  peu  de  temps  après  le 
Duc  de  Longueville,  comme  Chef 
de  cette  importante  Légation.  Le  ; 
Comte  , de  Lutzau  fut  le  premier 
qui  parut  en  cette  alFem blé  au  nota  ' 
de  TEmperelir  , & du  Roy  d’Efpa^ 
gne.  Quelque  caprice  , dont  toute 
, la  Corapag^nie  ne  connut  pas  les 

mouuemens  , ayant  fait  retirer  ce  | 
Comte,l*Empereur  enuoya  leCom- 
te  d'Aufsberg  pour  replir  (a  placej 
mais  d*autant  qu'vne  af&irc  tat  ira- 
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portante  n’auançpic  point,  tous  les- 
Eftats  d* Allemagne  importunèrent 
tellement  ce  Prince  ^ qu’il  enuoy» 

le  Comte  de  Tranfroandrof^,  &le 
Roy  Catholique, le  Doâ:eur  Brun, 
SfÇ  peu  de  temps  apres , le  Duc  de 
Médina  de  las  Torrez  Comte  de  Pi- 
gneranda  , & PEuefque  de  Catn- 
bray  , pour  trauailler  à vn  accom- 
modement fi  defiré  de  toute  lEa- 


Onn’auoit  point  parlé  d’vne  fuf- 
penfion  d*atmes  pendant  le  ^ terops’-  ^ > 
qu’il  faudroit  employer  à l’ajufte^  . 

ment  d'vne  fi  dangeieufe  quetclle^ 
voilà  pourquoy  le  Duc  d’Otlcans, 

Oncle  du  Roy  Louys  Xl^*  ^ 

clarc  fon  Lieutenant  General  dans  . 

tous  Tes  Eftats  pendant  le  tetnps  de 
fa  minorité,  entrant  dans  la  Flandre 
auec  vne  armée,  alTiegeaGraueli- 
nesd’aflîftance  des  Eftats  eftoit  ne^  ' 
ceftaire  à ce  grand  deftein,  ils  four- 
nirent aufli  des  vaifieaux  pour  fer^ 
mer  le  fecours  à cette  place  du  coitép,ifç^ 
delà  mer.Celafit  que  le  MafefchalGraucU%- 
de  la  MeiUeraye,qui  eftoit  vn  de  les 
Lieutenans  Généraux»  ayat  eropor':^ 
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^té^tlFort  Sainâ:  Philippes,ce  Prince 
fc  rendit  maiftre  de  la  Place  , apres 
Tn  fiege  de  deux  raois.Il  falloit  con- 
feruer  cette  cenquefte,  le  Maréchal 
de  G4(Iiona  le  fit  par  la  prife  du  Fort 
d'Ovvate,&  de  quelques  poftes  qui 
en  euflent  incommodé  la/poflliîion;; 
Le  Duc  d’Elbeuf,  & ce  mçme  Ma* 
refchàlacheuerent  de  la  mettre  en< 
fureré  par  Tattaque  des  Forts  de 
Rebus,  & d'Hennuyn,  qu'ilsforce- 
fcni  à la  barbe  de  Picoloroiny,&  par 
la  défaite  des  Troupes  de  Dom  Pe- 
dro de  Villatnour,General  de  la  ca* 
aaliere  Icgere  de  Flandre,qu*ils  tail- 
lèrent en  pièces  auprès  de  Stinforr,. 
Cependant  le  Prince  d’Orange  Xc 
rendit  maifire  du  Saaz  de  Gand  , 
Porte  très- important  aux  Prouinces 
Vnies  , parce  quil  eftoit  capable 
de  faire  contribuer  tout  le  Pais  dcr 
Vâës  iafques  au  portes  d*Anuers. 

le  ne  parle  point  icy  des  exploits 
que  le  Due  d'Anguien  fit  en  Allema- 
gne,parce  qu’ils  ne  regardent  pas  di- 
reârement  PHiftoire  d’Efpagne  ;.ie 
diray>  feulement  qii*il  défit  l’arméeL 
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Bauaroife  iuCques  dans  les  lignes 
qui  Iny  aaoienc  feruy  à prendre  Fri. 
bourg  ; Qu*il  prit  Philisboiirg,qu 
le  Marquis  d'Aiimont  , qui  eft  au 
jourd*huy  Marcfchal  de  France  , le  i 

rendit  polTefleor  de  Spire  : Que  . 1 

. Vvormes  ne  luy  difputa  fes  portes  ‘ 

que  legcreraent:Qu*il  trouua  celles  _ 
de  Mayence  ouuertes  : Que  le  Cha»  j 

fteao  de  Magdeboorg  fut  pris:QuM 
fe  rendit  maiftre  de  Landau,  & que 
la  Ville  Bâcharac,  & fon  Chafteau 
fe  nvirent  à Pobeilfance  ; De  forte 
quil  y euft  en  cesquartiers  quafi  au- 
tant de  con quelles,  qu’il  fe  palTa  de 
fem  aines  en  cet  té  Campagne  , qui 
cuit  été  toute  glorieufe,fi  le  Maref-  ^ 

chai  de  Turenne  n’euft  point  efté 
battu  à Màriendal.  Quant  à ce  qui  | 

fe  palTa  dans  la  Catalogne,  ie  ne  le  -, 

pourrois  oublier  icy>  fans  faire  tort 
à>  la.  curiolîté  du  LerSleur.  * 

Le  Roy  d’Erpagne  s’cftbit  rendu  ^ 

dans  Sarragollè  h pour  appuyer  par  succ«- 
fa  prelènce  l’attaque  de  Mouzon  , de  la 
'•  qu’il , auoit  fait  affieger  par  Dom  Catalo»  . 
- Philippes  de  Sylua  : La  prife  de  gne. 
cette  Blace  > luy  donna  lieu  d aller 
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palier  l’Hyuer  à Madrid  ; Si  - toâr 
que  la  faifon  de  mettre  en  carhpa^ 
gne  fut  reuenuë^  , il  prit  le  cheroia 
de  cette  mefme  Ville  , pour  faire 
agit  Tes  Capitaines  dans  Tattaque 
de  Xerida,  qu’il  vonloit  remettre  à. 
d’Efpî-°^  l’obei (Tance.  Il  vouloit  faire  voir 
gfte  mar-  fa  puiliance  en  vne  adion  quil  ho« 
pcKonnc  *^oroit  de  fa  prefence,  il  ne  manqua 
au  ftege  point  aufïï  de  fe  faire  fuiure  par  tout 
de  Lerida  ^ braues  eu  Ef* 

pagne  \ De  forte  que  fon  armée 
cftant  redoutable  J.  il  ne  fe  trouuay 
; " point  d ’ob/lacles  à camper  deoant: 
~ cette  Place.  ' ^ 

. Il  y auoit  dedahs  vne  Garnifon». 

qui  fembloit  capable  de  confom- 
mer  vne  belle  armée  deuant  fes 
murailles  ; Neantmoins  , le  Ma- 
refchâl  de  lar  Mothej.ne  voulant 
rien  oublier  pour  la  conferuer». 

^ s’auança  pour  y donner  du  fe- 
cours  auant  que  les  retranche- 
mens  des  ennemis  fulTent  en  clhitr 
de  ne  pouuoit  eftre  forcez-  Il  dé-  • 
tacha  donc  trois  mille  hommes,' 
fous  la  conduite  du  Cheualier  de^ 

- Valliete  , fe  plaça  fur  vt^e  çjnioeflç  , 


jgu*il  àuoit  fait  occuper  par  cinq 
cens  cheuaux, fît  tonner  effroyable- 
ment foa  canon  à l’endroit  du. 
camp  , par  lequel  il  auoit  refolu  de 
feire  pafler  fon  fecours  , fit  donner 
ièsdeux  aifles,afin  que  toute  l’armée 
ennemie  eftant  occupée  au  combat, 
ceux  qu’il  enuoyoit  à la  ville  ne 
trouuafïènt  point  de  puiffans  ob- 
ûacles.. 

Cette  attaque  auoit  efté  iudiciea- 
fement  concertée , elle  reüflit  auffi. 
fort  heurcnfement,car  les  trois  mil- 
le hommes  qui  donnèrent  de  ce 
cofté-fà  , forcèrent  les  retranche- 
mens,mirent  fous  la  poudre  tous  les-* 
Caftillans  qui  leur  voulurent  difpa-' 
ter  le  paffage, quinze  cens  entrèrent' 
a la  ville  aucc  foixante  mille  rations, 
«le  pain,  les  autres  retournèrent  re- 
joindre leur  gros.  Mais  cette  belle 
conduite  n’eut  pas  vne  fuite  de* 
mefme  >,  les  Generaux  Efpagnols 
ayans  veu  le  petit  nombre  de  ge^is. 
que  cC' Marelchal  leur  oppofoit  k 
droit  ôc  à gauche,faniconceuoirvn 
puiffant  dépit  d’auoir  efté  battus  aui 
commejacejmcnt.  de'  l’attaque  », 
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ânlmerent  (î  bien  leurs’  foldats,  qüe 
ces  deux  ailles  Françoifes  ayans  efté 
enuelopées  prefqiven  merme  iéps> 
le  General  François  ne  voyant  aù- 
cône  apparence  d’ppiniaftrer  vne 
bataille  auec  des  forces  tant  inéga- 
les , fnt  contraint  de  gagner  le 
front  de  fon  infantetie,&  fe  retirer 
du  coftéde  Ceruetesanec  vn  tel  or- 
dre,que  les  ennemis  n'oferent  paircr 
plus  auant  pour  le  rompre^ 

Il  y demeura  deux  mille  François,. 
Ôc  trois  mille  Efpagnols  fur  la  place, 
mais  le  champ  de  bataille,  deux  ca- 
- nôsjhuid  pièces  de  coropagne,&  la^ 
pluî  grande  partie  du  bagage  de  tou- 
te l*armée  eftant  demeurée  aux  Ga- 
ftillans , le  Roy  Catholique  fit  peu 
de  conte  de  la  perte  de  fes  gens  de 
• guerre  , ceux  qui  luy  reftoient  loy 
lemblâs  capables  de  le  faire  venit 
à bout  de  tous  fes  delïèins._En  effet,» 
bien  que  la  garnifon  de  Lerida  euft 
fait  des  roerueüles  par  Tefpace  de 
trois  mois  entiers, elle  fut  contrainte 
de  capituler  par  faute  de  munitions , 

6 de  viures. 

Le  Miarefchal  de  la  Mothe  n^ayit 
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■^otic  pu  parer  ce  coup  > entreprit  LeMaref- 
de  recompenfer  cette  perte  par  la  *ia. 

T J T'  O ‘/  /•  Mothcat- 

priledcTercagone  , oC  pour  cet  et-  taqueinu* 
fetjil  y fit  marcher  toute  (bn  armée.*  ‘'le*””*: 
Mais  bien  qu’il  fc  fuft  misen  poflef- 
fion  du  Fort  de  THer mitage,  fîtué 
fur  U croupe  d’vne  Montagne  , à 
' trois  cens  pas  de  la  demie- lune  qui 
couuroit  la  porte  Sainéb  Antoine 
de  cette  ville  , & quM Te  fuft  rendu 
maiftre  du  MolIe,il  n*eut  que  le  dé- 
. plaifi'r  d*auoir  fait  inutilement  tant 
d’efforts. Car  le  Roy  d’Efpagne  s’e- 
Rant  dercehef  mis  en  camp.agne 
auec  des  forces  encor  plus  nom- 
breufes  que  celles  qu’il  auoit  en- 
uoyées  à la  prife  de  LeriJa,fit  mine 
d’aller  attaquer  Barcelonne & fur 
cette  fèinte,les  Catalans  prirent  tel- 
lement refpouuante  qu’ils  ennoyc- 
cent  fupplier  ce  General  de  quitter 
Terragone pooE  pieuenir  la  perte 
de  leur  capitale  j de  forte  qu’il  fat 
obligé  de  décamper,  pour  donner  à 
ce  peuple  vne  marque  de  l’affciStion 
que  les  François  prenoient  en  fes 
interefts.Le  Roy  d’Efpagne  n’auoit 
e%eré  que  cela  » il  fit  auÜI  tecraid; 
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dans  Sarragcrflè  , incontinent 
eut  appris  que  la  ville  eftoit  dcli-i^ 
vreV  : Le  Marefchal  retourna  en. 
France  , où  les  ordres  du  Bioy  le 
rappelloienr.  - 

Les  armes  auoient  cepemlat  a«-i 
• tant  de  chaleur  fur  les  frontières  de 
Galice,  & de  Portugal , que  dans  la 
Catalogne,  l’Italie,iîS2  la  Flandre,  & 
l'*on  y voyoit  arriuer  de  moment  à 
autre  des  combats, des  prilès  de  pla- 
ces , des  faGcagemens,.&  des  incen- 
dies.Mais  ces  petits  progrès  que  faî- 
. foient  les  Generaux  du  Roy  Dora 
lean,  n*eftans  pas  pour  Tatisfaire  en- 
tièrement Pefprit  de  ce  Prince,  il  fe 
mit  !uy-mcfme  en  campagne  à ,1a 
telle  de  jooo.cheiianxj  & de  aooov 
iiommes  de  pied,&  pour  tailler  plus 
de  befogne  à fon  ennemy,  mit  foua 
ies  voiles  vne  flote  compofée  de 
lO.grands  vailïeaux,  dantil  donna 
h conduite  à Dom;  Antonio  ïellea 
de  Menezez. 

Les  Generaux  du  Roy  Catholi-’ 
que  firent  grand  deuoir  pounrendre 
Bortugai.  inutiles  les  efforts  de  tant  de  gens 

de  guei^re^qui  leur  artiuoientl^. 
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brâSjils  ne  purent  pourtant  empef- 
chet  Uprife  dé  Saluaterra  qui  fut 
toute  réduite  en  cendres, ny  celle  de 
Valuerde,d’  A.lmandral,  d*Alcôchal> 
de  Villa-Noua,  del  Frefno  , & de 
quelques  autres  places  qui  firent  les 
exploits  de  ce  PrInce.Ses  Capitaines 
les  continuèrent  glorieufeuîcnc 
'apres  font  retour. Le  Comtede  Ca-  * 
ilulmelior  General  dans  la  Prouince 
d entre  DoDero,&  Miguo,prit  Atta» 
tnagen, Porto  Pedrofo,Pompajo  , & 
Frixeueda.  Domlean  de  Soufa  qi»i  ”* 
comraandoit  dans  la  Prouince  de 
Tralozmontes  ,,  bn:£!a  pins  de  foi- 
xante  bourgs  en  Cafiilie:La  Garnie 
fon  deBeja  s qui  mar choit  fous  la 
conduite  d'Antoine  de  Melio  de 
Caftro  i prit  ôc  faccagea  la  ville  de 
Pâîiuago-.Francifco  de  Mello.Gcne/ 
ral  de  fa  cauaîerié,tailla  en  pièces  la 
gacnifon  d’Albuquerque:&  comme 
fî  tous  ces  auamages  n'eulTcnt  pas 
efié  capables  de  donner  quelque  ac- 
croilTement  à la  grandeur  de  ce 
Prince*  il  arriua  que  dans  ce  roefme 
temps,  1a  ville  de  Maccao  , la  plus 
belle  qui  fût  fous  1a  domination  da 


Kfort  de 
la  Rcÿnc 
d’fifpa- 
gne. 


5 ht  Abhrege  deUHiftotre 
-Roy  Catholique  dan«  le  Royaume 
de  Macafar , le  reconnut  pour  fon 
5ouuerain  & ce  par.  Tinduttrie 
4*Antoine  Fralho  ^crreira,qui  ran» 
gea  dés  lors  k meftne  deuoir  grand 
nombre  de  villes  de  celles  qui 
eftoient  fous  TobeylTance  Efpagno- 
le. 

Pendant  que  ce  Prince  trauailloit 
ainfi  pour  fe  conferuer  vne  couron- 
ne que  la  iuHe  main  de  Dieu  luÿ 
auoit  renduéM'Europe  eut  vne  nou- 
oelle  connoi (Tance,  que  les  Sceptres 
n’iramortaüfent  pas  ceux  dans  fa 
Æoain  defquels  la  fortune  lésa  voulu 
mettre.  Elizabeth  de  France  > fille 
d*Henry  le  Grand,  fccur  de  Louis  le 
Iufte,tantede  Louis  XI V,  & Reine 
d’Efpagne, mourut  à MadridiAnne 
d'Auftriche  Regente  de  France  en 
reccut  la  nouuelle  pat  la  bouche  du 
Sieur  B agn y Nonce  Apoftolique  à 
k Cour  de  France  j elle  en  fit  pren- 
dre le  deiiil  à tous  les  Seigneurs  du 
Royaume  , & la  guerre  qui  eftoit. 
encre  lo**Couronnes,  n’cpefcha  pas 
qu'on  ne  luy  fiftà  Paris  des  fune-  * 
‘ ^ railles 


iÉffagne, 

railles  dignes  de  fa  nailTance , & de  , 
fa  grandeur. 

La  colere  des  François  » & des 
JBfpagnols  n*eftant  pas  moindre  au 
commencement  de  Tanné  164^.  1^5%/ 
qu’elle auoit  efté  en  i <544. . tous  les 
.Chefs  de  Tvn  & de  Tautre  party  fe 
mirent  en  campagne  pour  continuer 
leurs  hoftilitez»  Le  Comte  d’Har-  ' 
court  partie  pour  aller  tenir  lajplace  • • 
—du  Marefchal  de  la  Mothe  dans  la 
cCatalogne.  Le  Dnc  d’Orléans, pour 
commander  Tarmée  deftinée  contre 
laJFlandre  : Picoloroiny,&  le  Com- 
te de  Fuenfaldaigne  Genctaux  du 
Roy  Catholique  dans  les  Pays-Bas, 

D’.  Cantclme  en  Catalogne  , & le 
' Marquis  de  Vclada  dans  le  Milanez, 
fe  trouucrent  tous  diCpofez  à fou- 
ftenirTeffoit  de*  François,  & des 
Hollandois. 

Ils  he  purent  pourtant  empefeher  Snecct^e 
que  le  Doc  d’Orléans  ne  prül  à leur 
barbe  les  Forts  de  V andreual , de 
Guefea , & de  Dringhcn  , qu’il  ne 
palTaft  la  riuiere  de  Colroe , qui  luy 
ouuroit  les  chemins  de  la  Flandre: 

Qu’il  n’eruportaft  le  Fort  MardiK> 


514  Ahhregé  detHïIîotre 
apres  viï  fiege  de  dix  iours,qu*il  ns 
fe  rendit  maiftre  de  celoy  de  LinK;^ 
ne  contraignrft  le  Gouuerneut 
de  Bom  bourg  à capituler  ; quil  ne 
reduifin.  àmefme  deuoir  ceîuy  de 
Caflèl , &,qu"il  ne  tnift  Betbune-à 
robeïlTance.  ^ ^ 

Voilà  bien  des  conqueftes  .en 
deux  mois  jclles  ne  bornèrent  toute- 
fois pas  la  gloire  des  armes  de  Fran- 
ce. Ce  prince  ayant  trop  beau  jeu 
pour  quitter  fi  legercmenc  la  partie, 
commanda  quinze  cens  chenaux 
fous  Jes  ordres  du  Duc  de  Guife, 
pour  aller  inueftir  I4lleris,fit  partit' 
dVn  mefme  temps  le^darefchal  de 
Rantzau  auec  vne  partie  deTînfâii- 
terie  pour  l'appuyer  î & pe  voulant 
pas  que  le  refte  de  fon  armée  de- 
meuraft  les  braserrefcharpe,enuoy.a 
le  Marefchal  de  Gafilon  contre  S, 
Venant , le  plus  important  palfage 
du  Lys.,  Lillers  fe  rendit  au  bout  de 
trois  iours  : Saint  Venant  n'en  aU 
tendit  que  deux  pour  capituler  ; Le 
Challeau  de  la  Mothe  au  Boisefiant 
pris  en  fuite, tout  le  pays,  donc  cette 
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^îoiere  de  Lys  éft  bordée,  fût  accjuis 
au  Roy  Trcs-Chreftien. 

Le  temps  de  chercher  des  qnar^ 
tiers  d'Hyaer  n*eft.iht  pas  encor  ar- 
riuéjles  Generaux  François  propo- 
ferent  de  ne  le  point  employer  inu- 
tilement. Le  Marefchal  de  Gaflion 
marcha  pour  attaquer  Armantie- 
res,il  le  prit.Le  Marefchal  de  Ranr- 
zau  Payant  ioint  apres  cette  prife,ils 
fe "rendirent  maiftres  de  Menerie, 
qui  ne  difputa  point  Tes  portes, par- 
ce qo*  elle  n’auoit  aucunes  fortifica- 
tionsiCe'qui  ne  rempliflant  pas  en- 
cor toute  l’ambition  de  ces  Chefs, 
ils  refolnrent  de  profiter  d’vn  aduis 
qui  leur  fut  donné.  Les  troupes  de 
.Duc  Charles  do  Lorraine  eftoienc 
aux  portes  de  Garid,  auecdefiein  de 
fe  ieiter  dans  les  intèrefts  de  PEfpâ- 
gne^:  Us  laiiTerent  tout  le  bagage  ‘ 
dans  Menene  , & marchèrent  droit 
^ ces  ennemis.  Le  Marquis  dé  la 
-Fertéqui  menoit  l’auantgardej  défit 
deux  parties  Efpagnoles  en  fa  mar- 
che ; la  première,  du  General  Lam- 
43oy  , corapofée  de  fix-vingts  Mai- 
ilres  > l’autre  des  troupes  du  Duc 


J i ^ Ahhregé  de  t Htflofre 
Chacles,qui  n’ayant  pas  cftéd’adtif^ 
d’ôpinia(lrec  vn  combat  où  il  fe 
iugeoit  le  plus  foibIe,fe  fanuaiaptes 
aooir  lai(Té  deux  cens  de  Tes  foldats 
fur  la  place,&  pareil  nombre  de  pri- 
fonniers  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis. ' 

La  marche  de  cette  armee  Ftan- 
çoife  auoit  deux  objets  : La  défaite 
des  troupes  Loi^aines,&  la  jonéfcion 
dn  Prince  d*Orange>auec  lequel  ces 
Generaux  auoient  enuie  de  concer- 
ter les  moyens  qui  pouuoient  ruiner 
Pennemy  commun  de  la  France,  6c 
des  Ellats.Le  premier  de  ces  defTeins 
ayant  eu  lefuccea  que  ie  vous  ay  dit, 
ils  paflcrent  outre,  emportèrent  vn 
fort  (îtué  fur  le  canal  de  Bruges , 
paiferent  ce  canal  pour  aller  vers  ce 
General  Hollandois  , & çftans  de- 
meurez d’accord  qu’ils  attaquer  oicC 
la  ville  d’Anuers,  ou  celle  de  Hufft, 
il  paflTerent  la  riuiere  de  l’Efeaud 
fur  des  pontons  faits  à la  Hollatv- 
doife.  Cependant , le  Prince  d*Of 
range  trauerfa  le  canal  malgré  le 
Gênerai  Efpagnol  , qui  défen- 
dit ce  partage  par  Tefpace  d«  (ix 
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heures  entières  » auec  vne  metaeil* 

leufc  vigueur. 

Les  arroées  confédérées  s’eftans 
donc  iointeSjle  Marefchal  de  Rant- 
zau  s’arrefta  au  premier  paflage  de 
l’Efcaudjauec  le  gros  de  fon  armée; 
le  Marefchal  de  Gaflion  fe  mit  à la 
tefte  de  quatre  mille  chenaux  Fran- 
qois^pour  efeorter  l'armée^es  Eftats 
mCques  à la  veuë  des  murailles  de 
Hulft,qui  fut  aflîegée  : ce  qu'ayant 
faitjil  retourna  fort  heureufement  à 
Menenejoù  il  refolut  de  faite  feiour 
pour  conferuer  les  conquefleS'  que 
L'armée  Françoife  auoit  faite  fur  les 
bords  du  Lys.Cependant,le  MareG* 
chai  de  Rantzau  fe  rendit  maiftfe 
de  la  viKe  de  Lens^  qui  capitula  dés 
aufli  - tofl:  qu'elle  vit  les  tranchées 
ouuertes , & le  Prince  d’Orange 
preirafi  viuementla  ville  deHulft, 
qu'il  la  mit  à l’obeifTance. 

Les  chofes  femblans  alors  hors 
des  accidens  de  la  guerre  , d'autant 
qu'on  auoit  par  tout  eflably  des 
quartiers  d’Hyuer  , ces  deux  Gene- 
raux François  prirent  le  chemin  de 
Paris,  pour  y troquer  quelque  petit 


51^  Khbregè  de  ÎMiJtotre 
safraichifTemenc  apces  des  craudax 
^ pénibles.  Mais  le  Marefchal  de 
GalËon  n'alla  pas  loin. Il  apprit  que 
les  Generaux  Efpagnols  auoient  fait 
deux  corps,  Tun  de  8000.  hommes, 
fous  les  ordres  du  Duc  Charles  & 
du  Comte  Picolominy  , l’autre  de 
1 OG  oo.cooiraandez  par  le  Comte  de 
Fuenraldagne,&  qu’ils  s ’auanqoienc 
vers  Menene  par  diuers  chemins, 
pour  attaquer  fes  troupes  qui  fe 
, trouuoient  alors  poftées  en  cinq  J 
quartiers  trop  efloignsz  pour  fe  * 
pouuoir  recourir  au  befoin  : Il  cn- 
ooya  promptement  quérir  la  briga- 
<le  du  Marefchal  de  Rantzau,qui  ■■ 
poftoit  à Mcrinuille,&  ï Etere,fous  j 
la  côduite  du  Comte  de  Qi^incé,  & j 
l’ayant  jointe  fur  le  chemin  d’Ypre  J 
à Cambray , s’aoacça  pour  côbatre 
le  Comte  de  Fuenfaldagne  , auant 
qu’il  eût  joint  l’autre  corps.  Mais  le 
■General  Efpagnol  ayant  appris  la  ■; 
jondion  de  ces  deux  brigades  , U '' 
changea  d’aduis,retourna  prompte-  ^ 
ment  fur  fes  pas,&  gagna  les  portes 
de  la  ville  d’Ypre  pour  fe  mettre  à 
couuert  de  l’orage  qui  le  menaçoit} 


^ * itE/pagné/^  y in- 
dépendant,le  fer  auoit  vne  mef- 
ine  chaleur  dans  l'a  Gatalogne,&  le 
Comte  d’Harcourt  y faifoic  des  cho- 
fes  dignes  de  Ton  courage  , & de  fa, 
conduite.  Les  Efpagnols  s’eftoient 
faihs  fur  la  fin  de  la  precedente  cam- 
pagne,  d*  vne  ville  nommée  Agra- 
mont , qui  ténoit  toute  la  plaine 
d*Vrgel  dans  vne  rigourcufe  fuiéï- 
tion:ll  commença  l’exercice  de  foa 
èmploy  par  l’attaque  de  cette  placer 
il  la  pfit,&  marcha  pour  contribuée 
quelque  çhdfe  au  fiege  de  Rofes,en- 
trepris  par  le  Comte  du  Plèlfis- 
Prailin  , lequel  eftoit . party  d'Italie 
par  les  ordres  de  fa  Maiefté , poùc 
eftre  employé  à l’attaque  d’vne  piè- 
ce tant  importante.  Là,  il  donna  les 
ordres  neGdfaires  àu  fuccez  de  cette 
entreprife,  & laiflànt  lè^efte  à l’ex- 
perience  du  Comte , prit  Je  chemin: 
de  Barcelonne  J dont  il  jugerait  le 
feiour  important  an  feruice  fa 
Maiefté.  ’ ^ 
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Rofes  cfloît  vne  des  plus  foriès 
places  qui  fuiïent  fous  PobeYlTance 
du  Roy  Catholique  , Dom  Diego 
Càualero  d’lllercas,qbi  commandoit 
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dedans,  fit aufli tout  fce^ue peut ia-^ 

mais  faite  vn  vaillant  foldat,  & JsJ: 
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Câpitaîne  judicieux  pour  la  confèr- 
uef>.*  Nearitmoins  il  falut  Gèdçr^  a 

• "n  •^'/  L-âi-  oJoi.  le 
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I Pjifc  de  apres  vne  infinité  de  combats  , s 
Rofcs.  apres  auois  fa;t  pari*efpace  de  cin-^  \ 
i^uante  neuf  iours^  des  efforts  qui, 
euflent  pu  faire  peur  à vn  hommé'^**  j ; 
moins  refolu.  ^ ^ Z 

Le  Roy  d’Erpngne  s’eftoît  rendd^H  J 
ç dans  Sarragofféj^uec  opinion,que  fa;^ 
prefence  empefcheroit  la  perte  - \ 

lie  place  fi  confiderabl&:-Ne  l*ayant'^."  | 
pu  faire , il  fit  mettre  èmcanipa^gnc'^  i 
toutes  les  forces  qu’il  àupifc  afiem-^1-  j 
blées  dans  l’Arragon  , pour  s’oppq-  ■ 
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fer  au  paffage  de  la  riuiere  de  No-"*  -il 
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gtiere,qui  eftoitle  feul  but  du  Côm-:,*  , 
ie  d’Harcourt.Dom  Cantelmë,  & 

Marquis  de  Mortare , à la  conduite  ^ 
defquels  les  forces  furent  commifes  j5 
' n* oublièrent  rien  pour  executeHes  • 
ordres  de  leqr  Souuerain  , car  ils 
rcndfrcnt  à ce  -Rince  François  trois 
' ou  quajre  tenpatiues  inufiles.  MaisU 
i'  diligencè^de  ce  Chef  ayant  cftéplus  . 
grande  que  celle  de  ces  Generaux 
EfpagïioLs  > il  pafle  malgré  tous,  ces  "^ 

• ô-  iiv-lrîtsi- 


f»  . 


V 


i. 


; V 


r^ 


fi 


4' 


oMacles,&  apres-  vn combat^oi^  les,,, 
Efpagnols  perdirent  plus  de  fepc:i. 
cens  homnaes , & luy  quatre  cens  - 
foldats,  & cinq  perfonnei  de  com-.  , 
mandement,  ^ " 

Cet  efchec  Ce  fit  au  partage  de  la  ^ 
nuiere  j les  deux. armées  s’eftans  • • 
rencontrées  le  lendemain  dans  les 
plaines  de  Liôrens , elles  combatti- 
rent fi^brurquement^que  d’abord  dix®eiÜÏÎ* 
efcadrons  de  x:au5lerie  Erpagnole'cns. 
ayant  efté  taillez  en  pièces , les  au-- 
très  jetterent  leurs  armes  par  terre 
pour  fe  fauuer  plus  legerement.  Le  - ' 
.Marquis  de  Mqrtàre  fut  pris  en  ' " 
fuyant , & auec  luy  Nugno  Pardo.> 
General  de  la  cànàleries  des  ordres , 
le  Baron  d’ A ma?,  6c  vn  .Capitaine. 

>qui  dans  plurteurs  autres  dCcafions:.  ' 

anoit  fouuent  porté  la  Gornçttc 
Royale  d’Efpagne. 

Cette  difgrâce  nç  fut;  pas  ^fèule 
qui  accompagna  les  irmes  d'^j^ 
gne  en' cette  bataille  , le  feco^. 
corps  des  Caftillans  s’eftaiït  auancc 
vers  la  gauche  de  larmée  de  Fran- 
ce , ou  le  CqmEe  de  Chabot  com- 
^«ndois  les  Regîmens  de  caualenV 

Z I 


) 


.-4 


r.  ' , 

5^  î ^ Abhregé  âe  Tfftfloire» 

de  Meiinùille,  de  Chafteau  Bclahïî 

V- 

& de  la  Maiinf  ^le  Marquis  de  Saîn^fc 
Maigrin,quis’e(l oit  chargé  de  faire 
combattre  l’infanterie  ,1e  mit  à là  . 
telle  de  ces  troupes , & marcha  droit 
à ces  ennemis  la  picque  à la  mainl 
Ce  qui  faifant  auancer  le  Comte 
Broglio  , (oiuy  de  quelques  efcâ- 
drons , les  Efpagnols  furent  fî  vû 
goureuferrent  enfonces  , qu'apres 
ajioir  veu  couurir^  la  terre  de  haortSj 
ils  firent  vn  demy'  tour , ânec  def- 
fcin  de  couler  pour  gaigner  yji 
quay  : Mais  le  comte  d’Harcourt 
qui  retourrtoif  de  la  charge  de  l’aîf- 
le  droite, ayant  bien  reconnu  que  leur 
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démarche  efloït  vn  îefpece  de^fufte , 
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J1  les  fit  attaquer  en  telle  par  trois 
efcadrons  qui  raccompagnoient,en 
_ uoya  cependant  Tes  ordres  pour  faire 
aüpcer  le  Régiment  de  S,  Àùnais, 
aiTec  la  caualerie  Catalane  ^ Ô£  les 
al^A  prendre  en  flanc  auecces  tr^ou- 
pes , rendit  la  tuerie  beaucoup  plus 
grande  quelle  n’auoit  efté  de  l’autre 
collé. 

. La  furie  anec  laquelle  on  les^t- 
taquoit , les  deuoic  réduite  àla  de? 
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îikfe  extrèmité,qui  eft  de  fuyr  , ou  ' 
de  mettre  les  armes  bas.  pour  an«ir 
quartier  r Neantmoins  il  n'en  arri- 
pa  pas  de  la  forte  , car  fe  voyant  en- 
oeloppez  de  ces  deux  côftez  j & . 
d’vn  autre  par  le'Marquis  de  SainÆ 
Maigrin  , ils  fe  refolurent  à la  mort, 
ou  à fe  faire  iour  auec  l’efpée  j de 
forte  que  le  combat  prit  alors  vne 
chaleur  bien  peu  commune.  Mais 
ii  fallut  enfin  que  le  defefpoir  ÈC^ 
pagnbl  fift  joug  à k valeur  Fran- 
çoife.  Ils  furent  quafi  tous  tuez  fur 
k place , & l'oii  n’en  xeferua  que  ^ 
^ort  peu  pour  augmenter  le  nombre  . 
des  prifonniers  faits  à l’aifle  droite^  ' 
Quant  à.ceux  qui  creurent  trouuer 
leur  falut  en  leur  fuite  , & qu’il  al- 
lèrent chercher  iulqif  k riuiere , 
ils  n’eurent  pas  la  fortune  meilleu- 
re que  leur  compagnons  : Ils  fer^ 
.trouuercnt  entre  les  mains  d’vn  Ré- 
giment Catalan  , que  le 
d'Harcourt  audit  exprefiement  fait 
pofter  en  cét  endroit, & les  pins'  di- 
ligens  furent  pris  par  quelques  efea- 
drons  de  Balthazar , qui  s’eftoient 
liaîajLdcz^jdef  pafler  k Segere  , en 
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f , Allrt^é dt  tÈtîîsîfe,  ^ 
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pourfuinant  les  fuyatds  du  corps  de-  « 
fait  p^r  l’airfe  droite.  , . 

V-  Il  auoit  vne  troiriefme  brigïde  ^ 
Efpagnolejqui  auoit  feint  de  prendre  V] 
fa  maiche  vers  Bellaguier  , à def- 
fein  dé' charger  la  queue  des  troupes  . 
Françoïïes.  Ma'is  quand  elle  fut  ad- 
aertie  de  la  défaite  des  deux  preniieLS 
corps^.^:  quand  elle  vid  pom^Can^ 
telme  qui  Talloit  ioindre  pour  le 
fàuuer^elle  continua  fon  chemin  iul^ 
ques  à cette  placca  ou  elle  fe  raft  à 
couuert  de  l’orage  .qu*elle  tedoutoit 
aûeç  raifoh.  Xe  nombre  dèî  morts 
Efpagnols  fut  de  éooo.  caualiersadc 
feizè  cens  fantallins  qui  demeuce^^ 
rent  fur  la  place; celuy-'d^^^ioyezj  de 
trois  cens;  celuydes  prifonniersj  'de: 
i.ooo,trois  cens  trénte’huiéfc.Le  G^-  . 
neral  François  y perdit  tiédis  cens 
foldatsjë  Comte  de  Charny  Je  Sieur 
de  Chatelard,  &de  ^ieur  de  Sain éè 
Glaz  ; les  bleJÛTez  furént  en  petit 
nombre. 

C’elioit  beaucoup  ce  ne  fut  pour- 
tant pas  alfez  pour  remplir  l’àmbi- 
tfon  du  Comte  d’Harcoûrt , & pour 
ache4er  de.  defcfperer  Dom  Cân^ 
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fi- 

i'Effugne.'’-  J 55  *- 

• fclttlQi  Lfe  Roy  Çathplitjue  ajant 
peur  que  cette -grande  viétoire  ne  * 
caufaft  la  perte  de  Balaguier,enuoya  . 
fes  ordres  à ce  general  Efpagnol , & 
luy  manda, que  fur  toutes  diofes,  il  • 
empefchal^  que  le  vidolieux  ne  mit 
le  (îege  deuant  cette  place^  Mais 
^ quelque  peine  qu’il  piill  à bien  for- 
tifier Ton  camp  , & à mettre  dans 
cette  ville  toutes-l^proui  fions  qu'iL  iv^ 
puftamalfer  , & quelque  ftratageme 
qu*il  puft  pratiquer  pour  faire  diuer-  Baiagnîet 
lion  par  l’attaque  de  Flix , il  ne  put  ' 

empefcherque  cejGeneral  François  d'Har-  , 
''ne  fecouruft  Flix,  & qu’il  ne  fe  rèn- 
dift  maiftre  de  Balaguier.  ' 

La  guerre  fe  fit  chaudement  de  ce 
cofté-là  5 elle  eut  vn  peu  moins  de 
chaleur  en  Italie.  Laraifon  M , qhe 
le  Prince  Thomas, qui  commandoit 
les  armes  Françoifes,  , & Sauoyar- 
des , ne  peut  former  de  grands  def- 
Teins , dautant  que  la  minorité  de 
l’armée  de  France  auoit  fuiuy  le’ 

Cointe^u  Pleffis-  Praflin  en  Cata:-- 
Mgne,  pour  efire  employée  au- fiege 
de  Rofes.  Ne  pouuant  toutefois 
fouffrir,qtLgJiec  regretjque  les  Efpav  ‘ 
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Ahhrfig^i'p^Ihire  ^ 
fcg^nQl;S.]eH(reitt 

* , 4'Ç;Câ|>j:iata,&  qu’ils  tin(Tent  îa.can3- 
^ * ^ comme  fî  on  fie  les  eut  ofc 

. chocqnersil  fît  des  recreuës,&  tcou- 
üant  fon  armée  capable  de  quelque 
Su^ce*  ^ bon  efFet,(e  }etta  dans  le  Milanez,af- 

danriT”  Vigeuano  , qui  n^’eft  qu’à  fîx 
Jkdii«ncx.  lieues  de  Milan,  prit  la  ville  fans 
beaucoup  de  peine  , <5c  Ht  battre  fe 
Chafteau  de  telle  furenrjque  le  Gon- 
, ” uerneurfutclôtraintde  capituler  auât 
. qu’on  luy  puP:  enuoyer  du  fecours* 
Il  n’eftoit  pas  facile  à ce  Prince 
/ , 4ç  fnbfifter.  dans  le  feiif  du  pays  en- 

;^nemyire  contentant  auffi  de  la  con- 
quefte  qu’il  y auoit  faites'  il  y laiffé 
^ bonne  garnifon^^  voulut  retourner 
en  Piediiiont  j mais  le  General  Efpa- 
; gnol  luy  ayant  fermé  les  pafTag^sde 
. la  riuiere  de  Sefîa , auec  vne  armée 


m 
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: '*(■ 


beaucoup  plus  forte  que  celle  qui 
raccompagnoit,il  fe  trouoa  d’abtiij 


fort  cmbaralfé  : Neantmoins  ayant 
recours  à fon  courage  & à fa  con- 
duite , il  refoluc  de  paflTer:&  pour  le 
faire  plus  facilement  , ' enooya  dire 
au  Comte  du  PJcfîis-  Praflain  , de- 
venu MatefchaL  de  France  ^ de  qüi 
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ri 
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^yJ^Efpagne: 
anoit  ramené  en  Italie  toutes  les 
troupes  qu^il  auoit  menées  en  Gata-  \ 
logne  pour  le  lîege  deRofes  ^ qu’il* 
s’auanqaft  vers  la  riuiere  de  Moura, 

& furie  pofte  de  Carpignan,  oit  i!’. 
auoit  choi fl foii  pafTagermais  i}  n’eut  • 
pas  befoin  des  forces  de  ce  Maref-  ^ 
chai, les  Efpagnols  s’ellans  prefenteîc'* 
pour  s’oppofer  à cette  entreprife , il 
les  bâtit,  leur  tua  cinq  cens  foixancc' 

& feize  hommes>  pariny  lefquels  on*- 
trouua  le  Comte  Pinto,le  Lieutenarif  ' 
du  Colonel  Staz  , le  Lieutenant  de-  ‘ 
Dom  Vincent  de  Gonzague,  le  Co- 
lonel Vernietjle  Comte  Torto,Dom-‘ 
lean  de  la  Vigliàuola  , Dom  Car-  ^ ^ 
lo  d’Efte,&  Dom  lüHo  Serzale  j^tçu- 
Ces  perfonnes  de  condition,&  pafTa, 
fans  auoir  perdu  dans  ce  grand  com» 
bat, que  deux  cens  quarante  foldats,^ 
auec  douze  Officiers  , au  nombre 
dbfquels  on  troüua  le  Prince  Doth> 
Maurice  de  Sauoye  , fon  frcne  natuv 
rel.  La  perte  que  fit  alors  Ifc  General 
Efpagnol , ne  l’empefclia  pourtant 
pas  de  marcher  droit  à 1a  place  qu’il 
venoit  de  perdre  , d'afïieger  la  Cita* 
délie.  La  Ville  neluy  ayant  difput^- 


^ dé  f HiJlotPe) 

Tes  portes  que  par  i’efpace  de  deCKs  i 
^ jours.  Voila , ce  qui  fc  palFa  daïis  le 
Milaiiez.  Voicy  quel  fuc  le  fuccez 
de  la  querelle  des  Portugeis  &.  dcs/ 
Efpâgnolsen  cette  capapagnev- 
Le  Marqqîs  de  T^rracufe  ,.qi;jiv 
commandoit  les  ^ Caftillans , ayant 
V eu  que  le  Roy  de  ^ Portugal  audit 
coiigedié  fes  troupes  , à la  referue  de 
celle  qu'il  iugeoit  necedaires  fur  eç)? 
frontières , fe  promit  de  furprendrê 
la  ville  d'Eluas.  & pour  céç  effet,  if 
, y fît  marcher  toute  Ton  arm ee.  Mais. 

, ce  voyage  ne  prodaii ht  pas  iefrui<5b- 
qu’il  auoit  efperé,  cat  Mathias  4’A:^ 
buquerque.  , qui  s’efiait  jette  de- 
dans auec  vne  belle  Noblelfe, 
défendit  fi  courageufement  , .que; 
ce  . General  Efpagnol  ayant  pejrclà' 
pins  de  /rots  mille  homraès  en» 
lept  iourSilii  fut  contraint  de  leue£> 
le  fiçge.  ' ' ' 

fes  X^aftillans  ne  reiilHrènt  pa»’ 
en  cette  entreprife,  les  Portugais  ne. 
furent  ps-plus  heureux,  au  deffeiiis 
qu' i k eurent  de  fe  •.  rendre . m aiftres; 
de.T^lauera^ilsl’actaquerentdcs  Ca- 
^ilkns  Içs  forcèrent . de  fe,.  retirer. 


faiis  âuoir  rien  fait  caKtiré  "cèt^ëiplau^ 
ce;  Il  y eut'en'fnite  pilufieurs.  petîtà- 
reiicontres  3 prifes  dt  beftal , attâî- 
^ qoe  de  places  peu  con/îderables,  éç 
' autres  àdtes  d’h dftdité.  Mais  d’au- 
tant que  tous  ces  exploits  ne  furent 
paS'de  grand  efclat,  i*ay  creu  que  ie 
iit’en  deuofs  point  partîcularifer  lés  ^ 
circonftaîices , pour  cuitcr  vne  prdi 
Jixité  3.  qui  n’apporterôit  point  de  ' /- 

. fruid.  Il  fufïjra  pour  la  fatisfadtiOn 
" du  Leâeur  3 que  ie  die  que  les  deux 
\ partis  confeiuèrent  la  haioe  qu’ils'  " • 
auoient3  & qu’il  eurent  toufiours  les 
armes  à la  mai 03 pour  tirer  quelque  .. 
auantage  de  leurs  courages  3 & de- 
leur  conduite.. 
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B’E's  principales; 

/Matières  contenues  en  la  fécondé: 
Partie  de  cét  Abbregc. 


OM  MOD E M EN  T général  de  tons  lés^ . 
difFerens  du  Roy  de  CaftilU.fôI.i  io« 
AÏgezire  'affiegéepar  le  Roy  de 
àiEt  la  prend.  . ^ ' 37. 

^J^^-iée  Erançoife  en  Efpagne  pour  venger, 
?3ia  mort  de  la  Reyne  Blançhe,  70^ 

Iftiàe  ciuël  du  Mar<juis  de.  Tainte. -..Croix» 
fol.  59t 

Duc  d*âlbe  en  Flandre  anec  vne  armée»' 
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„ 11  aOîege  Calais  & là  prend, 

■.  4»r- 

' ' . 

; Se  rend.rnaiftre  d’ardres.. 

ibid. 

‘1 

Il  prend  Hulft. 
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DE  S M ATI  ERES.. 

5a  mauuaiTe  coocTuitte. 

Premiers  Alliance  de  la  mai  ion  de  Caftillc 
auec  celle d’Aotrithe.  \ - 

AmbalTadenrs  de  Louys  X Roy’ de  France 
.en  Erpagnê:,poure|Uoy. 

Amiens  lurpris  parles  Elpagnolv  4 2 

eft  afliegé  & remis  à l’olxïlïance.du 
de  France.  . ~ — 42^ 

Antoine  de  Bourbon  efpoufe  kanne  de  Na- 
uarre.  - 3 i z 

fa  nSort.. 

Anuers  en  derordre..  > ^ 

Anuers  pris  par  le  Duc  dé  Parme.  402^  •*.  - J 

Mal  heurenfe  cntreprire  fur  Anuers.  44S  ... 
Arp^ce  de  Sultan  Selym  en  Affric^ue  pour  le  3 


reconurement  de  Thunis;- 
Armée  Impériale  défaite.. 
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Armes  de  France  maUheureufes  en  Italie;..^ 

- 44«î?.- 
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.ieurs  progrez  en  Picardie.. 


AlTemblée  alTignce  à Munfter  pourda  paixi 


-entre  la  Fiance  & l'Erpagne,. 
ArraSjfa  Prife.-  . .* 
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Lanche  de  Bourbon,  fon  mariage  aDe«:L"  ^ 
uRpy  de  Caliilie.  47..eft  maltraicé^dc^  ' 


^.Vrfcn  mariv  làêepùdîe^ 

" ^ ' uier  pris  , par  k-  Comté  d’Harçpù^^^ 
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I,  bataille  entre  les  Coftcurrens'^à.U  Couron-^ 


’^ne  de  Caûille. 
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Bataille  entre  les 
H;.;,  ■ _ noi'S; 

^ ' Bataüle  de  luepantp. 


i .,  Bataille  d^Anei n.  ''  s-  r 


Bataille  de  Lerida. 
y Bataille  de  Rocroy. 
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fv  bataille  de  Liorens. 
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Coniuriation  contre  fa  vie.-; 
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p^esconqueftes. 
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P Breda  pris  par  Iç  Prince  d’Orange;  • ^ ,447 
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Conqneftes  dn  R'oy.de  Gfenade, 

La  Couronne  de  Nauarre  ,pailè  de  îa,  mai^ 
^ ' fon  de  Françe  én  celle  d’Arragôh.  r lay 


ÿ Càlaisàjflkgé.&pris  par  P Archiduc  Albert^. 
.4*5. ' 
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MATiERij  ^ 

Ombray  pris  p„  Jes  Éfpagnols.v  r.cir? . 

banane  la  grande  cpnqueftîée.  - . 

■ le  Catelet  mis-  par  lés  Élpagnols.  .it 
Charles y.fa  naiHknce.  ^ 

• Charteî  ,d’Amriche  premier  du  nom  artiué  à 
* la  Couronne  de  Caftille.  • 

• îirriuée  en  Efpagne.  , 271 

ion  Couronnement.  / 2-2 

!i  1““'®  l'Efpagne  pour  alla;  receuoir  b ■ 
_ Couronne  Impériale. 

Charles  V.paiîèAfFrique.^  . ' 

fo  exploits,  ' a5i.&fui&  • 

b guerre  auec  François.  I,  , 

fon  delTein  furia  ville  d’Alger.  jfs 

funefte  luccez  de  ce  Voyage.  . ao,  . ' 

Tl  »nec  François.3  oo  o 

eft  contraint  de  leuer  le  /îege..  ^ j o . ' 
Il  quitte  le  monde  pour  paflèt  le  refte  de  ■ ' ' 
les  lours  en  vn  Cloiftre.-  j, . '' 

Sa  mort.  . ^ ; 

Caftiile  en  defordre.  ‘ 'idsvlyq.  i ^7  ■ 

■Dmiseeen  deux  fadions.  • jgg  ’ 

Çlle  teconnoit  Ferdinaiid  V.  pour  fan  : 
Roy.  . • 

Gaftillans,  lents  progrez  contre  les  Manrea’  ' 
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-{-cur  voyage  en  AfFri que*  t ' x^'zr.  , ^ 
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■Caftillans  prennent  Pampeinne  Tntles 
;;  açois,  ^ iSr 

îles  Catalans  fé-ïêHoltcnt  contre  le  Roy 


' d’firpagne.  457 

Se  donnent  au  Roy  de  Prançe.  45^ 

Chrîftoplile  Coloîîîb  dccoimtc  les  Indes.  ^ 

■2iO  ' . c - 'r 

Commencement  des  conquèftes  des  Roy 
^ - d'Efpagne  ea  Affiiqne.  ^ 

Conquefte  des  François  au  pays  d’Arthois, 


488  ' \ 

Couronne  de  Napl es, comment  acqnife  anx* 
Roy  de  Caftille.  - 144, 

Son  vnion  aucc  celle  d’Arragon.  151 
Conronne  de  Nauarre -^nie  à celle  de  Ca- 
ftil'e.  . i'59 

Les  Couronnes  de  France  & d’Êfpagne  fc 
.brouillent. 


Different  entre  les  Roy  de  Kauarre  jSs 
d’Arragon.  Ht 

'Défaite  du  Conneflable  de  Montmorency; 

3i;  “ ^ 

Défaite  du  comte  de  Vares.  4 H 

Défaite  du  Prince  Tbomas-  General  des  Ef* 
jpagnois^ 
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DES^MATME^ES.  ^ 

Pjçfaite  de  l’armée  Imperialç. 

Défaite  du  Marefchal  de  Challilloii;:. 

Défaite  de  l’armée  EPpagnole.  50  c ;1 

Defordre  entre  les  Roys  Maures. 

Différent  entre  l’Empereur  Maximilian  Sc  \ ^ 
, . Ferdinand,pour  le  Gouuernementde  Ga-  . 

^-  .Terminé  par  Louys  -XII.  Roy  de  France. 

Diipute  erïjtre  Gaflon  de  Foix  & Dom  lean 
de  Nauarre,pourquoy.  i^o 

•Douiiaqs  pris  par  les  Eipagngls,  410^  r 
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Ffigie  d’vri  Roys  de  Gaftille  ignomi- 
' knieufemem  iraittée..  i^z. 

Bclnfe  prife  par  le  Duc  de  Parme,  40 y 

Ediét  contre  les  Maures  reliez  en  Erpagne.. 


EÎnas  attaqué  par  les  Efpagnols.  1^^  ^ 

Empire  des  Maures  en  Efpagne/a  fin,  aty 
Efpagne  troublée.  U 

XiES  Efpagnols  fe.  rendent  maillre  du  Gâté-.- 
letjde  DourIans,&  de  Cambray. 410.421 
Ils  furprcnent  Amiens.  , . 415. 

ils  prennent  qiiatre  plaçes  en  Picardie.  4^  j, 
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^ ^Lotte  Chreftienne  défaite. 
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Ferdinand  V.  re^connü  pour  Roy  deCa-  . 
t-  --'  Aille.  ■ 167  ■ 

^'/}.  Ses  conqne(]les  fur  les  Maures.  " 107 
jj  ^Ferdinand  v^y  faire  la  guerre  en  Affrique^ 

« . Ses  Capitaines  fe  rendent  tnai  Ares  de  Mer- 

iî' ’ cacarBirj  ^ 241^ 

^ -Ferdinand  attaque  la  Nauarre.  ' 2/8 

Xa  Fere  recouurée  par  le  Roy  de  France. 
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Flotte  Efpagnole/a  perte,  ' . 408 

k r j?ontarabie  inutilement  alliegce'par  les  Fran- 

V ' ’ ^ 74 

Les  François  font  la  guerre  aux  Caftillans., 

17  y 

r Les  François  attaquent  Pampeluné..  280 
f;  Et  la  prennent.  ■ itiîa; 

Ils  prennent  Fontarabie,  ' 282 

f-  Franois  I.  Roy  de  France  eft  dtfait  & pris 
y.''  deuanePauie.  ■ 284 

^ . Eft  remis  en  liberté..  2^5' 
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des  MATIERES- 
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Gllbatar  prife  pal' le  Maure. 

Guerre  continuée  cbncre  les  Màtires, 


.Guerre  entre  les  Roys  de  CaftiHe  & d'Arre-  , ; 

Gafaz  lene  le  fiegede  S.Iean  de  L'o[i)^.44!(- 
Genealosie  de  Dom  Manuel  Roy  de  Portu-  r 
' oal.  . 

Gonzaluefurnomméle  Grand  Capitaine  5 fa 

mort. 

GtauelineSjfà  prife.  / Î’J 

‘^Grenade/on  fiege,&  fapnfc-  - . 

Guerre  entre  le  Roy  de  Caftille  & l'Infante 

Ifabelle  fa  fœur.  , - 

Leur  reconciüaticui.'  , ^ n.*n  * 

Guerre  entre  les  François  & les  CaftiUans 

' ■-  ■ aoS 

Sans  fucccz.  , ,, 

Guerre  renouuellde  entre  les  Ghteftiens& 

les  Maures.  • a / 

Succez  de  la  Guette  des  François  & des  Ca- 
(bilans en  Italie.  ayy 

Guerre  entre  Solyman  Empereur  desTurcs, 
& T 'Empereur  Charles  V.  *’9.o 

Çuprre  renouuélié.e-.entre Charles  V.ÔC 
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guerre  en  Allemagne  pcwr  la  Religion.  509 
i;?  "vÿpérre  déclarée  entre  Charles  & Henry  I L f, 

France. ‘ _ . ‘ ^ 3 1 7 • ': 

||;  ^perre  encre  la  France  & l’Erpagne.  > 313 

^ ■ Çôpnnencemem  de  la  Guerre  des  Pays-Bas» 
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. Sa  continuation.  - - 

.Guerre  renouuellée  entre  fes  Efpagnols  Sc 
Hollandois.  . 4^3 

Guçrre  déclarée  à l^Efpagne  par  Louys  Xllï» 
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